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Un nouveau défi : "une société à inventer"

Le congrès de la FLQ aura 
été celui de l'unité retrouvée

Les deux parlementaires de l'opposition. M André Brewin du NPD et David MacDonald du parti conserva 
teur, qui viennent de faire un voyage express mais fécond au Biafra Leur témoignage rendu public au cours 
d une conférence de presse, contredit le rapport d une mission militaire envoyée au Nigeria et conclut à la 
nécessité d'une aide efficace du Canada aux Biafrais. (Téléphoto PC)

De retour du Biafra

Deux députés contestent les 
conclusions du rapport officiel

OTTAWA (DNC) De re­
tour d'un voyage de neuf jours 
au Biafra, les députés Andrew 
Brewin, néo-démoerate. et Da­
vid MacDonald, conservateur, 
contestent vigoureusement les 
conclusions du rapport des 
observateurs du Canada, de la 
Suède et de la Grande-Bretagne, 
sur la situation qui règne et 
vont recommander dès ce ma­
tin au gouvernement canadien 
de prendre aux Nations unies, 
les moyens de mettre fin le 
plus tôt possible aux hostilités, 
au génocide qui se produirait 
là-bas, et d'amorcer un pro­
gramme massif de secours aux

victimes de la guerre.
Si des mesures ne sont pas 

prises très rapidement, les 
deux hommes n'excluent pas 
la possibilité de la disparition 
du peuple Ibo dont on aurait 
d'ailleurs commencé à exter­
miner les élites.

Au cours d une conférence de 
presse tenue hier, les députés 
ont dit qu'ils tenteraient de 
rencontrer M Trudeau dès au­
jourd'hui pour le prier au nom 
des Eglises canadiennes de 
mettre des avions de transport 
à la disposition des organis­
mes internationaux qui de Sao

Tome et Fernando Po tentent 
de ravitailler le Biafra en vi­
vres et en médicaments.

Ils vont demander également 
que le Canada prenne Tinitia- 
tive de soumettre toute la 
question aux Nations unies soit 
par le biais de l'article de la 
charte sur le génocide soit en 
demandant une trêve et la 
création d'une force de main­
tien de la paix qu'il serait fa­
cile, selon eux. d'interposer 
entre les positions des armées 
belligérantes.

Toutes les observations des 
deux députés vont à l'encon­
tre des données du rapport

provisoire, publié plus tôt cet­
te semaine, par un groupe 
d'observateurs dont un Cana­
dien qui a fait état de ses 
constatations au cours d'une 
mission avec la première divi­
sion de l'armée nigériane

Les députés ont passé moins 
de 48 heures en territoire bia­
frais mais prétendent qu'on 
doit attacher plus de crédibili­
té à leur rapport qu'à celui des 
observateurs invités par le 
gouvernement de Lagos. Ils 
précisent qu'alors que ces ob­
servateurs étaient guidés par

' Voir page 6. Biafra

Leadership: 
Douglas n'a 
pas dit son 
dernier mot

OTTAWA (PC) A la suite 
d'une réunion de son conseil 
fédéral, le nouveau parti dé­
mocratique a annoncé que son 
prochain congrès aurait lieu à 
Winnipeg, fin d'octobre ou dé­
but de novembre 1969.

Il demeure cependant incer­
tain que ce congrès en soit un 
pour le choix d'un nouveau chef 
du NPD, car M T. C. Dou­
glas. cédant à des pressions, 
a décidé de reconsidérer sa 
décision de céder sa place à 
un plus jeune avant le pro­
chain congrès. M. Douglas 
est âgé de 64 ans et il a subi 
une défaite personnelle le 25 
juin dernier, dans Burnaby- 
Seymour

Des membres influents du 
parti ont fait valoir auprès de 
M Douglas qu'il était trop tôt 
pour nommer un nouveau 
chef, qu'il était préférable

Voir page 6 Douglas

Mexico: une conjuration aurait 
tenté d'utiliser les étudiants 
pour rem/erser le gouvernement

T C Douglas

au gré du temps
Les affaires sont les affaires

Nous n'aurons plus bientôt de livraison de courrier le samedi, 
l'affranchissement des lettres coûtera plus cher ainsi que l'ex­
pédition des mandats.

Avec une franchise toute postale. M Fric Kierans. qui préside 
désormais aux destins de la poste royale du Canada, a déridé que 
ce service des ait fonctionner à la façon d'une entreprise bien 
gérée, c'est-à-dire qu'il devrait produire un juste bénéfice.

M. Kierans sa certainement faire des recommandations a 
ses confrères afin qu’ils obtiennent que toutes les administra­
tions gouvernementales deviennent rentables

les ambassadeurs devront renoncer aux dépenses somptuai 
res, les militaires n'accepter que les tâches productives. l'ONF 
se lancer dans des films attirant la grande toule et les travaux 
publies généraliser la pratique du péage sur toutes les routes, 
ponts, passages à niveau et autres commodités jusqu'ici offertes 
à titre gracieux au publie

Partout où la rentabilité ne sera pas possible, où le but luc ra­
tif ne sera pas prouvé, l'abolition pure et simple pourrait être 
décrétée.

Aux dernières nouvelles, les membres du Sénat d’Ottawa se 
raient très inquiets.

Louis-Martin TARI)

MEXICO (AFP) Un im­
portant leader du mouvement 
de grève étudiant de Mexico 
a révélé hier soir qu'une con­
juration avait été montée dans 
le cadre d'un "faux mouvement 
étudiant pour renverser le 
gouvernement et implanter un 
régime communiste dans le 
pays.

Les noms de trois person­
nalités politiques connues ont 
été cités par le leader étu­
diant. Socrates Amado Campus 
Lemus. Ces personnalités s'é­
taient mêlées au mouvement et 
auraient aidé économiquement 
les étudiants pour se servir 
d eux. Il s'agirait de MM Car­
los A Madrazo, ancien prési­
dent du puissant parti gouver­
nemental "PRI ", qui avait été 
"remercié" par le gouverne­

ment en 1966, Humberto Ro­
mero. ancien secrétaire par­
ticulier de l ex-président Adol­
fo Lopez Mateos, et Braulio 
Maldonado, ancien gouverneur 
de la Basse-Californie et diri­
geant de la confédération pay- 
sane indépendante (CCI.) 
d'extrême-gauche."

Socrates Amado avait été 
arrêté mercredi soir au cours 
des sanglants événements. Il 
a fait ces révélations à la poli­
ce et les a répétées devant les 
journalistes.

Pas d’agitation 
durant les J.O.

Il n'y aura pas d'agitation 
estudiantine dans les rues de 
Mexico pendant les Jeux olym­
piques qui seront inaugurés 
samedi prochain.

Les étudiants en révolte ont 
besoin de récupérer. Ils ont 
été rudement frappés. La nuit 
du 2 octobre, leur comité na­
tional de grève a perdu 90 
pour cent de ses effectifs sur 
la Place des Trois Cultures, 
dans le coup de filet organisé 
par la police et les forces ar­
mées après la fusillade la plus 

i sanglante enregistrée dans ce

pays depuis un quart de siè­
cle

C'est Marcelino Perello. un 
des rares leaders étudiants 
échappés de la souricière et 
une des têtes pensantes du 
mouxement. qui a révélé sa­
medi ces données à la presse. 
Il avait l'air profondément las 
et craignait d'être arrêté à 
son tour. Il change de domicile 
tous les soirs et il a dit que. 
pour l'instant, il s'agissait de 
panser les blessures du mou­
vement

Celui-ci a pris corps fin 
juillet, en raison de la répres­
sion Deux écoles voisines et 
rivales voulaient régler un dif­
férend dans la rue Le 23 juil­
let quelques centaines d'étu­
diants vidaient leurs querelles 
sur la chaussée

"Les granaderos ", force de 
choc contre les manifestations, 
devaient réprimer cette ren­
contre avec une brutalité que 
les étudiants ont qualifiée de

Voir puge 6 : Mexico

par Michel Roy
Las des querelles qui les 

déchirent depuis deux ans. 
saturés des débats consti­
tutionnels. inquiets de la 
tournure des discussions 
sur la direction du parti, 
les quelque 2,000 délégués 
libéraux du Québec ont vou­
lu faire de leur réunion de 
fin de semaine le congrès 
de l'unité retrouvée, du lea­
dership confirmé, de l'op­
tion fédérale purgée de ses 
ambigüités passées.

Hier soir, après deux 
jours de débats et d'études 
en commissions, les parti­
cipants au 14e congrès du 
parti libéral paraissaient 
unanimes: l'objectif avait 
été atteint. M Jean Lesage 
devait le dire dans son dis­
cours de clôture :

"Nous sommes parvenus en­
fin à nous débarrasser des 
traumatismes du revers élec­
toral de juin 1966 . ces assi­
ses nous auront permis d at­
teindre ce degré de cohésion et 
d'unité autour des idées et des 
hommes que nous recherchions 
depuis juin 1966.. "

Et le chef du parti, rassuré 
par une manifestation de con­
fiance vendredi soir, a indiqué 
dans le dernier discours du 
congrès les perspectives nou­
velles que la tragédie de la 
Manicouagan ouvrent à son 
parti

"Le départ de M Johnson 
a créé un vide immense au 
sein de l’Union nationale . 
Partout on s’inquiète et on 
s’interroge sur ce qui va se 
passer Cette situation nouvel­
le constitue pour nous un défi 
de taille Nous devons prouver 
d'une façon claire et non équi­
voque que nous offrons la solu­
tion de rechange que cherchait 
la population même avant le 
tragique événement de la Ma­
nicouagan

M Lesage dépeint ensuite la 
société nouvelle que son parti 
se propose d'édifier: "Cette 
société québécoise, elle s'in­
ventera dans le respect de la 
liberté et des droits fondamen­
taux de l'homme, elle sera une 
société tolérante, la société du 
dialogue '

Cette société sera accordée 
aux exigences de l'âge techno­
logique, mais elle tiendra 
compte aussi des aspirations de 
l'homme, du sort de ses vieil­
lards et des besoins de sa jeu­
nesse.

En I960, nous übéraux, 
nous avons ouvert les portes 
de la liberté et du modernis­
me au Québec. Aujourd'hui, ce 
que je vous propose comme 
défi, c'est une société à inven­
ter qui serait la contribution 
positive des "parlant-fran- 
çais" à la vie canadienne et 
nord-américaine."

M Lesage se félicite de 
constater que le congrès qui 
s'achève inaugure cette oeuvre 
nouvelle

Durant 48 heures, les délé­
gués libéraux ont en effet:
• adopté une résolution qui 

indique les grandes lignes d'u­
ne opüon constitutionnelle, 
fondée sur deux postulats de 
base un Québec fort et un fé- 
dérabsme flexible mais qui 
écarte le "statut particulier", 
du moins comme point de de­
part. et laisse à la direction 
du parti (ou du gouvernement 
libéral, le cas échéant) le soin 
de définir les modalités de ces 
principes dans les négociations 
constitutionnelles;

• voté un texte qui consacre 
la priorité du français au Qué­
bec sans toutefois préciser 
comment s'exercera cette 
priorité, et proclame le res­
pect à l'égard de l'autre langue 
et des droits des minontés;
• adopte plusieurs résolu­

tions tendant à établir une po­
litique de plein emploi, à réa­
liser une réforme de la sécu­
rité sociale, a moderniser Ta-

Voir page 6 Les Libéraux

L’excellent Lou Brock est félicité par ses coéquipiers 
après avoir réussi un circuit dès la première manche 
de la partie d'hier... et cela aux dépens de Denny Mc­
Lain. Nos informations à la page 15.

(Téléphoto AP)

Série mondiale
ST-LOUIS 202 200 040 10 13 0
DETROIT 000 100 000- 1 5 4

Gibson et McCarver; McLain. Sparma 
(3), Pat Patterson (4), Lasher (6), Hiller 
(8) et Freehan L. G. — Gibson. L. P. - 
McLain. Circuits: St-Louis, Brock et Gib­
son. Détroit: Northrup.

Les libéraux font une difficile 
unanimité sur la question du 
français prioritaire au Québec
par Gilles Lesage

L'adoption d une résolution 
visant à ce que "le français 
devienne effectivement langue 
prioritaire au Québec" a sus 
cité l'opposition et l'inquiétu­
de de certains délégués au 
congrès du parti libéral du 
Québec

Il fallut les interventions du 
chef du parti, M. Lesage, et du 
whip en chef. M Pierre La­
porte, pour permettre l’adop­
tion en bloc de cette résolu­
tion. que plusieurs délégués, 
venant en particulier de l’ouest 
de Tile de Montréal, des an­
glophones pour la plupart, 
voulaient scinder en plusieurs 
parties en y apportant plusieurs 
amendements.

Les amendements ont tous

été repoussés, mais, en dépit 
de 1 invitation pressante de 
MM Lesage et Laporte, une 
cinquantaine de délégués se 
sont abstenus d accepter la 
résolution, dont Mme Marie- 
Claire Kirkland-Casgrain, dé­
puté de Marguerite-Bourgeoys 
et M Raymond Rock, député 
libérai fédéral de Jacques- 
Cartier

Telle qu'adoptée, la résolu­
tion invite le parti libéral à 
adopter une politique linguis­
tique basée sur les principes 
suivants:
• prendre les moyens né­

cessaires pour que le français 
devienne effectivement langue 
prioritaire au Québec, et les 
dispositions pour y assurer la 
normalisation progressive du 
français écrit et parlé;

à l'intérieur
Un éditorial de Claude Ryan sur le 14e congrès 
des libéraux du Québec. (Page 4)

Le texte du rapport de Robert Bourassa sur les 
nouvelles politiques du parti libéral québécois. 
(Page5)

Nos autres informations sur le congrès des li­
béraux, par Michel Roy et Gilles Lesage. (Page 9)

Le congrès libéral 
écarte l'étiquette 
"statut particulier"

Le parti libéral du Québec 
a adopté au cours de son con­
grès une position constitution­
nelle qui laisse à la direction 
du parti et à un éventuel gou­
vernement libéral le soin d'in­
terpréter les modalités des 
deux grands principes qui la 
fondent: Québec fort et fédé­
ralisme flexible

Adoptée par l'assemblée 
plénière du congrès, diman­
che. la résolution:
• écarte l’expression de 

l’étiquette "statut particulier” 
en raison des réserves nom­
breuses qu elle a suscitées;
• réaffirme l’option fédé­

raliste. le système fédératif 
étant "le plus susceptible de 
permettre aux Canadiens fran­
çais d'atteindre leurs objec­
tifs d'épanouissement
• reconnaît que le Québec 

a des besoins "qui peuvent dif­

férer de ceux du reste du Ca­
nada";
• prévoit que la négocia­

tion avec Ottawa (dès la repri­
se du pouvoir) “portera en 
priorité sur un partage nou­
veau des pouvoirs”, notamment 
dans les domaines suivants: 
politique économique, sécuri­
té sociale, santé, mariage et 
divorce, immigration et main- 
d’oeuvre. ententes internationa­
les, radio et télévision

(On trouvera à la page 4 le 
texte intégral de la résolution, 
de même que le texte de la ré­
solution adoptée sur la même 
question au congrès de 1967 
A la page 5. on lira le texte de 
l'expose de M Robert Bouras­
sa, président des affaires cons­
titutionnelles du parti).

Cette résolution, a-t-on sou­
ligné à plusieurs reprises au 
cours du débat, est la résultan-

Voif page 6 Étiquette

• garantir aux anglophones 
du Québec le droit non seule­
ment théorique, mais pratique, 
d’envoyer leurs enfants aux 
écoles de leur choix ;
• reconnaître la nécessi­

té pour les anglophones québé­
cois, sans exception, de rece­
voir dans les écoles de leur 
choix des cours suffisants en 
quantité et en qualité pour maî­
triser la langue de la majo­
rité

9 le besoin vital, par l’o- 
ducation, une meilleure infor­
mation et l’animation sociale, 
d’amener un nombre croissant 
d immigrants à opter pour la 
langue et la culture françaises ;
• l’acceptation des prinn 

pes énoncés dans le rapport 
de la commission d’enquête 
sur le bilinguisme et le bi­
culturalisme

La question linguistique est 
Tune des rares qui ait soule­
vé un long débat au cours de 
l’étude en comité des affaires 
culturelles, puis en réunion 
plenière des délégués, same­
di

Des délégués anglophones 
(dont certains portaient un 
nom a consonance française) 
et quelques francophones s’af­
fichant eux-mêmes comme 
'bilingues" ont demande 

avec insistance que la résolu­
tion reconnaisse le caractère 
bilingue du Québec.

Quelques Néo-Québécois ont 
dit qu’ils en avaient assez 
d’entendre parler d'intégra­
tion des immigrants et que, 
quant à eux. ils se considé­
raient avant tout comme des 
“Canadiens" tout court.

Le président des étudiants 
libéraux, Yves Tardif, a sou 
levé quelques huées en décla­
rant que la resolution ne com­
portait que "le strict mini­
mum . que ses confrères 
étudiants étaient beaucoup 
plus radicaux en ce sens, et 
en proposant d'ajouter que 
les personnes nées à l’exté­
rieur du Canada et d’origine 
autre qu'anglo-saxonne, et 
leurs enfants, devraient fré­
quenter l’école française au 
niveau primaire et secondaire

Un autre étudiant francopho­
ne lui a répliqué qu'il serait 
irréaliste de choisir la lan­
gue que les enfants appren­
dront au cours des prochaines 
décennies, et il a lancé, par­
mi de lourds applaudisse­
ments Toutes ces proposi­
tions à la Jean-Noél Trem­
blay. doivent être abolies.”

Cet amendement, comme les 
autres, fut rejeté, avant l'a­
doption en bloc de la proposi­
tion originale.

A l'appui de la résolution. 
M Laporte a soumis que l'E­
tat. particulièrement au Qué-

. Voir page 6: Français

CEGEP, an //; une hantise, 
former des chômeurs instruits
de notre envoyé spécial, 

Gilles Gariépy

QUEBEC Diriger les élè­
ves de CEGEP en plus grand 
nombre vers les spécialités 
techniques et professionnelles'’

La belle affaire Les diplô­
més actuels des instituts de 
technologie n'arrivent même 
pas à se placer sur le marché 
du travail dans les spécialités 
qu’ils ont apprises. Ce n’est 
donc pas une solution magique

Alors, agrandir les univer­
sités, ou les multiplier, pour 
recevoir la proportion impré­
vue de collégiens (70 p.c.) qui 
veulent y entrer’’

Impossible On risquerait 
d’abaisser dangereusement la 
qualité de l'enseignement Et 
surtout il y a une limite à la 
quantité d'anthropologues ou 
d’historiens qu'on peut lancer 
sur le marché du travail cha­
que année L'université ne peut 
plus croître indéfiniment 

D'une manière ou de l’autre, 
c'est la perspective d'un cul-

de-sac. L économie québécoise 
pourra-t-elle en fin de compte 
offrir des débouchés aux di­
zaines de milliers de jeunes 
qui ont envahi les 23 nouveaux 
collèges publics?

Voilà toute la quesbon. et 
personne n'a pu y répondre

C'est donc en quelque sorte 
sur une sorte d'angoisse qu'a 
pris fin samedi le 4e colloque 
annuel de la Faculté des scien­
ces de l'éducation de 1 universi­
té Laval, qui se proposait de 
dresser le bilan de l'Opération 
CEGEP

Sur le plan des faits et des 
chiffres, ce bilan est pourtant 
posiüf jusqu'ici. Le sous- 
ministre Jean-Mane Beauche- 
min, qui livrait samedi soir 
une communication du minis­
tre de l'Education. M Cardi­
nal, s'est chargé de le rappe­
ler

Ce bilan, c'est le suivant 
• En septembre 1967, 

moins de trois mois après Ta- 
doption de la loi des collè­
ges d'enseignement général et 
professionnel 12 collèges ou­

vrent leurs portes et reçoivent 
14,000 élèves
• En septembre 1968, 11 

nouveaux collèges. En tout, 
38.(XK) elèves dans les 23 
CEGEP En 1971, on en at­
tend 125,000.
• Les programmes d’é­

tudes pré-universitaires ont 
été reconstruits, le régime 
d'options et de promotion par 
matière est implanté. On a 
ramené de 20 à 6 le nombre 
des “profits d'admission" aux 
universités.

Voir pago 6: Lot CEQEP
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Selon une enquête partielle

Les CEGEP, plus ouverts aux 
jeunes des milieux populaires?
de notre envoyé spécial, 
Gilles Gariépy

QUEBEC - L'avènement 
des CEGEP a-t-il contribué 
comme on l'espérait à la dé­
mocratisation de l'enseigne­
ment?

Il est sans doute trop tôt 
pour l'établir avec certitude, 
mais un "premier coup de 
sonde " effectué par un groupe 
de chercheurs de Laval dans 
deux collèges publics a permis 
de révéler des différences si­
gnificatives entre la clientèle 
étudiante de ces établisse­
ments et celle de deux institu­
tions traditionnelles, i.e. des 
collèges classiques.

Il en ressort notamment que. 
dans les établissements analy­
sés. les enfants issus des mi­
lieux populaires sont relative­
ment plus nombreux dans les 
CEGEP que dans les collèges 
classiques.

Par exemple, cette enquête 
montre que les élèves dont le 
père a complété moins de 10 
ans de scolarité constituent 
43.5 p.c. de la clientèle des 
deux CEGEP, tandis que dans 
les deux collèges classiques 
utilisés comme points de re­
pères. cette proportion n’est 
que de 30 2 p.c Inversement, 
la "sur-représentation" des 
enfants dont le père compte 16 
ans ou plus de scolarité est 
moins accentuée dans le grou­
pe des CEGEP que dans celui 
des collèges privés.

Alors que. selon le recense­
ment de 1961. seulement 7.8 
p.c. des citoyens âgés de plus 
de 35 ans ont complété 16 ans 
de scolarité ou plus. 30 1 p.c. 
des élèves des deux collèges 
privés sont issus de pères 
ayant tel degré de scolarité. 
Dans les deux CEGEP, la 
proportion correspondante est 
de 17 1 p.c.

L'analyse du niveau de sco­
larité des parents n’est évi­
demment pas la seule façon de 
déterminer l'origine sociale 
des étudiants Les chercheurs 
ont également étudié la répar­
tition des élèves entre CEGEP 
et collèges classiques selon 
l'occupation professionnelle de 
leur père

Les résultats confirment la 
même tendance Ainsi, au 
classique, on note que 20.3 
p.c des élèves ont un père qui 
occupe le rang le plus élevé 
dans l'échelle des professions, 
rang auquel n'accède en fait 
que 4 p c. de la main-d'œuvre 
québécoise. Dans les CEGEP, 
la proportion de ces élèves 
tombe de moitié à 10 6 p c.

Inversement, si on examine 
les catégories d'occupation 
professionnelle où se situent 
65 p.c. de la main-d œuvre, 
on trouve qu elles sont repré­
sentées au CEGEP par 26.7 
p.c. des élèves alors qu'au 
classique, seulement 15.8 p c. 
des élèves sont issus de pères 
exerçant ces occupations pro­
fessionnelles.

Ces chiffres sont tirés d une 
communication et de tableaux 
présentés samedi au colloque 
de la Faculté des sciences de 
l'éducation de Laval par les 
auteurs de cette recherche. 
MM Antoine Baby. Pierre- 
W Bélanger. Roland Ouellet 
et Yvon Pépin.

Les chercheurs ont précisé 
qu il s agit de données préli­
minaires dont on ne peut dire 
encore qu elles sont valables 
pour tous les CEGEP et col­
lèges de la province.

Yeirquéie a èrè coiifiufie vu

aujourd'hui

mai dernier dans deux CEGEP 
et deux collèges classiques de 
la région de Québec

Pour établir les comparai­
sons, on n’a retenu que les ré­
ponses des élèves de 1ère an­
née collégiale (Collège 1) tant 
dans les collèges privés qu'au 
CEGEP, et ce à l'exclusion 
des élèves des cours supplé- 
des élèves des cours profes­
sionnels. Ce qui laisse 595 
répondants dans les deux 
CEGEP et 228 dans les deux 
collèges classiques.

Les chercheurs n'ont pas 
voulu se limiter à comparer 
l'origine sociale des deux 
groupes d'étudiants, ce qui est 
la façon la plus courante de 
mesurer la démocratisation

des établissements scolaires. 
Ils ont voulu aussi voir dans 
quelle mesure les étudiants 
des CEGEP avaient des com­
portements et des attitudes 
différentes de celles des col­
légiens traditionnels, en ma­
tière, par exemple, d'orienta­
tion future.

Les tableaux de résultats 
paraissent indiquer que les 
"nouveaux collégiens" ont 
partiellement tendance à se 
conformer aux modèles d'o­
rientation traditionnels de 
l'enseignement collégial qué­
bécois La proportion d'élèves 
qui aspirent à telle ou telle 
profession est souvent presque 
identique dans l'un et l'autre 
groupe d’élèves. Avec quel­

ques vanantes: les élèves des 
CEGEP songent beaucoup 
plus que ceux du classique aux 
carrières de l'enseignement, 
beaucoup moins au droit et à la 
médecine, un peu moins aux 
sciences appliquées et sensi­
blement plus aux lettres et à la 
philosophie

Mais si telles sont leurs as­
pirations. cela ne veut pas di­
re que les nouveaux collégiens 
sont nécessairement confiants 
de les réaliser.

Les chercheurs ont établi 
pour chacun des groupes un 
"taux de contrariété", indi­

quant en pourcentage ceux qui 
ne s'attendent pas à entrer ef­
fectivement dans la carrière à 
laquelle ils aspirent idéale­
ment

L'écart est sensible chez 
les élèves des deux CEGEP 
44 2 p.c., des répondants
croient qu'ils ne parviendront 
pas à réaliser leur premier 
choix, alors qu'au classique, ce 
taux est de 35.8 p.c.

L'amitié Japon-Québec 
est née à Montréal

L'association Japon-Québec est née sur la Terre des hom­
mes, où elle a été immédiatement ondoyée à grand renfort de 
saké tiède. Cette naissance, ce baptême ont eu lieu au pasillon 
nippon Des Canadiens français désireux d'établir des liens directs 
et durables avec la nation japonaise, des Japonais qui sivent au 
Québec et qui souhaitent que leur pays soit mieux connu étaient 
présents. Les inscriptions ont été prises sur-le-champ et un 
conseil provisoire de l'amitié Japon-Québec a été formé.

la; nouvel organisme se propose de tenir tous ceux qui y ad­
héreront au courant de ce que le Québec prépare à l’exposition 
universelle d'Osaka, qui s'ouvrira en 1970. d'organiser des réu­
nions culturelles périodiques et de mettre au point un plan de 
voyage particulièrement avantageux pour ses membres.

Les dirigeants temporaires sont VL Louis-Hébert Desjardins, 
commissaire général du pavillon du Québec à Osaka, président. 
Les deux vice-présidents sont le Dr Tomokichi Sakai, de l'univer­
sité McGill et M. Guv Bemier de la maison Tranchemontagne. M. 
Lue Laiorce. traducteur en chef de la banque de Montréal est se­
crétaire. M. Ken Kudemoto, de l'entreprise Mitsubishi est tréso­
rier et les directeurs sont M. Robert Carry professeur de géo­
graphie à l’université de Montréal (Il y donne actuellement des 
cours de civilisation japonaise destinés aux étudiants du soirl, 
Mlle Amy Yamamoto. Mme Aurore Renaud, M Hugues Métivier. 
M. Normand Bernier, adjoint au commissaire général du pavil­
lon du Québec à Osaka.

À Saint-Michel

Réunions d'information sur 
les avantages de l'annexion
Le comité d épuration de 

Ville Saint-Michel organise 
en vue du référendum du 20 oc­
tobre une série de réunions 
d'information auquelles sont 
invités tous les contribuables 
de cette municipalité afin de 
les renseigner sur les avanta­
ges du règlement d'annexion 

Les tracts que le comité a 
distribués portent cette for­
mule: Enfin l'heure de la libé­
ration approche! Ils indiquent

en trois langues que les réu­
nions auront toutes lieu à 8 
heures du soir lundi 7 octobre 
à l'école Sainte-Lucie, mer­
credi 9 octobre à l'école Saint- 
Bernardin. mardi 15 octobre à 
l'école Saint-René Goupil, 
mercredi 16 octobre à l'école 
Saint-Damase Contribuables. 
Taxpayers, Contribuents. il se­
ra répondu à toutes vos ques­
tions. dit l'imprimé Oui. oui 
oui. yes. yes. yes, si, si, si!

COURS PRIVES
Cours gratuits: Personnalité, lecture rapide, droit commercial, 
elegance feminine, a la

CHAMBRE DE COMMERCE DES JEUNES
v District de Montreal Tel : 844-1755

à

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE LE ROYER

OFFRE D'EMPLOIS
Trois Professeurs de mécanique d'ajustage pour section 
polyvalente.

Communiquer oor téléphoné seulement avec

M. Camille Pigeon,
645-7401

NOIRE RUBRIQUE

CARRIÈRES CT 
PROFESSIONS

o ete creee spécialement dans le but d eta 
bin un lien sensible entre nos lecteurs et les 
morsons d'affaires

les annonces publiées sous cette rubrique 
coûtent 28 la ligne agate (14 lignes agates 
ou pouce> Nous accordons la commission 
habituelle ou» agences de publicité le ser 
vice de cases postales et du retour du cour 
ne est gratuit et strictement confidentiel la 
date limite pour reception de ces annonces 
est tixee a midi, la veille de la parution.

téléphonez ou écrivez a

LE DEVOIR
434 est, rue Notre-Dame 
Montreal Tel 844 3361

RéJ : Mme Rodrigue

INGÉNIEUR
RÉGIONAL
ADJOINT
Direction des 

parcs nationaux 
et des lieux 
historiques

CORNWALL
(ONTARIO)

Traitement jusqu'à $1 1,500
le bureau de la region centrale de la Direction des parcs nationaux et 
des lieux historiques est situe a Cornwall. Il a pour fonction d'elaborer 
et d'exécuter les plans d'amenagement des parcs nationaux et des lieux 
historiques de l'Ontario et du Quebec.

Ce bureau a immédiatement besoin d'un ingénieur regional adjoint 
pour diriger le personnel de soutien technique, élaborer des plans a 
court et à long terme, et jouer, dans la region, le rôle de conseiller 
en ce qui a trait a l'étude et a la supervision des projets et des pro­
grammes techniques, ainsi qu'a d'autres questions connexes.

le travail porte sur la construction et l'entretien des bâtiments des parcs, 
des services municipaux, des reseaux distributeurs d'energie électrique, 
des routes secondaires, des parcs de stationnement et des ouvrages 
maritimes, et sur la restauration des bâtiments et des forts historiques.

les candidats doivent avoir un diplôme d'ingenieur et posséder un bon 
nombre d onnées dkxperience, comportant des responsabilités crois­
santes, de même que de l'experience en administration et en surveil­
lance

Pour obtenir des details, écrivez a

M. CSC Smith 
Cadres des sciences appliquées 
Commission de la Fonction publique 
Ottawa 4
ou telephonez-lui au numéro 6 1 3-996-3990.
Veuillez mentionner le numéro de concours 68-200-1 1.

INGÉNIEURS
MÉCANICIENS
JUSQU A S 13.000

I nirc < Mnadii'nnr «lu i uir rt de la 
ehaiixsure jusqu'au 8 octobre a 
la Place Bonaventure ( ongrès de 
la National Retail Merchants \s 
sonation jusqu au 10 octobre 
au Château Champlain Exposition 
de I Association poui la dillusion 
du 1ère scientilique et technique 
français a l'étranger Sodexporè 
jusqu au 11 octobre au 2815 
Edouard-Montpeti t Ma plewood >
Exposition de photos d'incendie 
à la caisse d'économie des pom­
piers de Montréal 2W>0 est. 
bout Saint-Joseph, jusqu au 11 
octobre

•
A 12hl5. à l'hôtel Windsor, dé­

jeuner du Canadian Club de 
Montréal. Conférencier Raymond 
T Ulleek. Sujet de la causerie

Crban change and renewal
•

A 15h30. au restaurant Butch 
Bouchard. 881 boul Maisonneuve 
le comité du congrès de fondation 

'MSL-RN donnera une conférence 
de presse animée par M Rene 
Léwsque président du MSA 

•
A 15h30. au restaurant Les 

Trois. 273 est rue Saint-Paul, 
conference de presse a l'occasion 
de la publication d un livre de Me 
Pierre Mau, avocat, intitulé

Les municipalités du Québec".
•

A 19h45. au Victoria Hall 4626 
ouest. Sherbrooke à West mount 
réunion des membres d'un orga­
nisme de lutte contre la pollution
Memphremagog Conservation Ine
sous la présidence de M J -Clau­
de Hébert vice-président

•
A 20h00. au salon H-415 de Tu- 

mversité de Montréal M Jacob 
Tsur. ancien ambassadeur d'Israël 
en France et president du Fonds 
national juif, prononcera une cau­
serie sur Le sionisme et les 
origines de l'independance juive" 
("est le debut de la saison des 
(initiés culturelles Canada Iran 
vais |srae4

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS 
VANCOUVER - TORONTO

le ministère federal des Travaux publics fournit les services d etude 
et de construction pour un grand nombre de bâtiments, dont les labo­
ratoires, les penitenciers, les hôpitaux, les terminus postaux et les 
edifices a bureaux a etages multiples. Il existe des postes intéressants 
d ingénieurs mécaniciens dans les domaines suivants: chauffage, refri­
geration, ventilation, climatisation, services dedifices et installations 
spéciales a atmosphere contrôlée servant a la recherche.

On demande des ingénieurs professionnels possédant un bon nombre 
d onnées d’experience dans des postes ou ils ont dû assumer des 
responsabilités de plus en plus lourdes connexes aux domaines précités, 
les intéresses sont pries de rencontrer les représentants du ministère 
afin de discuter de ces emplois.

INTERVIEWS A MONTREAL 
JEUDI, LE 10 OCTOBRE 1968

Pour obtenir une entrevue, appelez 879-5766 de 
Hhi/lfbli1 Vl»Tirur6ilnr£b'pviri/tnti,n;aSibu'r\î5 

de bureau

S'il vous est impossible de vous rendre a une
entrevue, veuillez faire parvenir votre curriculum
vitae a CADRES DES SCIENCES APPLIQUEES, COMMISSION
DE LA FONCTION PUBLIQUE, OTTAWA 4 (ONTARIO) On
peut obtenir des details sur demande.

CONSEILLERS EN INFORMATIQUE
La demande de travaux de conseil est croissante dans le domaine des ordinatrices et par­
ticulièrement dans l'utilisation de la méthode SCI RT d'analyse des problèmes d'informa­
tique. Soucieuse de la qualité de ses services, notre maison désire retenir les services 
d'hommes compétents dans ce domaine

Les responsabilités ...
I e.v titulaires participeront a des travaux variés utilisant la simulation par ordinalricc 
dans les domaines suivants

- la détermination des besoins en matière d’ordinatrice;
- l'évaluation du coût des implantations des systèmes.
- le développement de programmes "a longues périodes;
- la conception de systèmes en temps réel

Les hommes...
Agés de 25 à .15 ans. ils ont une bonne formation académique cl un minimum de trois années 
d’expérience dans l'analyse et la création de systèmes. De bonnes connaissances de la pla­
nification et de la programmation en temps réel représentent un atout Ils peuvent com­
muniquer efficacement oralement et par écrit dans les deux langues.

Le milieu...
( es hommes recherchent u climat qui permet une grande autonomie et où l elfort et le 
succès sont appréciés. Ce milieu professionnel est propice au développement de leurs con­
naissances et de leur personnalité I ne collaboration multi-disciplinaire étroite est forte­
ment encouragée

Vous référant au dossier L( 11-115 h, veuille: adresser voire réponse qui sera traitée ce, 
denliellemeni à /.. Cousineau

P. S. ROSS ET ASSOCIÉS
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

MONTRÉAL Place Villa Mari»

VANCOUVER . EDMONTON • WINNIPEG 
HAMILTON . TORONTO • OTTAWA 

QUÉBEC • SAlfcT JOHN

rmfi-

SECRÉTAIRE-RÉCEPTIONNISTE
Le Service de l'Information française de l'Office National 
du Film requiert les services d'une secrétaire bilingue.

Les candidates devront posséder un cours secondaire, 
une bonne culture générale, une connaissance parfaite 
du français écrit et parlé, deux a trois années d'expe- 
rience dans un travail analogue et pouvant prendre la 
dictée en français et en anglais.

Le tact et l'entregent sont essentiels.

Salaire initial jusqu'à $380. par mois.

Tous les avantages sociaux.

Pour de plus amples renseignements, veuillez appeler :

747-5511 
Poste 352

PROFESSEURS SENIORS DE FRANÇAIS

EXCELLENTE OCCASION POUR DES PROFESSEURS 
SENIORS DE FRANÇAIS, DE JOUER UN RÔLE 
IMPORTANT DANS LE DEVELOPPEMENT DES 
ETUDES UNIVERSITAIRES. DES CONNAISSANCES 
APPROFONDIES ET UNE VASTE EXPÉRIENCE, POUR 
DIRIGER LES ÉTUDIANTS DIPLOMES, SONT LES 
EXIGENCES REQUISES PAR LE DIRECTEUR. UNE 
EXPÉRIENCE ADMINISTRATIVE ET AUTRES AVAN­
TAGES PEUVENT ÊTRE CONSIDÉRÉS DANS UN 
POSTE. LE SALAIRE MINIMUM POUR LES PROFES­
SEURS REPONDANT AUX CONDITIONS EST DE 
$17,500.00 (CANADIEN). COMMUNIQUEZ AVEC 
LE DR. A. HARMS, DÉPARTEMENT DE LA LITTÉ 
RATURE ROMAINE, UNIVERSITÉ DE CALGARY, 
ALBERTA, CANADA.

L’HOPITAL ST CHARLES DE I0LIETTE
offre un poste de

DIRECTEUR DES SERVICES PHYSIQUES
L’HOPITAL: hôpital psychiatrique de 1,200 lits, situe a 45 milles 

de Montreal.

LE POSTE: administrer les services suivants: 
l'installation materielle 
la chaufferie 
l'entretien ménager 
la buanderie 
la lingerie et la couture 
la sécurité et les communications
conseiller le Directeur General sur l'organisation physi 
que de l'institution,
conseiller et aider les chefs de service sur l’organisation 
matérielle de leur service

L'HOMME: ingénieur membre de la corporation des ingénieurs, 28 
a 40 ans.
le candidat choisi devra posséder des qualités d initia 
tive, de dynamisme et de souplesse.
la préférence sera accordée a un ingénieur possédant 
quelques années d'expérience dons le secteur hospitalier, 
les personnes intéressées devront faire parvenir leur 
curriculum vitae au Directeur du Personnel de l'Hôpital 
St-Charles de Joliette

Téléphone: 756-1681
861-3329 (ligne directe de Montréal)

lllMMlIllf

ANALYSTE
(Placements)

M
la commission des écoles

CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

OFFRE D'EMPLOI
Directeur des projets au 

Service de la construction
FONCTIONS

Supervise et coordonne des travaux de conception des plans de 
construction, d'altération ou de reamenogement d'immeubles jusqu'à 
la mise en chantier.

QUALIFICATIONS
Ingénieur ayant sept ou huit ans d'experience.

TRAITEMENT
Jusqu'à un maximum de $14,450 selon ("experience et les qualilt 
cations.

CANDIDATURE
Les personnes mteressees o poser leur candidature doivent le taire 
par écrit, avant le 11 octobre 1968, a.

Monsieur André Séguin,
Responsable de l'embauchage,
La Commission des écoles catholiques 
de Montréal,
37 37 est, rue Sherbrooke.
Montréal 36

Le secretaire.
Sylvio de Grandmont.

Le service de placements de notre entreprise recherche
un candidat pour les tâches suivantes:

- analyser les secteurs économiques et compartiments in­
dustriels et préparer la sélection de titres boursiers 
pour les placements de portefeuilles;

--faire l'étude, la mise a jour et la gestion de porte­
feuilles de valeurs mobilières confiés au service.

Le candidat:
--Personne comptant un minimum de deux (2) années 

d'experience dans le domaine des valeurs mobilières;

-- Possédé une formation universitaire ou l'equivalent 
acquis par un bon nombre d'annees d'experience;

- Bilingue et capable de communiquer par écrit ou ora­
lement avec aisance;

- Désireux d'assumer avec le temps des responsabilités 
encore plus considerables.

Faire parvenir curriculum vitae a:
Société de Fiducie du Québec 
a/s Chef de Bureau 
Case postale 1 1 80 
Place d'Armes

v Montréal, Qué. ,

LIBRAIRIE
DUSSAULT

ANNOTATRICE

La librairie Dussault recherche une candidate ayant:

Connaissances littéraires 
Dactylographie 
Méthode de travail 
(Anglais non indispensable)
Pour occuper le poste d'Annotatrice.
Carrière d'avenir, salaire selon compétence et 
stabilité, assurance-groupe.
Discrétion assurée.

Pour une entrevue, communiquer avec

AA. Roger Brissette,
Librairie Dussault,

j S, kAjJi. SA-Vxfcnvm, 
Montréal, P.Q.
Tél. 384-8760

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE LE ROYER

OFFRE D'EMPLOIS
UN RESPONSABLE DE LA FORMATION 

PROFESSIONNELLE DES ADULTES
FONCTIONS: Sous la direction du Directeur 
de l'Éducation permanente, le responsable de 
la formation professionnelle des adultes aura 
plus particulieiement la responsabilité de: de­
terminer les besoins des adultes en matière de 
formation professionnelle; organiser les cours 
propres a satisfaire les besoins inventoriés; 
collaborer avec le monde du travail, employ­
eurs, syndicats, organismes publics, de façon 
a assurer une adaptation des cours aux besoins 
du marché du travail; coordonner les program­
mes de formation professionnelle avec les po­
litiques générales d'éducation des adultes de la 
Régionale et de la direction générale de l'édu­
cation permanente du Ministère de l'Éducation.

EXIGENCES: a) E xpérience comme professeur 
en enseignement professionnel 

b) Expérience dans l'administra­
tion

SALAIRE: Selon les normes du Ministère, 
Candidatures acceptées jusqu'au 10 octobre 
1968
Communiquer avec

M. Paul Desrosiers,
Directeur de l'Éducation permanente, 
645-7401

V
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Les îlots Saint-Martin

Les citoyens proposent une échelle 
de loyer et réclament la cogestion

l

J
<jr

.
Des Peaux Rouges à la Terre des hommes interprétant la danse du feu ou celle des 
chasseurs de daims de la tribu Chipawa II s'agissait en fait des membres d une 
troupe de scouts de Springfield dans le Massachusets, spécialisée dans le folklore 
indien qui a donné plusieurs grands spectacles de feu de camp en fin de semaine 
au pavillon scout de la Terre des hommes Ce groupe a remporté à plusieurs repri 
ses au cours des dernières années le championnat américain des danses indiennes

(Photo Gordon Beck. Terre des hommes)

"Des créateurs de faux problèmes"

Les Unions de famille 
de la rive sud dénoncent 
l’action du MIS

Le comité scolaire des 
unions de familles de la rive 
Sud qui groupe quelque 900 fa­
milles de la région de Chambly 
demande à tous les parents de 
cette zone de se grouper pour 
que les enfants retournent en

classe rapidement et dans les 
meilleures conditions 

L'organisme les énumère: 
mesures de sécurité à prendre 
à l ecole polyvalente de Bou­
cherville dont la construction 
n’est pas terminée, entente

ACMCTONS - VENDONS ECHANGEONS! '

LIVRES "CLASSE
Usagés et neufs ' -

10% sur pcytrûi «t autres avant» 
si vous ramattax c*tt* annonce

MÉNARD
222 est, Ste-Catherine 

861-S621

—C'est le temps------
de faire installer les

GOUTTIÈRES
(ho-do)

galvanise-cuivre-aluminium 
Estimation gratuite

' MONTREAL 
QUEBEC

322-4160
872-9244

PRIMEAU METAL INC.

Souriez à la vie...
PRENEZ SOUVENT VOS REPAS 
À L'EXTÉRIEUR

naturellement chez

Moishe ’s
STEAK HOUSE

STATIONNEMENT
GRATUIT

SUR
NOTRE

TERRAIN

Les meilleurs biftecks grilles sur chorbon de bois à Montreal
3961 boni St-Laurent - Permis complet - VI 5-3509

Dejeuners pour hommesd'affaires tous les jours, à compter de midi

PRÉPAREZ VOTRE AVENIR
^ COURS DE PROGRAMMEUR ’

Autocodeur * Cobol 360 

* Entraînement sur ORDINATEURS IBM.

-CONSULTEZ -

L’INSTITUT DE
PROGRAMMATION-

POUR INFORMATIONS 739-3388
^ 3333, Queen Mary Rood. Suite 292

COURS DU JOUR ET DU SOIR

avec les autorités scolaires 
pour étaler sur cinq jours l'ho­
raire scolaire actuellement li­
mité à trois afin que les en­
fants ne perdent pas leur année

accélération des procédures 
afin de pourvoir au plus vite 
I école de Boucherville du 
matériel dont elle a besoin 
mise en chantier rapide de la 
polyvalente de La flèche et 
agrandissement de l’école des 
arts et métiers de Jacques- 
Cartier pour que ces établis­
sements puissent, en septem­
bre 1969, accueillir des élèves 

création d'un système qui 
classerait les écoles selon la 
langue et non pas selon la con- 
fessionnalité.
De plus le comité met en 

garde les parents contre ' les 
créateurs de faux problèmes 
et de solutions irréalistes, du 
genre Mouvement pour l'inté­
gration scolaire".

De son côte, le mouvement 
pour l'intégration scolaire se 
prepare à l'action

Pour protester contre le fait 
que la véritable rentrée n'aura 
pas lieu le 7 octobre et que la 
polyvalente MacDonald farther 
sera réservée aux élèves non 
francophones, le MlS-Cham- 
bly demande aux élèves de se 
présenter ce matin dans les 
écoles et de manifester pour ob­
tenir que commencent les cours 
Des observateurs du mouve­
ment noteront les réactions 
des autorités et dans la soirée 
les responsables du Mouvement 
se réuniront en vue de décider 
une stratégie

Mardi soir, le MIS-Cham- 
bly rencontrera les commissai­
res à l'école Gérard Filion puis 
donnera une conférence de 
presse. Mercredi il convoquera 
groupes de parents, professeurs 
et élèves et établira un front 
commun Si d'importants déve­
loppements se produisaient d'ici 
là, le MIS-Chambly fait savoir 
qu'il prendra des décisions.

ON DEMANDE
des représentants (homme 
ou femme) pour la vente 
d'Obligations d'ÉparQne 
du Canada.
Çonimuruquet OfK nous in>.m*«bdt*ro#flf

I asM! & Associés, Liée
360 ru#»oint-Jacquet. Montreal 

Tél.: 288-9111

par Jean-Claude Leclerc

Le comité des citoyens des 
Ilots Saint Martin vient de 
rendre public le mémoire qu il 
a fait tenir aux autorités gou­
vernementales sur l’échelle 
de loyer et le mode d'adminis­
tration qu'il prône pour ce 
premier ensemble d'habita­
tion de la Petite Bourgogne.

Si nous avons pu planter 
un clou dans le cercueil de 
l’habitation publique telle 
qu elle a été jusqu'ici et si no­
tre travail peut contribuer à 
jeter les bases d'une nouvelle 
conception de Lhabitation pu­
blique, il n'aura pas été vain." 
déclarent les membres du co­
mité dans ce mémoire de plus 
de 60 pages où ils rejettent 
deux échelles de loyer envisa­
gées par la ville de Montréal 
ainsi que le mode d'adminis­
tration des Habitations Jeanne- 
Mance

Le mémoire a été adressé 
au ministre des affaires mu­
nicipales. le docteur Robert 
Lussier, au président de la 
Société d'habitation du Québec. 
Me Henri Dion, au président 
du comité exécutif de la ville 
de Montréal. M. Lucien Saul- 
nier. au directeur du service 
d'habitation de Montréal, M. 
Guy Legault ainsi qu'aux au­
torités de la Société centrale 
d hypothèques et de loge­
ment.

Plusieurs organismes so­
ciaux et politiques en ont éga­
lement eu copie Le comité 
entend aussi en faire la pro­
motion lors de la conférence 
canadienne sur l'habitation.

Le comité des ilôts Saint- 
Martin, présidé par Mme Jean­
ne Leblanc, propose une 
échelle de loyer et de coût de 
services qui va de $47 par 
mois à $127 d'après les reve­
nus bruts des parents comptés 
à partir de $40 jusqu’à $146 
par semaine.

Le mémoire qui est le ré­
sultat de cinq mois d'étude et 
de réflexion, estime qu'il y a 
un problème de logement non 
seulement pour les assistés 
sociaux, mais pour tous les 
petits salariés des zones dé­
favorisées.

Il s’en prend à la philosophie 
des Habitations Jeanne-Man­
ce. "Dans ces habitations 
publiques, affirme-t-il. ' les 
gens ont plus l'impression 
d'ètre des personnes en tu­
telle. des citoyens de seconde 
zone, des assistés auxquels on 
fait la charité que des hommes 
responsables et fiers, lis 
n'ont pas part à l'administra­
tion de leur" plan et ne se

sentent pas sobdaires d'une 
communauté équilibrée et re­
lativement stable "

Puis le comité expose les 
principes à la base de sa pri­
se de position

Le plan des îlots Saint-Mar­
tin. soutient-il. doit s'inscrire 
dans une politique de loge­
ments à prix modiques pour 
une population de petits et 
moyens salariés et d'abord 
ceux du secteur "

• Les gens des îlots n'ont 
pas demandé à être délogés, la 
rénovation devrait donc se 
préoccuper avant tout des 
gens en place aux îlots puis 
dans toute la Petite Bourgo­
gne:
• Les prix des nouveaux 

logements devraient se rap­
procher des prix payés avant 
l'expropriation, "si on veut 
que ce soit des logis à prix 
modique”, l’amélioration phy­

sique des logements ne devant 
pas se faire aux dépens des 
locataires.
• Il est primordial de 

preserver aux îlots une di­
versification naturelle de la 
population (des familles de re­
venus divers)"
• Le plan devrait être un 

facteur de promotion sociale, 
encourageant les familles à 
revenu moyen, et ne les péna­
lisant pas trop quand elles ar­

rivent à accroître leurs reve­
nus

• Enfin, il est important 
de faire du plan des Ilots Saint- 
Martin un plan de logement à 
caractère permanent.

L’échelle de loyer proposée 
a été conçue pour réaliser ces 
principes Le loyer et son aug­
mentation seraient assez fai­
bles pour les familles à fai­
bles et moyens revenus, afin
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P/us de 800 municipalités au Québec 
ne sont pas protégées contre le feu
par Jean Claude Leclerc

Plus de la moitié des quel­
que 1,650 municipalités du 
Québec ne possèdent pas d'or­
ganisation pour combattre les 
incendies en 1968. Seules 28 
d'entre elles ont un corps de 
pompiers professionnel Quel-

Plus de 
$9 millions 
de pertes 
à Montréal

Les incendies à Montréal 
en 1967 ont fait pour plus de 
$9 millions de pertes, soit en­
viron $15 million de plus que 
l'année précédente.

C’est du moins ce que ré­
vèle le rapport annuel du ser­
vice des incendies de Montréal 
pour l'année terminée le 31 
décembre 1967.

Ce total des pertes appro­
ximatives ne contient pas ce­
pendant les pertes encourues 
en août lors du spectaculaire 
incendie de la Calex dans l'est 
de la ville, qui nécessita 70 
lances et fit 22 blessés chez 
les pompiers.

Plus de 2,800 incendies ont 
fait l'objet d'une enquête On 
y a découvert 186 incendies vo­
lontaires qui ont donné lieu à 
46 arrestations.

Le service d'incendie a reçu 
durant l'année 18.232 appels, 
se répartissant comme suit: 
10.954 par téléphones privés. 
6.037 au moyen des avertis­
seurs publics; 672 par les 
avertisseurs privés: et 569 
sur appel verbal.

ques dizaines ont un corps 
mixte de pompiers et poli­
ciers Les autres se fient aux 
volontaires Bref, plus de 800 
municipalités ne possèdent au­
cun organisme de protection- 
incendie.

Telle est ta situation de la 
protection contre les incendies 
au Québec décrite par le com­
missaire des incendies de la 
Province, M F. X Perreault, 
lors du colloque annuel d in­
cendie tenu au centre d'entrai­
nement des pompiers de Mont 
réal

Le commissaire a cependant 
noté que cette année son bu­
reau avait étudié 421 deman 
des de subventions, et inspec­
té le matériel des localités 
lors de plus de 600 visites. 
Quelque 173 municipalités ont 
invité le commissariat à les 
assister dans l'organisation du 
service d’incendie

Dans plusieurs cas, les mu­
nicipalités devront se regrou­
per à ces fins de protection 
Ainsi. 61 projets de service 
intéressant 136 municipalités 
ont reçu l'approbation du mi­
nistre des affaires municipa­
les et de la Commission mu­
nicipale de Québec.

M Perreault a également 
révélé que le Conseil consul­
tatif adjoint à son commissa­
riat le 15 mars 1966 était à 
mettre la dernière main à un 
projet de code provincial de 
prévention des incendies.

Ce code serait basé sur une 
étude des causes d'incendies 
au Québec Beaucoup reste à 
faire cependant pour avoir une 
vue d'ensemble des vraies 
causes d incendies. Le service 
de la statistique doit compter 
en effet sur les rapports qu'il 
reçoit des compagnies d'assu­
rances. des agents de récla­

mation. des services munici­
paux d’incendies et sur les 
faits divers publiés dans les 
journaux Ces rapports ne sont 
pas toujours très précis sur 
les origines exactes des sinis­
tres.

Ainsi en 1967, on a dépouillé 
quelque 39,500 comptes ren­
dus Il en ressort que le nom­
bre des incendies a diminué, 
ainsi que les décès et les per 
tes matérielles si on les con­
sidère d'après la population, 
c'est même le rapport le plus 
faible des dix dernières an­
nées. Mais, comparativement 
à l'année antérieure, les décès 
et les pertes ont augmenté

En dépit des statistiques et 
des rapports, l'ignorance res­

te grande des causes d incen­
dies M Perreault a révélé 
que dans 19 p c des cas re­
présentant 60 p c des domma­
ges (soit plus de $26 millions 
en 1966), les causes des sinis­
tres étaient restées inconnues 
Il s'agissait d'un nombre im­
portant d'incendies, soit 4,123.

En 1967, quelque 10,000 in­
cendies ont été attribues a la 
cigarette. "C’est une excuse 
très commode pour éviter des 
recherches.” a commenté M 
Perreault De même quelque 
2.300 incendies, dont les dom­
mages s'élèvent à $6 millions, 
ont été attribués à l'électri­
cité" C’est trop vague1" a-t 
il dit. ajoutant que les vérita-
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Bureau pour la restauration 
résidentielle dans Villeray

Le service de l'habitation 
de Montréal vient d’ouvrir un 
nouveau secteur à la rénova­
tion urbaine, dans le quartier 
Villeray. pour les citoyens du 
quadrilatère compris entres 
les rues Bellechasse, Saint- 
Zotique, Saint-Dominique et 
Chateaubriand

Dès ce matin, un bureau de 
quartier ouvre ses portes dans 
l'ancienne résidence Lame- 
nais. située au 6505 de la rue 
Drolet, angle Beaubien Ce 
nouveau bureau est sous la di­
rection de M. Claude Lalonde.

Le conseil municipal a déjà 
adopté les règlements 3292- 
3-4-5 et leurs amendements, 
qui prévoient des subventions 
pour la démohtion, la restau­
ration et la reconstruction des 
immeubles. Leur appbeation 
est restreinte à deux territoi­
res, soit celui de la Petite 
Bourgogne et celui du quartier 
Villeray.

Le comité exécutif a déjà 
accordé en vertu de ces rè­
glements quelques subventions 
pour des travaux de démoli­

tion, de restauration et de re­
construction à la suite de "re­
quêtes” présentées en vertu de 
ces règlements, mais jusqu'ici 
sans action ordonnée.

Cette fois-ci, le service d'ha­
bitation prend en main l'ap­
plication des règlements pour 
Villeray Son bureau de quar­
tier tâchera d'associer les 
résidents du quadrilatère à 
l'entreprise de rénovation.

en vue d'améliorer le milieu 
résidentiel".

Un communiqué publié par 
la ville de Montréal précise 
que " le choix de ce territoire 
a été fait parce que la condi­
tion des bâtiments semble y 
justifier tout particulièrement 
des efforts de restauration "

"Les bâtiments ont été ju­
gés suffisamment solides pour 
justifier les investissements 
que représentent les répara­
tions et d'autre part ces répa­
rations pourraient marquer une 
élévation de standard appré­
ciable”

"De plus, ajoute le commu­
niqué, la représentation démo­

cratique y est suffisamment ho­
mogène pour assurer les 
mogène pour assurer une bonne 
liaison à l'occasion de cette 
première expérience.

Une inspection complète 
de tous les logements de ce 
secteur vient d’être complé­
tée

Pas de coercition

Le service de l'habitation 
n'exercera aucune action coer­
citive. conclut le communiqué, 
mais informera les résidents 
en vue d'obtenir leur collabo­
ration. mettra à leur disposi­
tion les subventions prévues 
par les règlements et leur 
fournira les renseignements 
techniques et des suggestions 
sur les améliorations à ap­
porter dans chaque cas. '’

Le directeur du bureau de 
quartier pourra de plus faire 
appel à des spécialistes pour 
résoudre les problèmes parti­
culiers qui pourraient sur­
venir.
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Les sorcières savent beaucoup de choses que les enfants 
< t nous-mêmes ignorons1 Mais, pas besoin d'ètre sorcière 

pour découvrir les qualités de Vichy Cé/estins I 
Vous l'aimerez car c'est une eau de source 

lu-gère et rafraîchissante! Vous l'apprécierez car c'est 
une eau minérale naturellement alcaline 

qui facilite la digestion! Après les friandises de 
I'Halloween, Vichy Cdestins est toujours la bienvenue! 

Importée dv Fiance,
la seule authentique eau de Vichy vendue au Canada

Toute femme 
sait bien 
que l'élegance
ne s'improvise pas. 
Mais ilest
une façon infaillible
d'y parvenir. . . 
c'est de confier 
sa garde-robe
a JOLICOEUR!
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ments de cuir et de 
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centre 
d'achats 

Rockland
Depu/s 1907 et centre

Buandiers nettoyeua Laval

521-2161
100 camions bleu et blanc pour mieux vous servir
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Après le 14e congrès des libéraux 
du Québec

Même s’ils n'étaient pas présents aux 
assises, deux personnages ont influencé, de 
manière imperceptible, le quatorzième con­
grès annuel du parti libéral du Québec, qui 
vient de se terminer à Montréal: Pierre El­
liott Trudeau et Daniel Johnson

I,a victoire du premier en juin dernier, 
la mort inopinée du second ont semblé exer­
cer un effet de catalyseur sur les délégués 
Ce parti n arrivait pas à retrouver son 
assiette depuis 1966. Il a enfin cessé de se 
chicaner autour de la personne du chef. Il a 
également refait son unité sur des questions 
qui le déchiraient depuis trois ans. Ce double 
résultat n'est pas complètement libre d’am- 
bigiiités: il dépasse néanmoins ce qu'on 
avait observé depuis quelques années.

•
On ne saura que dans les mois à venir 

si le vote ' spontané ' de confiance dont M 
Lesage fut l'objet vendredi soir, exprimait 
vraiment une adhésion totale et sans réserve 
au leader actuel

Ce qui est certain, c'est que la manifes­
tation a eu lieu, et qu'on ne devait assister, 
dans les deux jours qui suivirent, à aucun 
effort des délégués, ni en public ni en privé, 
en vue de reprendre ou d'amoindrir ce qui 
avait été dit dès le soir d'ouverture.

Nous avons eu l'impression qu'instruits 
par la victoire de M. Trudeau et l'importance 
que celui-ci attache à la discipline, réveillés 
par les perspectives nouvelles qu'ouvre la 
disparition de M. Johnson, et conscients 
de l'impossibilité pratique de trouver dans 
l'immédiat un nouveau leader acceptable à 
tous, les libéraux ont conclu qu’ils avaient 
tout intérêt à se rallier massivement derriè­
re M. Lesage. Cette conclusion fut sans doute 
prise en haut lieu dans les jours qui précé­
dèrent le congrès. Elle se communiqua ce­
pendant aux délégués avec une rapidité et 
une efficacité qui démontrent, à n’en pas 
douter, qu elle répondait aussi à une attente 
profonde de ceux-ci.

M. Lesage n'est ni meilleur, ni pire, au­
jourd'hui. qu'il ne l'était il y a six mois. Il 
vient néanmoins de se voir accorder un répit 
d'au moins deux ou trois ans à la tête de son 
parti Pour ceux qui ont suivi l'évolution 
récente du parti libéral, cette trêve est bien­
venue. Il semble que. même chez les candi­
dats possibles à la succession du leader ac­
tuel. l'accord se soit fait sur la nécessité 
de mettre un terme aux intrigues et aux ini­
tiatives jalouses. A condition que M. Lesage 
s'emploie à diriger le parti dans un esprit 
d'équipe et de collaboration ouverte, il pour­
rait sortir, de la période qui s'ouvre, d'heu­
reux résultats.

•
Le travail du congrès avait été préparé 

soigneusement à l aide des rencontres consul­
tatives tenues ces derniers mois et de tex­
tes de travail rédigés par les responsables 
des divers ateliers. Il se déroula, au sur­
plus, dans un climat d'application, de sé­
rieux et de dialogue qui vaut d’être souli­
gné. S'il est impossible d’en tenter en quel­

ques lignes une synthèse fidèle, on peut 
toutefois en dégager quelques lignes maîtres­
ses qui indiquent assez bien les tensions 
non-résolues auxquelles sont en proie les 
libéraux du Québec-

Dans les nombreuses résolutions approu­
vées par les ateliers consacrés à la sécuri­
té sociale, à l'agriculture, à l’emploi et à 
l'éducation, on ne trouve plus guère les gran­
des fresques généreuses qui furent à l’ordre 
du jour des année" glorieuses de 1960 à 
1962 Les libéraux de 1968 restent sou­
cieux de progrès et de justice sociale. Ils 
admettent toutefois plus clairement qu'à 
aucun autre moment depuis 1960 que 
les ressources financières du Québec sont 
limitées et qu’il ne servirait à rien de vou­
loir atteindre la lune si le résultat net devait 
se solder par une banqueroute Les tirades 
de M Johnson, qui ne cessa de marteler ce 
thème, ont sûrement eu leur effet sur les 
libéraux. Seuls le déploreront certains mar­
chands d'illusions qui n'ont aucun sens du 
réel.

En ce qui touche la question constitution­
nelle, nous publions ci-contre le texte inté­
gral des résolutions adoptées par les con­
grès de 1967 et de 1968. La résolution ap­
prouvée hier précise - ce que ne faisait 
point le texte de 1967 certains domaines 
dans lesquels le Québec demandera une 
compétence accrue. Si l'on excepte ce pro­
grès plutôt mince (la résolution ne fournit, 
en effet, qu'une liste très générale), on doit 
reconnaître que le texte de 1968 marque 
un prudent recul par rapport à celui de 1967. 
On a l'impression que les stratèges du parti 
ont cherché à faire oublier certains passa­
ges du texte de Lan dernier qui ne plaisaient 
guère à M. Trudeau, sans pour cela fermer 
la porte du parti à des nationabstes québé­
cois du type de M. Yves Michaud. Si éton­
nant que cela puisse paraître, l’exploit a été 
réussi, du moins extérieurement, ainsi qu'en 
témoigne le vote presque unanime qui salua 
la proposition constitutionnelle de M. Bou- 
rassa II faut cependant dire que. si le texte 
approuvé dimanche marque le fruit d une 
année de cogitations, celles-ci furent passa­
blement stériles, ou, si l’on préfère, consa­
crées à des problèmes de tactique plutôt 
que de fond. Les libéraux n'ont pas renié 
l'orientation ' solennellement " approuvée en 
1967. Ils l'ont, par contre, suffisamment 
adoucie pour laisser soupçonner qu'ils sont 
passés, depuis l’avènement de M. Trudeau 
à Ottawa, par de fortes tentations. Premier 
ministre du Québec, je n'aimerais pas me 
présenter au reste du pays avec un cahier 
aussi maigre que celui qu'ont approuvé di­
manche les libéraux québécois. Comme, 
d'autre part, le texte déçoit plus par ce qu’il 
ne dit pas que par ce qu’il nie ou rejette, 
on peut encore souhaiter qu'une fois dissi­
pé le traumatisme causé par les dévelop­
pements récents de la politique fédérale, le 
parti de M. Lesage recommence bientôt à 
avoir une pensée carrément québécoise, 
comme aux jours de 1960 et 1962.

Le troisième thème majeur du congrès 
gravitait autour de la politique linguistique 
Le texte approuvé à ce sujet paraîtra à cer­
tains trop général II contient, au contraire, 
les éléments d'une politique capable de faire 
du français une langue prioritaire dans les 
divers secteurs de la vie québécoise. Notons 
à ce propos qu'habilement pilotés par M. 
Pierre Laporte, les membres de l’atelier 
qui étudia cette question, évitèrent de suc­
comber à la crainte presque maladive, à l'in­
sistance parfois démesurée, que manifes­
tèrent un certain nombre de délégués anglo­
phones qui eussent presque voulu que les 
droits des minorités fussent inscrits à cha­
que paragraphe de chaque résolution L'af­
firmation des droits de la minorité linguis­
tique est là II est heureux qu on l ait gardée 
assez générale. Le parti libéral passe déjà 
pour être le “seul milieu politique'’ des 
Québécois anglophones: à vouloir trop cour­
tiser ceux-ci, il ferait à eux et au Quebec 
plus de mal que de bien.

•
Dans les débats dont nous avons été té­

moin. nous avons été frappé par l'insécurité 
prononcée dont font montre la grande majo­
rité des délégués dès que l'on aborde une 
question vitale et controversée. Le parti 
libéral, au plan local, n'a visiblement pas 
de véritable vie intellectuelle. Les mili­
tants organisent; ils étudient peu. La pen­
sée vient encore trop d'en haut. Lorsque 
s'engagea, par exemple, le débat sur la 
motion constitutionnelle, on sentit que l'as­
semblée, en face de certains amendements, 
pourrait assez facilement, laissée à elle- 
même, pencher d’un côté ou de l’autre, sans 
trop comprendre ce qu’on la pressait d'ap­
prouver ou de rejeter, et qu elle dépendait 
dangereusement, pour se fixer, de 1 interven­
tion de quelques hommes qui pensaient à sa 
place.

On aura pu observer, à cet égard, l'in­
fluence croissante de MM. Pierre Laporte 
et Robert Bourassa. Le premier est appa­
ru. au cours des derniers jours, comme le 
maître tacticien du parti et comme “l’arti- 
culateur” par excellence d’une position ac­
ceptable à la grande majorité dans les si­
tuations difficiles. Le second est apparu com­
me l'un des hommes sur lesquels le parti 
se reposera de plus en plus pour l'élabo­
ration de ses politiques. Comparé à ces 
deux hommes, M. Paul Gérin-Lajoie a sem­
blé être en perte de vitesse, et M. Claude 
Wagner, dont on parlait encore pour le poste 
de leader ces derniers temps, est passé ina­
perçu. Le parti libéral des mois à venir se­
ra dirigé par Jean Lesage, étroitement as­
sisté de Pierre Laporte et Robert Bouras­
sa. Il sera un peu moins à gauche qu'il y a 
trois ou quatre ans. Il faut souhaiter qu'il 
réussisse à retrouver ce caractère nette­
ment québécois qui fit sa force il n'y a pas 
si longtemps.

Claude RYAN

a OTpAhPAA f}

Pour nos oeuvres

Les objectifs constitutionnels 
du parti libéral du Québec

■ Résolution adoptée au 13e congrès annuel 
du parti libéral du Québec

Le parti libéral du Québec 
s'appuyant sur le rapport du 
comité des affaires constitu­
tionnelles soumis au congrès 
de la Fédération libérale du. 
Québec, le 14 octobre 19f..7, 
affirme que:

11 Libre de toute attache ex­
térieure, il entend consacrer 
toute son activité au bien-être 
des Québécois et à la promo­
tion de leurs intérêts politi­
ques, économiques, culturels 
et sociaux;

2) fier de la prise de cons­
cience collective de la nation 
cariadienne-française. certain 
dy avoir contribué, il entend 
faire du Québec un Ktat dyna­
mique et prospère, véritable 
point d'appui du Canada fran­
çais:

31 il reconnaît que d’im­
portants aspects de la vie na­
tionale échappent encore à la 
collectivité canadienne-fran- 
çaise et que la constitution ca­
nadienne a été. en pratique, 
la source de nombreuses in­
justices;

4) il croit, toutefois, qu'une 
nouvelle constitution canadien­
ne, comportant un statut parti­
culier et dés pouvoirs accrus 
pour le Québec, selon un nou­
veau partage entre le Parle­

ment fédéral et celui du Qué­
bec. peut le mieux servir les 
intérêts politiques, économi­
ques. culturels et sociaux 
des Canadiens français;

51 il rejette donc le sépa- 
ratisme sous toutes ses for­
mes, car il irait à 1 encontre 
des intérêts supérieurs du 
Québec et de la nation cana- 
dienne-française. il se ferait 
aux dépens des jeunes, des 
ouvriers et des cultivateurs 
et pourrait porter atteinte à 
la politique de Maîtres 
chez nous ";

6) il réclame avec insistan­
ce une nouvelle constitution 
canadienne basée sur la re­
connaissance formelle de la 
présence au Canada de deux 
nations et sur la volonté clai­
rement manifestée de faire 
des Canadiens français des 
membres à part entière d u- 
ne nouvelle confédération ca­
nadienne;

7) la nouvelle constitution 
du Canada doit prévoir, entre 
autres, la création d'un véri­
table tribunal constitutionnel 
et une déclaration des droits 
collectifs des minorités et 
des majorités au Canada ;

8) le Québec doit élaborer 
et adopter une constitution in­

terne qui soit sa loi fonda 
mentale et qui prévoie, no­
tamment. une déclaration des 
droits de l'homme, y compris 
les droits économiques et 
ciaux;

9) le comité parlementain 
de la constitution doit être 
immédiatement convoqué pour 
entreprendre sans délai :

a) l'élaboration de la cons 
titution interne du Québec

b) la préparation de propo 
sitions précises du Québec sur 
la nouvelle constitution du 
Canada.

Le parti libéral du Québec 
prend solennellement les op­
tions de principe contenues 
dans cette résolution et il les 
propose d ores et déjà au peu­
ple québécois. Il est résolu ,i 
poursuivre l'étude des moda­
lités selon lesquelles ces op­
tions peuvent être réalise* - 
et il fera part à la population 
de ses conclusions au cours 
des prochains mois. Finale­
ment. il s'engage, dès qu'il 
aura reçu la responsabilité du 
gouvernement, à consigner le 
tout dans les formes juridiques 
appropriées, et à le soumettre 
à l'approbation du peuple du 
Québec

■ Résolution adoptée au 14e congrès annuel 
du parti libéral

bloc-notes
Le référendum 
à Saint-Michel

Nous félicitons le ministre des 
Affaires municipales. M. Robert 
Lussier, d'avoir su tenir tête jus­
qu'au bout au conseil municipal de 
Saint-Michel. On sait que M Lus­
sier a ordonné, vendredi, que le 
droit de vote au référendum du 20 
octobre sur l'annexion à Montréal 
soit accordé à tous les contribua­
bles de la ville et non seulement aux 
propriétaires.

Le conseil municipal de Saint-Mi­
chel. même s'il est en tutelle, aurait

bien aimé, semble-t-il. contrôler 
ce référendum à sa manière II 
aurait aimé surtout réduire au mini­
mum le nombre de ceux qui seront 
appelés à se prononcer sur l'annexion 
de leur territoire à la ville de 
Montréal II est plus facile de faire 
triompher ses vues quand peu d'élec­
teurs se présentent aux urnes. Le 
conseil, c'est un secret de polichi­
nelle, est opposé à l'annexion 

Le ministre Lussier avait fait 
savoir qu il tenait à ce que le réfé­
rendum aît lieu un dimanche. Le con­
seil municpal adopta, il y a quelque 
temps, une résolution à l'effet que 
le vote aurait bel et bien lieu un di­
manche. soit le 20 octobre. Mais 
le lendemain, on ne sait trop par 
quel tour de passe-passe, on ne

■ propos d'actualité
'L'exercice de l'autorité politique et 

ses décisions apparaissent souvent com­
me favorisant des systèmes qui atten­
tent au bien commun en favorisant des 
groupes privilégiés L'autorité devra as­
surer. par des normes juridiques, effi­
cacement et de façon permanente, les 
droits et libertés inaliénables des ci­
toyens et le libre fonctionnement des 
structures intermédiaires ’

Document approuvé à Medellin, par 
la conférence générale de l’épiscopat 
latino-américain, septembre.

"La paix n est pas la simple absence 
de violence ou d'effusion de sang L'op­
pression exercée par des groupes de 
pouvoir peut donner l'impression de main­
tenir la paix et l'ordre, mais en réalité 
ce n est que le germe permanent et iné­
vitable de rébellions et de guerre La 
paix est oeuvre de la justice et fruit de 
( amour Elle n'est pas donnée: elle se 
construit ''

Document approuvé a Medellin lors 
de la deuxième conférence générale 
de l’épiscopat latino-américain. (6 
septembrel

“Le chrétien est pacifique et il n’en 
rougit pas II n est pas simplement paci­
fiste. parce qu'il est capable de combat­
tre. Mais il préfère la paix à la guer­
re"

Document approuvé à Medellin lors 
de la deuxième conférence de l’épis­
copat latino-américain (6 septem­
bre)

Si le chrétien croit en la fécondité 
de la paix pour arriver à la justice il 
croît aussi que la justice est une condi­
tion inévitable de la paix II ne manque 
pas de voir que l'Amérique latine se 
trouve, en beaucoup d endroits, devant 
une situation-d injustice qui peut s appe­
ler violence institutionnalisée, parce que 
les structures actuelles violent des droits 
fondamentaux.'

Document approuvé à Medellin, a l’oc­
casion de la deuxième conférence gé­
nérale de l’épiscopat latino-améri­
cain (6 septembre)

“Il faudra assurer qu'il existe entre 
1 Eglise et le pouvoir constitué des con­
tacts et un dialogue à propos des exigen­
ces de la morale sociale, sans exclure, 
la où c’est nécessaire, la dénonciation 
à la fois énergique et prudente des in­
justices et des abus de pouvoir. L'action 
pastorale de l’Eglise poussera toutes les 
catégories de citoyens à collaborer aux 
plans constructifs des gouvernements et à 
contribuer, même par la saine critique 
à l'intérieur d une opposition responsa 
ble au progrès du bien commun

L'Eglise devra toujours main­
tenir son indépendance face aux pouvoirs 
constitués et aux régimes qui les expn 
ment, renonçant, si celait encore néces­
saire, à ces formes légitimes de pré­
sence qui. en raison du contexte social, 
la rendent suspecte d'alliance avec le 
pouvoir constitué et constituent du mê­
me coup un contresigne pastoral. ”

Document approuvé à Medellin lors 
de la deuxième conférence générale 
de l’épiscopat latino-américain 16 
septembre)

mentionnait plus à l'hôtel de ville 
la date du 20 mais celle du 21 octo­
bre. Nous croyons savoir que le mi­
nistre a dû intervenir pour rétablir 
la date originale du 20

Dans ses directives, le ministre 
avait également dit que le droit de 
vote devait être accordé à tous les 
“électeurs ". A l'hôtel de ville, 
on se mit en frais de faire de l'exé­
gèse. "Electeurs, dit-on, est syno­
nyme de propriétaires '

L'exégèse était évidemment fantai­
siste. Si le ministre avait voulu 
limiter le droit de vote aux seuls 
propriétaires, il aurait parlé d’“é- 
lecteurs propriétaires " et non d 'é- 
lecteurs" tout court. A Saint-Michel, 
sont “électeurs ’ tous ceux qui sont 
inscrits au rôle de perception de la 
municipalité, c'est-à-dire les pro­
priétaires. bien sûr. mais aussi les 
locataires et ceux qui paient la taxe 
d'affaires

Le ministre était heureusement 
aussi tenace dans ses idées que le 
conseil municipal. Il a mis tous les 
points sur les “i”. Et c'est ainsi 
que ce référendum du 20 octobre 
pourra permettre vraiment à tous 
les intéressés de se prononcer Au 
lieu de 6.000 propriétaires, comme 
l'aurait voulu le conseil municipal, 
c'est 20.000 contribuables qui iront 
ainsi aux urnes

Et comme les bureaux de scrutin 
seront placés dans des salles d’éco­
les toujours à la demande du mi­
nistre - le vote du 20 octobre de­
vrait être très difficile à manier 
par quelque faction que ce soit. Il 
devrait constituer l'expresssion hon­
nête de la volonté populaire. C'est 
tout ce que souhaitent ceux qui s'in­
téressent au sort de cette munici­
palité.

Publicité 
des films

M André Guérin, président du 
Bureau de surveillance du cinéma, 
a parfaitement raison La publicité 
faite aux films dans les jourrtaux est 
trop souvent agressive et dirigée 
vers les plus bas instincts du public. 
Nombre de citoyens en sont juste­
ment dégoûtés

Le président du Bureau de sur­
veillance énumere comme suit ces 
abus presque quotidiens:

1) multiplication intempérée de 
slogans publicitaires de mauvais 
aloi ;

2) étalage qui est une insulte à 
l’intelligence et à l'honnêteté;

3) négligence dans la signalisa­
tion de la catégorie des spectateurs

On ne dirait point qu’il s'agit d'an­
noncer des oeuvres d’art mais de la 
vulgaire camelote. On veut en met­
tre plein les yeux. Même pour les 
films les plus anodins, on trouve 
moyen de suggérer par 1 image qu'il 
y aura des scènes corsées, des scè­
nes fort épicées. On veut attirer le 
spectateur coûte que coûte, même 
au prix de procédés malhonnêtes

Et que dire des slogans ou textes 
publicitaires’’ Tout ou presque tout, 
ici encore, est centré sur le sexe On 
dirait qu'il n'y a que cela dans nos 
cinémas On dit que l'héroïne de 
"La petite vertu" qu elle est ’can­

dide et sensuelle" La "blonde de 
Pékin” devient le “drame passion­
nant d'une femme noyée dans un 
monde fascinant et redoutable", 
les jeunes aphrodites” sont pré­
sentés comme un film "trop beau 
pour être censuré ", etc., etc.

Certains journaux refuseront, à 
l’occasion, l'un ou l'autre de ces éta­
lages publicitaires. Mais est-ce 
vraiment à eux de mettre un frein 
à ce débordement? Il nous semble 
que cette responsabilité incombe 
d’abord au Bureau de surveillance 
du cinéma

M Guérin vient d'indiquer assez 
Mrtfcment qu'il entend s’en charger 
T’est heureux Et surtout ce n'est 
pas trop tôt Mais il ne faudrait pas 
qu’il en reste au stade des avertisse­
ments. S'il n'existe pas de règle­
ments du Bureau de surveillance 
permettant d'imposer des sanctions, 
voire des sanrtions sévères contre 
ceux qui se permettent une réclame 
aussi douteuse, qu’on en adopte au 
plus tôt.

On devrait, enfin, prévoir dans 
ces règlements le cas des séquences 
des films à venir que l'on projette 
dans les salles de cinéma lors des 
séances où les enfants sont admis 
Il arrive, en effet, qu’on montre à 
des auditoires d’enfants des séquen­
ces de films destinés aux seuls 
adultes Du moins, c'est une plainte 
que nous avons retrouvée à quelques 
reprises dans les lettres aux jour­
naux C’est un autre abus auquel il 
faut mettre fin.

V.P.

Informés des opinions émi­
ses par les militants libéraux 
lors de la tournée des régions:

Tenant compte que la politi­
que linguistique fait l'objet 
d'autres résolutions au présent 
congrès :

Conscients du fait que l’im­
mense majorité des militants 
demeurent d'accord sur la po­
sition constitutionnelle expri­
mée dans la résolution du con­
grès d'octobre 1967, tout en 
émettant des réserves sur l'ex­
pression ou l'étiquette “statut 
particulier " ;

Les membres du Comité 
des affaires constitutionnelles 
formulent les propositions sui­
vantes.

Il Le Parti libéral du Qué­
bec est une formation politi­
que strictement québécoise, 
axée tout entière sur la pro­
motion des intérêts politiques, 
économiques, sociaux et cul­
turels des citoyens du Québec.

2) Dans le domaine des re­
lations fédéra les-provinciales 
et ue l’évolution constitution­
nelle, le gouvernement libéral 
du Québec, de 1960 à 1966. a 
fait preuve d'un leadership pro­
fitable à la fois au Québec et 
aux autres membres de la 
Fédération canadienne.

3i Le Parti libéral du Qué­
bec. décidé de poursuivre la 
politique du gouvernement Le­
sage. appuie son action sur 
les principes de base sur 
vants:

ai Le Parti libéral du Qué­
bec opte, d'une façon nette et 
sans équivoque, pour le main­
tien du fédéralisme au Canada 
Il réaffirme que la souples­
se du système fédératif en 
fait le régime le plus sus­
ceptible de permettre aux 
Canadiens français d'attem'- 
dre leurs objectifs d'épa­
nouissement.

b) Le Québec, principale­
ment en raison de la langue et

de la culture de la majorité de 
ses citoyens, a des besoins 
qui peuvent différer de ceux 
du reste du Canada II s'ensuit 
qu en certaines matières, 
la position du Québec, dans 
la négociation constitutionnel­
le peut être différente de 
celle des autres provinces ca­
nadiennes En conséquence, la 
négociation que le Parti libéral 
du Québec s'engage à mener 
dès la reprise du pouvoir 
portera en priorité sur un par­
tage nouveau et plus précis 
des pouvoirs. particulière­

ment dans les domaines sui­
vants: politique économique 
sécurité sociale, santé, ni., 
riage et divorce, immigra­
tion et main-d'oeuvre. enten 
tes internationales, radio et 
télévision

Ces principes Québec fort, 
option fédéraliste, étant ain<i 
approuvés, il appartiendra au 
Comité exécutif du Parti et 
plus tard au gouvernement que 
formera le Parti libéral du 
Québec, d'en interpréter les 
modalités.

■ lettres
Les cours aux adultes

M, le ministre de l'Education.
Je me suis vu. au mois d'août 

dernier, refuser l'admission aux 
cours de travailleuse sociale Ces 
cours que j'avais l'intention d'en­
treprendre étaient d une durée de 
trois ans Ils se donnaient le soir, 
chez les Soeurs du Bon Conseil.

Etant mariée et mère de quatre 
enfants (de 4 à 11 ans), cela m'au­
rait permis de me préparer à ren­
trer sur le marché du travail d'ici 
quelques années Je suis conscien­
te que. présentement, ma place est 
auprès de mes enfants C'est pour 
cette raison que je ne pouvais 
m’inscrire aux cours du jour qui 
se donnent au CiJiEP du Vieux 
Montréal.

Au moment où l'on parle de plus 
en plus d'éducation permanente des 
adultes, j’aimerais savoir, mon 
sieur le ministre, ce que l’on fait, 
non pas en théone mais en pra­
tique, pour venir en aide à ceux 
qui veulent vraiment reprendre 
leurs études

On m’a refusé l’accès de ces 
cours en me disant qu'il fallait une 
expérience de travail de 2 ans 
dans ce domaine, pour être éligible 
Ne croyez-vous pas qu’une expé­
rience de vie et la maturité acquise

avec les années sauraient compel) 
ser pour ces deux ans de travail 
Croyez-moi, il faut présentemen' 
aux adultes plus que de la bonn< 
volonté pour arriver au but fixe 
il nous faut même aller jusqu'à dé 
foncer les portes, car celles-ci ne 
s’ouvrent pas toujours pour nous 

J’aimerais qu'une enquête soit 
faite sur les faits que je vous rap 
porte et que le statut de la femme 
mariée ne soit pas. à l'avenir, une 
entrave pour celles qui désirent 
suivre des cours, car l'on m a rc 
pondu: “Si je vous acceptais, je 
devrais aussi accepter toutes les 
autres femmes qui sont dans le 
même cas que vous", c'est-à-dire 
mariées et voulant revenir sur le 
marché du travail 

Après avoir donné 15 à 20 ans a 
la société pour élever des enfants 
et en faire de bons citoyens, n est 
il pas possible d’espérer recoin 
mencer une deuxième vie’’ A qua 
rante ans. une femme en possession 
de toutes ses facultés, ne saurait 
s'asseoir et attendre tout bonne 
ment l'heure de la mort Alors, 
qu'on nous fournisse donc les mo­
yens pour réaliser nos ambitions

MME JOSEE BRUNET 
Beloeil, 28 septembre 1968
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La politique du parti libéral du Québec
en matière économique, linguistique et constitutionnelle
par Robert Bourassa

• Les organisateurs du congrès du parti libé­
ral du Québec, qui a eu lieu en fin de semaine à Mont­
réal, avaient décidé de consacrer la séance plénière 
de dimanche matin à l’étude de la politique constitu­
tionnelle du parti. En guise d'introduction au débat, 
Me Robert Bourassa, député de Montréal-Mercier à 
l’Assemblée législative et président du Comité des 
affaires constitutionnelles du parti libéral du Qué­
bec, avait été chargé de présenter un exposé sur les 
grandes lignes de l'orientation politique du parti li­
béral. Voici le texte intégral de l'exposé de Me Bou­
rassa:

Il parait pertinent de signa­
ler quelques dates importan­
tes dans l’évolution du problè­
me constitutionnel pour le par­
ti libéral du Québec. A cet 
égard, on peut mentionner, en 
premier beu. la réunion du 15 
août 1967 de la Commission 
politique du parti libéral aux 
fins de créer un Comité des 
affaires constitutionnelles.

Au congrès d'octobre 1967, 
une résolution a été adoptée 
demandant pour le Québec des 
pouvoirs accrus et un statut 
particuüer. A la même occa­
sion. le rapport du Comité des 
affaires constitutionnelles est 
référé à la Commission poüti- 
que pour de plus amples étu­
des.

Le 6 février 1968. le caucus 
des députés Ubéraux étudie et 
approuve le rapport du Comité 
des affaires constitutionnelles 
en y faisant toutefois quelques 
modifications.

Enfin, le 19 mai 1968, le 
Conseil général, sur la recom­
mandation de l'Exécutif du 
parti et de la Commission po­
litique. adopte une résolution 
demandant la tenue de consul­
tations régionales à travers la 
province, au cours des mois de 
juillet, août et septembre. De 
fait, la dernière réunion s est 
tenue à Québec, le 15 septem­
bre. A chacune des réunions, 
un questionnaire a été soumis 
aux militants afin d'obtenir 
leur opinion.

De ces rencontres et de plu­
sieurs réunions du Comité des

affaires constitutionnelles et 
de la Commission pohtique. 
trois conclusions peuvent être 
tirées

a) La question économique, 
plus précisément celle du dé­
veloppement régional et la 
création de nouveaux emplois, 
soulève un intérêt très marqué 
chez les militants ou les mem­
bres du parti.

b) Ces derniers croient éga­
lement en la nécessité d'une 
véritable poütique linguisti­
que pour le Québec.

c) La question constitution­
nelle demeure importante et 
prioritaire mais n'est pas la 
seule ou la principale priorité 
du Québec d'aujourd'hui

1 — La question 
économique

L importance de la ques­
tion économique ne peut être 
sous-estimée et il n'est pas 
étonnant de constater l'intérêt 
des miütants pour ce problè­
me. En effet le chômage au 
Québec demeure très élevé 
puisqu'il dépasse maintenant 
en pourcentage celui des pro­
vinces maritimes. Ce dernier 
fait a très peu de précédents et 
exprime le sérieux de la situa­
tion L'aspect quantitatif du 
chômage est un point à consi­
dérer mais il y a aussi des 
nouvelles caracténstiques du 
chômage québécois: en effet, 
de plus en plus de jeunes di­
plômés sont incapables de 
trouver de l'emploi

Enfin, la pobtique du gou­
vernement actuel en matière 
économique est à son plus fai­
ble puisque les bills 23 et 24. 
visant à stimuler le développe­
ment industriel, et 52 et 53, 
créant un office de planifica­
tion, outre la loi créant l'Offi­
ce de crédit industriel adoptée 
au cours de l'année 1966. pa­
raissent des mesures tout à 
fait insuffisantes pour faire fa­
ce à des problèmes d'une acui­
té croissante en matière éco­
nomique. La critique de la plu­
part de ces projets de lois, 
dont l'un n'est pas encore 
adopté, a été faite: il ne s'agit 
pas de la répéter mais de 
constater que le gouvernement 
actuel est à son plus faible 
là où les besoins sont les plus 

pressants.
Le parti liberal n a pas la 

prétention de croire qu'il se­
rait facile de résoudre cette 
question du développement ré­
gional et de la création de nou­
veaux emplois. Ce n’est pas un 
défi que l'on peut relever en 
quelques mois. Il n'en demeure 
pas moins nécessaire d'agir 
énergiquement pour corriger, 
ne serait-ce que partiellement, 
une situation qui affecte sé­
rieusement non seulement nos 
objectifs économiques, mais 
également la poursuite de nos 
objectifs sociaux et poütiques.

Comment le Québec peut-il 
se permettre, après avoir fait 
des sacrifices financiers con­
sidérables pour améliorer la 
quaüté de sa main-d oeuvre, 
de laisser partir cette main- 
d'oeuvre pour d'autres pro­
vinces ou d'autres pays ou en­
core de la garder inactive0 En 
d'autres termes, il est péni­
ble de constater qu'avec des 
ressources financières limi­
tées. nous formons des jeunes 
dont la compétence acquise à 
nos frais profitera à des pro­
vinces plus riches que nous, 
faute de débouchés au Québec 
Le danger est le suivant: mal­
gré les efforts considérables 
pour réduire notre infériorité 
économique, il y a danger, si 
une action énergique n est pas 
entreprise rapidement, que 
cette infériorité, au lieu d e- 
tre réduite, s'accroisse et les 
implications politiques et so­
ciales d une telle situation 
sont telles qu'on est nécessai­
rement conduit à considérer 
la question économique comme 
prioritaire

Grandes lignes d'un 
programme de relance 
économique

Le gouvernement du Québec 
n'est pas sans moyens d'action 
pour relancer notre économie. 
Nous avons pu constater à 
quelques atehers, celui de la 
main-d'oeuvre et de l'agricul­
ture notamment, que des ré­
formes ou des mesures nou­
velles peuvent être apportées. 
La conscience de l'acuité du 
problème, la compétence pour 
proposer des éléments de so­
lution et le dynamisme pour 
les réaliser paraissent des 
objectifs à poursuivre tout à 
fait valables dans le présent 
contexte. Il n'est pas question 
ici de donner tous les chiffres 
qui pourraient justifier cette 
attitude On les connaît et ils 
ont été cités à plusieurs repri­
ses. On peut tout de même 
mentionner qu'une situation 
et c'est le cas dans plusieurs 
ré0ons au Québec où plus 
de la moitié ou même les 2 3 
des diplômés d'écoles supé­
rieures sont forcés de quitter 
leur région pour pouvoir se 
trouver de l'emploi n'est pas 
de nature à assurer un déve­
loppement économique équili­
bré au Québec II ne s agit pas 
ici de s'opposer à la mobilité 
du travail mais de réaüser 
qu'un Québec où il n'y aurait 
qu'une seule région prospère 
et dynamique ne pourrait que 
très difficilement répartir 
équitablement les fruits de la 
production commune 

A cette fin, j'ai énoncé hier, 
dans une discussion sur le 
plein emploi, une dizaine de 
moyens ou mesures qui peu­
vent contribuer au développe­
ment des régions du Québec 
J'ai souligné combien il pouvait 
être utile ou efficace de plani­
fier en fonction des besoins ré- 

' y gionaux. Qu'on choisisse les 
Cantons de LEst ou le l^u 
Saint-Jean ou toute autre ré­
gion qu'on étudie les caractéris­
tiques propres à chaque region, 
soit les ressources, les qualifi­
cations de la main-d'oeuvre. 
l’étendue du réseau routier, 
etc., et on pourra, dans la plu­
part des cas. constater qu il y 
a de la place pour un optimis­
me raisonnable, si les autori 
tés responsables se décident à 
agir

Dans cette optique, il est né­
cessaire de:

1- organiser la recherche 
appliquée en axant celle-ci sur 

J les sous-produits de la forêt

dans une région, de l'huile 
dans une autre, ou encore du 
potentiel minier

2- créer des sociétés ré­
gionales qui peuvent, à leurs 
débuts, agir comme consul­
tants en administration et se 
développer par la suite en so­
ciétés d'investissements;

3- formuler une politique de 
l'énergie qui se fait encore at­
tendre et qui pourrait assurer, 
dans le cas de certains moyens 
énergétiques, une tarification 
adaptée aux nécessités régio­
nales;

4- favoriser davantage la 
formation professionnelle d'u­
ne main-d'oeuvre dans une op­
tique régionale, c'est-à-dire 
en tenant compte des besoins 
de la région:

5- établir un système de 
subventions ou d'incitation fis­
cale qui soient plus flexibles, 
donc plus efficaces, que celles 
qui existent présentement et 
qui pourraient être reliées soit 
à la productivité d une entre­
prise ou encore à la création 
de nouveaux produits;

6- favoriser, dans l'exten­
sion du réseau routier, le dé­
veloppement des régions autres 
que Montréal, comme par 
exemple la construction de la 
route transquébécoise ;

7- établir des délégations 
commerciales là où les pos­
sibilités de trouver des mar­
chés nouveaux ou des investis­
sements sont particulièrement 
favorables; on peut citer ici 
le sud et l’ouest des Etats- 
Unis;

8- demander pour le Québec 
la participation à l'élaboration 
de la politique tarifaire afin, 
pour citer un exemple, de con­
naître le volume d'importation 
prévu ou permis dans tel ou 
tel secteur pour un certain 
nombre d années, et de facili­
ter ainsi la conversion des 
usines ou le changement de 
leur orientation, s’il y a lieu 
Je pense ici particulièrement 
à l'industrie du textile qui. 
dans l'état actuel, ne peut faire 
que très peu de planification;

9- utiliser de façon plus dy­
namique le ministère de l'In­
dustrie et du Commerce qui 
pourrait, à très peu de frais, 
fournir de l'assistance techni­
que aux entreprises, au ni­
veau de la production comme 
au niveau de la gestion, éta­
blir un service d'information 
sur l'état de la recherche dans 
les différents secteurs indus­
triels, ou encore inciter au re­
groupement des entreprises;

10 établir une politique vi­
sant à développer l'épargne eu 
vue d’accroître les investisse­
ments productifs. Sous ce der­
nier rapport, les exemples de 
formules nouvelles ne man­
quent pas. surtout par le biais 
d'incitation fiscale. Dans ma 
réplique au Discours du Bud­
get, j'ai moi-même fait des 
suggestions à cet égard

Ainsi donc, avec toutes les 
autres suggestions sur le su­
jet, un gouvernement qui veut 
agir a. il semble, un excellent 
programme d’action Là com­
me ailleurs, notamment dans 
le secteur de la sécurité so­
ciale, le coût de ces nouvelles 
mesures paraît raisonnable, 
puisqu’il ne s'agit pas de dé­
penses considérables. mais 
simplement d'utiliser au 
mieux les instruments que 
nous possédons déjà. Avec la 
situation financière actuelle du 
Québec, qui paraît singulière­
ment difficile, le parti libéral 
a le devoir d'être responsable 
dans son choix des dépenses 
publiques.

Somme toute, avec quelque 
500.000 nouveaux emplois à 
créer au cours des sept pro­
chaines années, avec des dis­
parités régionales qui ont at­
teint un point critique, le par­
ti libéral a toutes les raisons 
de considérer la question éco­
nomique comme étant l'une de 
toute première importance. 
En y travaillant avec la plus 
grande énergie, il sert les vé­
ritables intérêts du Québec et 
particulièrement sa jeunesse, 
car c'est elle qui doit faire 
face au défi économique le plus 
sérieux. Notre province n'a- 
t-elle pas un million de jeu­
nes de 15 à 24 ans qui aspirent 
à vivre et à travailler au Qué­
bec dans des conditions qui 
leur permettent de donner tou­
te leur mesure0

2- La question 
linguistique

Ceci nous amène à traiter 
du deuxième point, soit une 
politique linguistique qui re­
ponde aux exigences présentes 
du Québec. Celle-ci. qui a été 
largement discutée hier à l'a­
telier des affaires culturelles, 
sera très brièvement résu­
mée ici sous l’aspect de la 
langue de travail, la langue de 
l'éducation et des nouveaux 
immigrants

11 paraît nécessaire que pour 
ce qui a trait à la langue de

travail. des mesures soient 
prises qui garantissent la vi­
talité de la langue française en 
même temps qu elles permet­
tent a cette majonté de vivre 
en français où que ce soit sur 
le terntoire québécois Préci­
sément, le parti tient à son 
programme des mesures qui 
assurent au Québec un visage 
français et à la langue fran­
çaise la place prioritaire qui 
lui revient dans l'administra­
tion. les services publics, les 
relations industrielles, le com­
merce et, de façon générale, 
dans tous les secteurs de l'ac­
tivité humaine Sa position est 
donc que la langue française 
soit au Québec la principale 
langue de travail et de promo­
tion sans porter atteinte aux 
droits indéniables de la mino­
rité anglophone 

Pour ce qui a trait à la lan­
gue d’éducation, et nous tou­
chons ici le problème de la 
minorité, la position du parti 
demeure la même, soit la li­
berté pour les parents de faire 
instruire leurs enfants dans 
la langue de leur choix si on 
peut atteindre un nombre suf­
fisant d'élèves pour justifier 
cette situation aux points de 
vue pédagogique et financier 

Enfin, le parti juge normal, 
pour ce qui a trait aux immi­
grants, que la collectivité ca- 
nadienne-française. par la per­
suasion. l'éducation ou l'am 
mation sociale, cherche à con­
vaincre de plus en plus ces 
derniers d'apprendre la langue 
française et de l utiliser 

Cette question linguistique 
qui a évidemment des inciden­
ces constitutionnelles fort im­
portantes et qui peut être con­
sidérée comme un aspect ma 
jeur dans les relations entre 
les deux groupes ethniques du 
pays a pris une acuité certai­
ne en raison d'événements ré­
cents. Il parait donc pertinent 
de souligner la question, d'au­
tant plus qu elle n'était pas 
considérée dans le rapport du

Comité des affaires constitu­
tionnelles soumis l'an dernier

Il est également évident que 
cette question a des implica­
tions économiques, comme il 
est suggéré plus haut De mê­
me. tes résultats d une enquê­
te révélés il y a quelques 
jours par le Magazine McLean 
confirment le sérieux de la si­
tuation et la nécessité pres­
sante d'agir à cet égard Ces 
difficultés ou cette discrimina­
tion dont sont l'objet beaucoup 
de francophones dans l'obten­
tion. l'exercice ou la rémuné­
ration de leur travail ne facili­
tent certes pas la solution des 
problèmes constitutionnels 
Leur disparition aurait clai­
rement un effet contraire.

Il va de soi que dans toute 
cette question, le parti est 
d'accord avec les recomman­
dations de la Commission Lau­
rendeau-Dunton
3- La question

constitutionnelle
La question constitutionnel­

le. même si elle ne doit pas 
être la seule priorité, demeu­
re très importante. Il n’est 
donc pas question de l'esca­
moter ou encore moins de l’é­
carter D’ailleurs, on n’a qu'à 
considérer les problèmes qui. 
actuellement, sont causés par 
un partage imprécis des pou­
voirs dans le domaine du dé­
veloppement régional et de la 
sécurité sociale pour réaliser 
que la réforme constitutionnel­
le est particulièrement oppor­
tune En effet, la présent par­
tage de la sécurité sociale en­
tre deux juridictions non seu­
lement n’est pas de nature à 
favoriser une politique effica­
ce et cohérente en cette ma­
tière. mais peut créer des in­
justices pour une catégorie de 
citoyens, comme c'est le cas 
présentement pour les person­
nes âgées qui perdent leur 
droit à la carte médicale dès 
lors qu elles reçoivent une 
pension fédérale plutôt qu'une 
pension provinciale De même.

dans le cas du développement 
régional, on constate aujour­
d'hui que le programme fédé­
ral et les programmes provin­
ciaux s'annulent en bonne par­
tie en raison de l'action de 
l'un par rapport aux autres et 
mènent à un gaspillage de 
fonds publics au profit d'une 
petite catégorie de contribua­
bles. Il faut donc viser à une 
coordination des pouvoirs qui 
soit plus réelle et plus ration­
nelle On pourrait ajouter plu­
sieurs autres exemples

Dans la proposition du co­
mité des attaires constitution­
nelles, le parti libéral récla­
me ce partage nouveau des 
pouvoirs en tenant compte du 
fait qu'il y a dans une province 
une majorité francophone En 
d'autres termes, sa participa­
tion à un ensemble fédéral sup­
pose la reconnaissance de la 
vocation distincte du Québec, 
déjà inscrite d'ailleurs dans 
la lettre et l'esprit de l'acte 
constitutionnel de 1867.

Le Comité des affaires cons­
titutionnelles a considéré plu­
sieurs alternatives. Il a no­
tamment envisagé le fait de 
proposer au congrès soit un 
texte très concis, sous forme 
d'une résolution, ou une étude 
beaucoup plus détaillée ou 
complexe Après de longues 
discussions, il a opté pour la 
première formule Cette réso­
lution demeure fidèle à la doc­
trine constitutionnelle énoncée 
au cours du congrès d'octobre 
dernier, laquelle résolution ré­
clamait des pouvoirs accrus 
pour le Québec Nous ajoutons 
toutefois plusieurs secteurs, 
sans que la liste soit évidem 
ment complète, où il devrait y 
avoir un nouveau partage des 
juridictions. En effet, comme 
il y a présentement négocia­
tion entre l’autorité fédérale 
et les provinces sur ce nou­
veau partage des pouvoirs et 
comme le Comité de la Cons­
titution n'a pratiquement pas 
encore siégé, il a paru suffi­

sant d énoncer les grands prin­
cipes et les secteurs princi­
paux où il devrait y avoir un 
nouveau partage sans aller 
dans tous les détails et. par 
le fait même, en faisant ron 
fiance à l’Exécutif du parti 
pour en interpréter les moda 
lités

Les raisons d une telle atti 
tude sont faciles à compren 
dre puisqu'il est nécessaire 
que le parti conserve dans les 
débats constitutionnels autant 
de souplesse sur les modali­
tés que de détermination dans 
la poursuite des objectifs II 
est clair, en effet, que les 
modalités de notre position 
peuvent être influencées par 
I attitude non seulement des 
autorités fédérales, mais aus­
si des autres gouvernements 
provinciaux II s'agit donc là 
d'une question de réalisme qui 
va de soi dans toute négocia­
tion.

Le parti libéral du Québec 
demeure donc convaincu de 
la réforme constitutionnelle 
Pour lui. cette dernière corn 
plétera le travail du gouverne 
ment libéral de 1960 à 1966 
dont on connaît les résultats 
positifs aux titres de l attn 
bution et de l’exercice des 
pouvoirs entre les deux ni 
veaux de gouvernement, no­
tamment dans la question des 
programmes conjoints. Il ne 
faut surtout pas oublier les 
gains fiscaux considérables 
obtenus par notre parti, résul­
tat d'un dialogue fructueux en 
tre les autorités québécoises 
et le gouvernement central En 
effet, depuis I960 jusqu'à ce 
jour, quelles que soient les in 
terprétations qui ont pu être 
données aux prises de posi 
lions et aux initiatives du parti 
libéral du Québec en matière 
constitutionnelle, notre parti a 
toujours visé à un double ob­
jectif, soit de bâtir un Québec 
fort dans un Canada renouvelé, 
selon les exigences et les pos 
sibilités d'un fédéralisme mo­
derne
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LES LIBERAUX
griculture. à définir un pro­
gramme de loisirs et de sports, 
à repenser la réforme scolai­
re en fonction des secteurs 
défavorisés ;

dans un gigantesque "melting 
pot”.

La discussion menaçait de 
s'éterniser lorsque le chef du 
parti, M Lesage, intervint, 
en anglais d'abord, pour rap­
peler aux délégués "rebel­
les'’ que le Québec était la 
seule province officiellement 
bilingue au Canada, et que la 
tradition, tout autant que la po­
litique du parti libéral, garan­
tissait la protection des droits 
linguistiques

M Lesage a déclaré que 
l’on n'était pas anglophone 
par son origine ethnique et sa 
religion, mais par choix, et que 
ceux qui faisaient ce choix, 
avaient droit à l’enseignement 
dans leur langue.

Autres résolutions

• entendu les exposés de 
M Robert Bourassa. député de 
Mercier et conseiller du parti 
en matière économique, qui a 
indiqué les principales condi­
tions d'une relance de l'écono­
mie et montré les exigences 
d'un véritable développement 
économique

Outre M Lesage, dont le 
prestige auprès des militants 
s est accru (bien que plusieurs 
délégués auraient souhaité un 
vote de confiance secret), 
deux hommes se sont particu­
lièrement signalés au cours du 
week-end Pierre Importe, par 
la maîtrise avec laquelle il 
a dirigé les débats sur la ques­
tion de la langue prioritaire en 
commission et en assemblée 
plénière: et Robert Bourassa, 
par le soin qu'il a apporté à 
préparer des documents et des 
exposés sur les incidences 
économiques des politiques à 
définir, et par l'autorité dont 
il a fait preuve à la présidence 
de la commission des affaires 
constitutionnelles du parti

Enfin, les délégués ont reje­
té un projet dont l’adoption 
paraissait acquise: les congrès 
du parti resteront annuels et 
ne seront pas biennaux, com­
me l'avait supéré la direction 
de la Fédération libérale. Mais 
les parlementaires ne seront 
plus éligibles aux postes de di­
rection de la Fédération

FRANÇAIS
bec. a le devoir d'élaborer 
une politique linguistique.

Le député de Chambly a dit 
que les citoyens de langue 
française du Québec ont droit 
non seulement à l'usage géné­
ralisé de leur langue, mais 
ont aussi droit à une langue 
vivante. Or. le français est 
une langue malade au Québec, 
et il nécessite donc des trai­
tements intensifs, contraire­
ment à la langue anglaise, qui 
n'est aucunement menacée

"C'est un non-sens que 80 
pour cent de la population du 
Québec n ait pas le droit élé­
mentaire de se servir partout 
et toujours de sa langue, quand 
elle le veut. Imaginez l'inver­
se. en Ontario. Quel tumulte 
il y aurait à travers le pays, 
et avec raison'

D'autre part, a dit M La­
porte. les droits linguistiques 
de la minorité de langue an­
glaise doivent être intégrale­
ment et efficacement proté­
gés. ces compatriotes, ballot­
tés depuis quelques mois en­
tres des déclarations contra­
dictoires. surtout de la part du 
gouvernement, ont droit à une 
égale mesure de justice Mais 
il faut, de part et d'autre, 
cesser de vouloir tout brasser
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Les autres résolutions adop­
tées au comité des affaires 
culturelles, puis en plénière, 
invitent le prochain gouver­
nement libéral à:
• adopter toutes les mesu­

res utiles pour développer les 
échanges culturels entre le 
Québec et les communautés 
francophones des autres pro­
vinces du Canada :
• adopter une politique 

dynamique du livre, notam­
ment en aidant les libraires 
et les éditeurs du Québec, en 
encourageant la création d une 
centrale du livre et en étudiant 
les moyens à prendre pour les 
protéger contre une certaine 
forme de concurrence déloyale, 
en# encourageant l'exportation 
du' livre québécois à l'étran­
ger. et en prenant des mesu­
res pour protéger les auteurs.
• adopter une loi-cadre 

du cinéma et créer un office 
québécois de la cinématogra­
phie;
• instaurer une politique du 

théâtre, assortie d'une politi­
que des prix, qui favorise la 
création d'un répertoire na­
tional, qui facilite l’établisse­
ment de troupes amateurs 
et accorde une aide suffi­
sante au théâtre profession­
nel. pour qu’il joue pleine­
ment son rôle d’action cultu­
relle au Québec ;
• susciter la fondation d un 

centre de recherche scientifi­
que et créer un conseil supé­
rieur de la recherche scienti­
fique

ÉTIQUETTE
te des diverses tendances qui 
se manifestent au sein du parti 
et du caucus Elle témoigne 
d'une volonté de compromis 
qui tient compte à la fois des 
consultations faites au cours 
de l'été auprès des militants 
et de la thèse de M Paul Gé- 
rin-Lajoie en faveur d un sta­
tut particulier, tèse qui avait 
été retenue par les parlemen­
taires libéraux en février der­
nier

Il n est question dans ce 
nouveau texte ni de la "nation 
canadienne-française", ni de 
la théorie de M Lesage selon 
laquelle Québec en serait le 
point d’appui, ni d’un accrois­
sement des pouvoirs.

Le débat en assemblée plé­
nière a été particulièrement 
marqué par les interventions 
de MM Jérôme Choquette, 
député d’Outremont. Jean Le­
sage. Yves Michaud, député 
de Gouin. Jean-Paul Lefebvre, 
député d'Ahuntsic, Victor 
Goldbloom, député de D'Arcy 
McGee, et Maxwell Cohen, 
doyen de la faculté de droit de 
McGill.

M. Choquette a soumis une 
proposition d'amendement qui 
a été adoptée par l’assemblée 
Au paragraphe “B” du troi­
sième résolu, la deuxième 
phrase se lisait d abord com­
me suit: "Il est normal que la 
position de départ du Québec, 
dans la négociation coastitu- 
tionnelle. soit différente de 
celle des autres provinces ca­
nadiennes " Le député d'Ou- 
tremont a proposé le texte 
suivant: "Il s’ensuit qu en 
certaines matières la position 
du Québec dans les négocia­
tions constitutionnelles puisse 
être différente de celles des 
autres provinces canadien­
nes."

M Choquette a fait valoir à 
l’appui de sa proposition que 
la nouvelle formulation, con­
trairement à la première, ne 
risquait pas d'affaiblir la posi­
tion du Québec

Intervenant sur le fond de la 
question. M Michaud a décla­
ré que ce texte est l'aboutisse­
ment de laborieuses discus­
sions. qu'il satisfait toutes les 
tendances. Il est clair, a-t-il 
dit. que l’élection de M Tru­
deau à la tête de la confédéra­
tion a provoqué chez nous des 
oscillations. Mais si nous cal­
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quions notre attitude sur celle 
de M. Trudeau, nous renie­
rions notre appartenance au 
peuple québécois." D'autre 
part, a-t-il dit après avoir 
évoqué les “déchirements" 
provoqués par le problème 
constitutionnel, nous ne sau­
rions “renier l'appartenance 
du Québec à l’ensemble cana­
dien."

M Lefebvre a msisté. lui 
aussi, sur le compromis que 
représente cette résolution. 
C’est, dit-il, le "consensus de 
tous les militants libéraux que 
nous avons là ”. Dans le seul 
comté d'Ahuntsic. a-t-il sou­
ligné. nous avons tenu quatre 
ou cinq réunions à ce sujet. Il 
est évident qu'on ne saurait 
résoudre tout ce problème en 
une heure de débat

Pour le doyen Cohen, le vrai 
problème qu'affronte la fédé­
ration canadienne ne se situe 
pas au niveau des pouvoirs, 
mais plutôt à celui des droits. 
11 n'existe pas dans le monde 
d'autres fédérations qui soient 
aussi décentralisées que la 
nôtre A moins que nous cher­
chions à constituer un ensem­
ble canadien composé d'Etats 
associés, a-t-il dit. nous som­
mes sur la mauvaise voie 
lorsque nous réclamons des 
pouvoirs accrus Ce qui est 
fondamental, a encore dit le 
doyen Cohen, c'est le débat 
sur l égalité des langues 11 
faut en somme examiner l'en­
semble du problème daas la 
perspective des droits

M. Goldbloom estime, quant 
à lui. que le parti a parcouru 
"beaucoup de chemin " depuis 
quelques années. Il se rallie 
à cette résolution et se félici­
te d'autre part de la résolution 
adoptée plus tôt sur le fran­
çais prion taire.

DOUGLAS
d'attendre à la veille des pro­
chaines élections fédérales qui 
ne sauraient avoir lieu beau­
coup avant quatre ans. M 
Douglas n'est pas de cet avis, 
croyant que trois ans ce n est 
pas trop pour préparer un nou­
veau chef à une campagne gé­
nérale.

Quoi qu'il en soit. M. Dou­
glas a accepté de réfléchir 
pendnt quelques semaines 
avant de dire son dernier mot.

Pour l'instant, le parti fera 
porter ses efforts sur l'élec­
tion partielle qui aura lieu 
éventuellement dans Nanai- 
mo-Cowichan-The Islands, cir­
conscription qui se trouve 
sans représentant à la Cham­
bre des communes depuis la 
mort en juillet de M. Colin 
Cameron, du NPD

Le parti enverra incessam­
ment un télégramme au pre­
mier ministre Trudeau pour 
lui demander de fixer la date 
de cette élection partielle 
au plus tôt.

M Douglas a rappelé qu'il 
est d'usage pour un premier 
ministre de fixer la date de 
pareille élection dans un délai 
d'un mois ou deux quand un 
chef de parti est en cause. 
C'est ce qui s'était passé dans 
le cas du chef conservateur 
Robert Stanfield. De plus, 
les libéraux et le NPD n'a­
vaient pas présenté de candi­
dats à cette élection partiel­
le

Sans attendre plus long­
temps. M Douglas se propose 
de partir en campagne dès au­
jourd'hui dans quelques-unes 
des îles de la vaste circons­
cription de la côte ouest.

LES CEGEP
• Tous les programmes 

d'enseignement professionnel 
ont été révisés Et il y en a 
maintenant 55. c'est-à-dire 
une variété sans précédent

Tout cela est bien, mais à 
condition que cela conduise les 
élèves quelque part

Dès la première journée du 
collogue. on s'inquiétait 
apparemment. 70 pour cent des 
finissants du secondaire admis 
aux CEGEP ont choisi de sui- 
vre des études générales en vue 
d’aller à l'université, et seu­
lement 30 p.c se sont ins­
crits aux cours professionnels 
de type "lourds" (technologie 
industrielle) ou légers" (tech­
niques d'administration, de ser­
vices, etc).

C'est exactement le rapport 
inverse de la répartition jugée 
souhaitable Toutes les pré­
visions et protestations sont 
bouleversées.

Des universitaires disent: 
voilà les éléments d’une crise 
Les universités ne pounont ac­
cueillir pareil contingent de 
candidats

Les participants au collo­
que ont dès lors entrepris de 
trouver toutes les explications 
plausibles à ce phénomène On 
a fait valoir successivement, au 
cours de trois ou quatre tables 
rondes et discussions en grou­
pe
• Que l'abolition des frais 

de scolarité pour les études 
pré-universitaires (les études 
techniques étaient déjà gra­
tuites» a fait tomber une bar­
rière qui retenait bien des 
élèves de s’y inscrire aupara­
vant
• Que renseignement tech­

nique et professionnel passe 
encore pour un cours au ra­
bais. réservé aux moins doués.
• Que les jeunes préfèrent, 

maintenant qu'ils en ont l'oc­
casion. tenter de devenir in­
génieur plutôt que technicien, 
et faire $30,000 par année plu­
tôt que $7.000

• Qu avant l'intégration des 
études professionnelles aux 
CEGEP, on entrait à l’institut 
de technologie après une lie 
année, alors que maintenant, 
sauf exception, on exige la 12e
• Que le programme d'é­

tudes professionnelles est plus 
exigeant que le programme 
pré-universitaire, qu'il com­
porte 3 ans au lieu de 2 an­
nées d'études, et qu'il impo­
se à l'élève 35 pénode de 
cours bien rigides par semai­
ne, au lieu de 23 périodes pour 
les élèves du cours général 
qui au surplus ont un régime 
d'options plus souple.
• Que l'orientation et l'in­

formation scolaire font tragi­
quement défaut à l'école se­
condaire. et qu'à défaut de 
connaître ce que sont les étu­
des professionnelles, l'élève 
continue sur sa lancée et choi­
sit naturellement les études 
générales.
• Que toute l’organisation 

des CEGEP n’a cessé de défa­
voriser les études profession­
nelles, que la fameuse intégra­
tion s est faite sur le dos du 
personnel et des élèves des 
instituts de technologie

Aucune explication n'a été 
négligée. Un étudiant du type 
néo-contestataire a même 
avancé l’hypothèse que les jeu­
nes. qui lisent Marcuse et 
Servan Schreiber. ne veulent 
pas aller dans une industrie 
qui nie l’Homme.

On croyait avoir maîtrisé le 
problème. Déjà, des partici­
pants suggéraient d'intensifier 
au moyen de "crash program" 
s’il le faut, l'information don­
née* aux finissants du secondai­
re. Imprimer des brochures 
(quitte à rogner sur le budget 
des voyages au Gabon), faire 
visiter les établissements pro­
fessionnels aux professeurs 
d'information scolaire.

En somme, lancer une vaste 
opération d'information-publi­
cité en faveur des études pro­
fessionnelles. tenter de ren­
verser le courant 

La suite du colloque allait 
montrer que les choses ne 
sont pas si simples.

C’est le frère Jean-Paul 
Desbiens qui jeta la douche 
froide.

"Qu'on cesse de nous rebat­
tre les oreilles avec ce problè­
me de la répartition des élè­
ves entre le général et le pro­
fessionnel. lança-t-il au cours 
d'un forum Je rencontrais 
hier les dirigeants de la cor­
poration provinciale des tech­
niciens Ils m'ont appris que 
65 p c. des finissants formés 
dans les instituts de technolo­
gie depuis deux ans n’ont pas 
réussi à trouver d'emploi dans 
leur spécialité”.

Le frère Desbiens, qui est 
directeur des programmes au 
sein de la Direction générale 
de l'enseignement collégial, 
avertit donc les participants 
que Ton ne réglerait pas tous 
les problèmes en détournant 
une masse d'élèves vers les 
cours professionnels termi­
naux sous prétexte de ne pas 
faire d'embouteillage au seuil 
des universités.

"Mais le malheur des uns 
ne fera pas automatiquement 
le bonheur des autres, de ri­
poster M. Paul Lacoste, vice- 
recteur général de l'universi­
té de Montréal. Ce n’est pas 
parce que les études profes­
sionnelles peuvent mener à 
une impasse quant aux débou­
chés qu'il faut diriger 70 p.c. 
des élèves de CEGEP vers les 
facultés universitaires"

Et pourquoi les universi­
tés refuseraient-elles de les 
admettre, de demander un par­
ticipant

A cause du danger de con­
gestion. a répliqué M Lacos­
te. Le vice-recteur a expliqué 
que ce n'est pas fondamentale­
ment une question de " places" 
et de bâtiments: c’est que vient 
un moment où d’avoir trop 
d'étudiants dans un départe­
ment donné compromet l'effi­
cacité et la qualité de l'ensei­
gnement.

D'autre part. M Lacoste a 
exprimé son inquiétude devant 
la croissance désordonnée de 
certaines disciplines Les élè­
ves choisissent leur faculté se­
lon leurs aspirations ou l'en­
gouement pour telle discipline, 
mais le résultat ne coincide 
pas nécessairement avec les 
besoins de l’économie.

Il y a une limite, j’en suis 
sûr, à la quantité d'anthropo­
logues que nous pouvons lancer 
sur le marché chaque année, a 
dit M Lacoste en guise 
d'exemple.

Le vice-recteur s’est refusé 
à croire qu’il faut établir des 
quotas et une orientation con­
traignante ”, Mais il a souligné 
que les autorités universitai­
res et celles des collèges de­
vraient renseigner les étu­
diants sur le danger de satu­
ration dans certaines discipli­
nes et exercer ainsi, non pas 
du dirigisme, mais une sorte 
d’orientation indicative

Pour le frère Desbiens, il 
est vain de se demander si la 
qualité de l'enseignement dans 
les CEGEP est bonne (elle 
Test), si le cours prépare 
vraiment a l'université (oui), 
et ainsi de suite Le seul pro­
blème vital, a-t-il dit, c’est 
celui des débouchés. Mais en 
tout cas, on ne se trompe pas, 
quoi qu'il advienne, en inves­
tissant dans l'éducation.

Plus tôt dans la journée, le 
vice-président de Marine In­
dustries. M. Jacques Ville- 
neuve. avait rappelé que selon 
les prévisions d’économistes, 
le Québec devfa créer d'ici 
1980 pas moins de 600,000 
emplois nouveaux.

C'est cette hantise qui a 
largement dominé, en fin de 
compte, parce que contraire­
ment aux autres problèmes, 
celui-là ne se laisse pas mâî- 
triser facilement. C’est Tin- 
connue

CEGEP An II Du point de 
vue strict de la réforme sco­
laire, un succès assez com­
plet. bien que diminué par les 
difficultés d'organisation et 
d'intégration Mais le CEGEP, 
comme instrument préparant 
les jeunes à occuper des fonc­
tions utiles dans la société, 
personne ne peut dire encore 
si ce sera le succès ou l'é­
chec. Et comme Tavenir fait 
peur, on s'inquiète

Serait-ce là la conclusion de 
ce colloque?

BIAFRA
des militaires, ils ont pu. eux, 
prendre connaissance d un 
grand nombre de témoignages 
de personnes qui vivent au 
Biafra depuis longtemps et 
qui connaissent bien la situa­
tion qui y prévaut "Notre rap­
port vaut, non pas par ce que 
nous avons vu. ont-ils précisé, 
mais par Taccablante unanimi­
té des témoignages que nous 
avons entendus à Sao Tome 
aussi bien qu’au Biafra.

Les deux hommes avaient 
quitté le Canada dimanche 
dernier pour se rendre à Ams­
terdam d’où ils se sont envo­
lés pour Sao Tome. De là, 
ils ont volé à bord d'un avion 
de secours, jusqu’à un aéroport 
sis en territoire biafrais, amé­
nagé sur une ancienne route et 
sur lequel se sont posés le 
soir de leur arrivée au moins 
25 avions chargés de vivres et 
de médicaments.

Ils sont arrivés à cet en­
droit mardi soir et l'ont quit­
té jeudi soir après avoir con­
féré avec des missionnaires, 
de nombreuses personnes char­
gées de la direction des opé­
rations de secours et un des 
principaux collaborateurs du 
chef du gouvernement biafrais. 
Ils ont indiqué aux journalis­
tes hier qu'ils n'étaient pas 
allés à Lagos parce que le Ca­
nada y a des représentants, 
et que par conséquent le gou­
vernement doit être très bien 
informés des thèses nigéria­
nes, ce qui ne serait pas le cas 
lorsqu'il s'agit du Biafra

Les deux hommes ont dit 
avoir été très choqués en pre­
nant connaissance des données 
du rapport provisoire rendu pu­
blic à Lagos la semaine der­
nière par les observateurs in­
vités par le gouvernement ni­
gérian. Ils n'ont aucun doute 
que cette guerre est en voie 
de prendre figure de génocide, 
que cela soit ou non la déter­
mination du gouvernement de 
Lagos. Ils précisent qu'au 
moins 6.000 Biafrais meurent 
chaque jour et que 10 millions 
de personnes vivent dans des 
conditions de famine sur un 
territoire de plus en plus res­
treint On leur a raconté que 
les armées nigérianes se li­
vrent à des exterminations 
massives même lorsqu'elles 
ont établi un contrôle complet 
sur les territoires occupés

Ils ont carrément affirmé 
qu'il ne s’agit plus seulement 
pour Lagos de régler une que­
relle entre groupes fédérés 
mais qu’on est en voie d’éli­
miner systématiquement tou­
tes les élites du peuple bia­
frais. un peuple "à la fois in­
telligent et courageux " ont dit 
les deux députés Ils ont de­
mandé qu'on cesse de considé­
rer les aspects légaux de cet­
te guerre et qu'on prenne note 
du fait que même avant Tou- 
verture des hostilités les Ibos 
étaient maltraités au sein de 
la Fédération nigériane, non 
seulement politiquement mais 
physiquement.

A ceux qui demandent la red­
dition pure et simple des Bia­
frais, les deux députés indi­
quent que cela ne réglerait 
pas le problème de la survi­
vance des Ibos :ar le terrain 
se prête à la guérilla et les 
Ibos ont juré de se battre jus­
qu'au dernier d'entre eux. Ils 
ajoutent d'autre part que mê­
me si le Biafra cessait la lut­
te, les vivres accumulées à 
Lagos ne se rendraient pas 
plus que ce n’est le cas main­
tenant dans les régions de fa­
mine.

Les deux hommes n'ont pas 
nié que le Biafra reçoive enco­
re des armes probablement 
de la France via le Gabon, ont- 
ils laissé entendre prudem­
ment et avec quelque hésita­
tion - mais ils ont reçu l'as­
surance que pas une seule ar­
me n'est transportée en mê­
me temps que les vivres et 
les médicaments, et que les 
Biafrais considèrent ces deux 
opérations comme distinctes

MM Brewin et Macdonald 
n’ont que des éloges pour les 
responsables des opérations 
de secours et ceux qui chaque 
soir les rendent possibles Ils 
ont parlé avec admiration à 
cet égard de la Croix-Rouge 
internationale, de Caritas in­
ternationale, de la Suède, de 
Torganisme des Eglises Scan­
dinaves Nordçhurchaid. et de 
plusieurs organismes juifs Ils 
ont noté que la Suède et l'Alle­
magne ont déjà prêté des 
avions pwur transporter des 
secours et que ces deux pays 
n'en sont pas pour autant en 
état de guerre avec le Nigeria

(Le Canada a aussi offert de 
mettre à la disposition des or­
ganismes de secours un avion 
de type Hercules, mais seule­
ment à condition que ses opé­

rations soient limitées à l’in­
térieur des territoires contrô­
lés par Tannée fédérale Le 
Canada prétend qu il se place­
rait autrement en état de guer­
re avec le Nigeria si cet avion 
faisait l’objet d'un incident, i

Les deux députés comptent 
pouvoir faire rapport ce ma­
tin à M. Trudeau de leur voya­
ge, des conclusions qu’ils en 
tirent et des solutions qu ils 
proposent Ils n'hésiteront pas. 
ont-ils dit hier, à se rendre 
à New York s'il le faut pour 
rencontrer M Mitchell Sharp 
qui assiste aux travaux de 
TAssemblée générale

MM Brewin et Macdonald 
paraissent plus intéressés à 
une activité efficace de la part 
du gouvernement qu'à un débat 
en Chambre pour l’instant 
Mais s'ils échouaient, ils pren­
draient tous les moyens pour 
saisir la population canadien­
ne de leurs impressions

MEXICO
"criminelle et sans justifica­
tion"

Trois jours plus tard, des 
centaines de milliers d'étu­
diants et de professeurs, rec­
teur en tête, défilaient dans le 
centre de la capitale jusqu'à 
la célèbre Place du Zocalo, siè­
ge du Palais présidentiel 
C'était une manifestation si­
lencieuse. C'était également, 
l'anniversaire de la révolu­
tion cubaine, le 26 juillet Cer­
tains groupes voulurent pour­
suivre la manifestation dé­
jà dissoute par leurs organi­
sateurs. Il y eut de durs af­
frontements avec les grana- 
deros. Des boutiques furent dé­
truites. des autobus incendiés. 
Les étudiants en ont brûlé 
quelques-uns "parce qu'ils 
sont prêtes pour le transport

des granaderos mais non pour 
le transport des manifes­
tants ”. Des agents" qu’il res­
te à identifier semblent avoir 
joué leur rôle dans ces inci­
dents.

Le mouvement des étudiants 
grévistes s'est durci face à 
une répression dont la brutali­
té semblait s'accroître au fur 
et à mesure qu'approchait la 
date du rendez-vous olympi­
que.

La liste des victimes aug­
mentait également. Celle des 
étudiants détenus aussi Le 18 
septembre, l'université était 
occupée par T armée. Le rec­
teur démissionnait pour pro­
tester contre la première vio­
lation de l'autonomie univer­
sitaire dans ce pays. Le con­
seil universitaire unanime et 
la grande majorité des pro­
fesseurs se solidarisaient 
avec leur recteur. Celui-ci 
devait reprendre son poste 
avec une autorité accrue et le 
30 septembre l’armée quittait 
l'université.

Chacun croyait à la détente 
malgré des incidents violents, 
souvent désavoués par le co­
mité de grève. Celui-ci était 
presque au complet sur la 
tribune de la Place des Trois 
Cultures, le 2 octobre.

Tous les orateurs, y com­
pris Amado Campos l.emus. 
qui vient de faire à la police 
des révélations mettant en 
cause une certaine fraction du 
parti révolutionnaire institu­
tionnel (PRI), annoncèrent 
immédiatement que la mani­
festation de rues prévue était 
annulée, la troupe ayant pris 
position sur le parcours. Peu 
après, les soldats occupaient 
la tribune et appréhendaient 
ceux qui s’y trouvaient

Le comité de grève des étu­
diants est loin de représen­

ter les 500 000 étudiants de 
tout le pays H exerce cepen- £ 
dant une réelle influence sur * 
de larges fractions des 250,- r 
000 étudiants de la capitale 
et de ses environs Surtout 
depuis la fusillade des Trois 
Cultures.

«
*

C’est Télément bourgeois ou « 
petit-bourgeois qui prédomi- * 
ne dans les établissements 
scolaires mexicains, malgré 
un nombre relativement élevé 0 
de boursiers. Ni les uns ni *• 
les autres ne semblent jusqu'à 
présent, portés vers l'extré­
misme Leur drapeau c'est A 
le drapeau tricolore mexicain. ^ 
leurs revendicatons parient 
en termes généraux d une plus 
grande justice et de lutte con­
tre ce qui constitue à leurs 
yeux le fléau du Mexique: "la 
corruption”. *

■i
Le mouvement étudiant ne 

lutte pas contre le régime ac­
tuel Il veut l’améliorer, le 
rajeunir. Tassainir et il n'est 
pas le seul. La fraction du 
PRI qui vient d être accusé 
d'avoir trempé dans le mou­
vement étudiant est connue 
par ses idées gauchistes de 
justice sociale, de justice tout , 
court Quant aux syndicats, 
ils sont parfaitement encadrés 
depuis trente ans par des re­
présentants du parti au pou­
voir Seules de toutes petites 
minorités de travailleurs se 
sont jusqu'à présent solida­
risées avec la lutte des jeu­
nes.

Ces derniers ont besoin de 
répit. Les Jeux auront lieu, 
probablement dans Tordre 
surveillé. Mais le régime 
aura échoué en grande partie 
dans son désir d'offrir au 
monde l'image d'un pays sta­
ble. homogène et sans problè­
mes à la faveur du rendez- 
vous olympique.
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Biafra: mécontentement au Victoire Sentiment d'impuissance à Prague
sein des équipes de secours
par Francois Mazure, 
del'AFP

ULI iBiafra) La faibles­
se” et la ' timidité” des pro­
testations qui ont suivi l'exé­
cution par les Nigénans. lors 
de la chute d'Okigwi de quatre 
membres des organismes hu­
manitaires internationaux au 
Biafra. la semaine dernière, a

provoqué un grave mécontente­
ment et un mouvement de co­
lère dans la communauté des 
quelque 300 Européens tra­
vaillant au Biafra pour le 
compte de ces organismes.

Ils s'élèvent en outre contre 
l'idée d'évacuer le pays qui 
semble bien avoir été envisa­
gée par certains de ces mou­
vements d'aide.

François Mitterrand 
abandonne la direction 
de la gauche française
par André Chambraud, 
del'AFP

PARIS François Mitte- 
rand, 52 ans, l'homme politi­
que français qui. depuis trois 
ans. était considéré comme 
l'adversaire le plus dangereux 
du général de Gaulle et du 
gaullisme 'se met en réser­
ve”.

II a annoncé hier, qu’il ne 
serait candidat, au moins dans 
l'immédiat, à aucun poste de 
direction dans le futur parti 
démocrate socialiste, dont la 
constitution est envisagée et 
qui, s’il voit le jour, regrou­
perait l’essentiel des forces 
de la gauche non communiste.

Il ne s'agit pas là. aux yeux 
des observateurs d’une retrai­
te François Mitterrand a 
dit qu’il entend poursuivre sa 
lutte contre le gaullisme 
mais de la conséquence logique 
des événements qui ont fait de 
1968 une année terrible’ pour 
la gauche en France

Pourtant celle-ci pendant 
trois ans. avait paru avoir le 
vent en poupe, grâce en par­
ticulier au forcing incessant 
réalisé par François Mitter­
rand Cet ancien membre de 
nombreux gouvernements de 
la République avait été une des 
rares personnalités de la gau­
che non-communiste à s'oppo­
ser sans réserve au retour au 
pouvoir du général de Gaulle 
en 1958.

Fin 1965, il revenait sur le 
devant de la scène en étant le 
seul candidat de gauche, y com­
pris des communistes contre 
le général de Gaulle pour les 
élections présidentielles. Il 
réussissait à mettre le chef 
de l'Etat en ballottage ce qui 
constituait un grand succès et 
se trouvait ainsi, encouragé 
dans son ambition, réaliser 
l'unité de la gauche non-com­
muniste de façon que celle-ci 
puisse conclure une alliance 
sans complexe ni réticences 
avec le parti communiste et 
présenter une alternative plau­
sible au gaullisme.

Fin effet, dans un premier 
temps, radicaux, socialistes et 
membres des clubs de gauche 
acceptaient de coopérer dans 
une fédération présidée par 
François Mitterrand qui con­
cluait des accords électoraux 
avec le P C. Les élections légis­
latives de 1967 renforçaient 
cette politique la gauche pro­
gressait sensiblement et les 
gaullistes ne conservaient la 
majorité absolue que d'extrè- 
me justesse à l'Assemblée na­
tionale

Mais la crise française de 
mai. marquée par une très vi­
ve agitation étudiante et une 
grève généralisée, crise qui 
surprit autant la gauche que 
le pouvoir et se dénoua par 
les élections de juin, triompha 
les pour les gaullistes, stoppa 
brutalement cette progression. 
Pendant la crise, François 
Mitterrand avait annoncé qu en

cas de démission du général 
de Gaulle il serait candidat à 
la présidence de la République 
et demandé la constitution d'un 
gouvernement provisoire diri­
gé par Pierre Mendès-F’rance. 
Ces déclarations faites dans 
des circonstances extrême­
ment tendues avaient fait bais­
ser considérablement la po­
pularité du leader de la gauche 
comme le montrèrent les son­
dages. En outre, l'échec de 
l’opposition aux élections ré­
veillait les tendances centri­
fuges existant à la Fédération 
de la gauche.

Survenant peu après, l'af­
faire tchécoslovaque aggravait 
encore les choses. Socialistes 
et centre-gauche, retrouvant 
toutes leurs anciennes défian­
ces à l'égard du communisme, 
c’est non seulement la direc­
tion de M Mitterrand, mais 
aussi sa politique d'unité de la 
gauche qui se trouvait criti­
quée

Tirant les conclusions de 
cette évolution, François Mit­
terrand en a analysé lucide­
ment les causes la gauche 
non-communiste, a-t-il dit, 
était malade. Elle n'avait pas 
de véritables responsables dans 
les milieux étudiants, pas de 
prise sur les événements syn­
dicaux Et si les "enragés” du 
mois de mai instituent “la 
gauche du galimatias et de la 
violence, les mots employés 
par la gauche raisonnable "ne 
sont pas toujours dans le dic­
tionnaire ".

C’est dans ces conditions que 
François Mitterrand a décidé 
par son effacement au moins 
provisoire de donner exemple 
pour que la gauche renouvelle 
ses dirigeants

La tentative d'unification de 
la gauche non-communiste en 
une seule formation qui s'an­
nonce difficile et que les ra­
dicaux récusent déjà, ne se­
ra donc pas officiellement di­
rigée par lui

Mais qu elle aboutisse ou 
qu elle échoue, les observa­
teurs pensent généralement que 
celui qui, depuis trois ans a 
permis à la gauche de connaî­
tre ses seuls succès ne renon­
ce pas du tout à la vie politi­
que. François Mitterrand l'a, 
d'ailleurs, précisé: la lutte 
contre le gaullisme continue 
et sa seule chance, c'est l'uni­
té de la gauche, et ajoutant:
' même après FTague. l'anti­
communisme imbécile, je ne 
l'accepte pas”

Bref, pour M. Mitterrand 
si la conjoncture actuelle lais­
se peu de chances à sa politi­
que passée, il continue de pen­
ser qu elle est la seule possi­
ble pour l'opposition dans l’a­
venir

Son avertissement n en a 
pris que plus de relief : il 
n'y a pas de chance, a-t-il 
dit, pour le socialisme, si le 
gaullisme s'enracine. Or 
de Gaulle crée actuellement 
des structures devant permet­
tre à son système de durer au- 
delà de lui-même”

-----------------------y.
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M Heinrich Jaggi (Suisse) 
délégué général du comité in­
ternational de la Croix-Rouge 
au Biafra, et le Dr Lindt, an 
eien ambassadeur de Suisse 
à Moscou, chargé de coor­
donner l aide de la Croix-Rou­
ge internationale au Nigeria 
et au Biafra, devaient effectuer 
samedi une tournée dans les 
principaux camps et hôpitaux 
de la Croix-Rouge au Biafra 
et s’entretenir avec le plus 
grand nombre de délégués pos­
sible, pour décider en commun 
des mesures à prendre On 
croit savoir que M Jaggi et 
Lindt s'efforceraient de con­
vaincre leur personnel de la 
nécessité d'évacuer prochaine­
ment le réduit Biafrais M 
Jaggi qui, il y a dix jours, 
avait donné lui-même à son 
personnel l’instruction de res­
ter sur place en cas d'avance 
nigériane, après avoir obtenu 
de Lagos l'assurance que les 
membres du C I C R, ne se­
raient pas inquiétés en cas 
de capture, est maintenant très 
pessimiste II a demandé à Ge­
nève, il y a trois jours que les 
équipes de volontaires qui se 
tenaient prêtes à partir pour le 
Biafra, annulent leur départ en 
raison de la situation.

Mais MM. Jaggi et Lindt ne 
sont pas suivis par leur per­
sonnel qui estime, au contrai­
re qu’il serait inhumain de 
quitter le Biafra dans les cir­
constances actuelles. Ce per­
sonnel désire qu'une pression 
suffisante soit exercée sur 
les Nigérians pour qu'ils ac­
ceptent le principe de l'aide 
humanitaire aux populations 
et qu’ils respectent enfin l'in­
frastructure des organismes 
charitables au Biafra, afin 
qu ils puissent continuer leur 
oeuvre.

Le personnel du C.I.C.R. 
comme celui du Conseil mon­
dial des Eglises estime qu'une 
action diplomatique peut être 
engagée avec succès. Le Ni­
geria est, en effet, membre de 
Î'O.N.U. ; il adhère à sa charte 
et à la convention de Genève. 
Une action engagée sur ces 
deux tableaux devrait porter 
ses fruits estiment les mem­
bres des missions d'aide au 
Biafra Les Européens comp­
tent désormais sur l'aide éner­
gique des différentes directions 
de leurs organismes respec­
tifs Les 70 Suédois environ 
qui se trouvent au Biafra es­
pèrent une intervention de 
leur gouvernement. Le Dr 
Grelletey-Bosviel, qui dirige 
le groupe de volontaires fran­
çais membre du C.I.C.R. au 
Biafra a décidé, pour sa part, 
de "suivre ses malades et ses 
blessés dans la brousse et d'y 
monter un hôpital de fortune " 
au cas où la petite ville d .Awo 
Omama. où est basée l'équipe 
française, tomberait aux mains 
des Nigérians

Affaire 
d'espionnage 
en Italie

ROME (AFP) Un fonc­
tionnaire des services com­
merciaux de l'ambassade de 
l'Union soviétique à Rome. 
M. Ghennadi Roskov, serait 
impliqué dans l’affaire d’es­
pionnage qui a été révélée 
hier matin par deux quotidiens 
romains, croit savoir l’agence 
Ansa

Quatre Italiens sont déjà im­
pliqués deux employés du mi­
nistère des affaires étrangè­
res. Ardens Polastri. huissier, 
et Aurelio Pasquali. archivis­
te. Catena, ancien officier de 
marine, et Quarantelli. con­
seiller commercial.

Selon des renseignements 
recueillis dans la capitale, les 
deux premiers auraient trans­
mis des documents, dont la 
liste des fonctionnaires ita­
liens affectés aux communau­
tés européennes, et des formu­
laires pour l'exportation ré­
servée à un nombre restreint 
de pays de matériel électro­
nique et d'instruments de pré­
cisions

Catena aurait été chargé de 
procurer le matériel contin­
genté à expédier en U R S S, 
et Quarantelli se serait occu­
pé des contacts avec le fonc­
tionnaire soviétique.

Les services italiens du 
contre-espionnage ont appré­
hendé. le 3 octobre. Quaran­
telli, porteur de documents, au 
moment où il allait rencontrer 
Polastri. A ce moment-là, le 
fonctionnaire soviétique, qui 
s'approchait d'eux, rebroussa 
chemin Catena. Polastri et 
Pasquali ont été arrêtés peu 
après

Les quatre Italiens, qui ont 
déjà été interrogés, sont in­
carcérés à "Regina Coeli” 
Le fonctionnaire soviétique, 
selon des informations non 
confirmées, devrait quitter IT 
talie d'ici à mercredi pour re^ 
gagner Moscou

américaine 
près de Hué

CAMP FÎAGLE (AFP)
Plus de mille Vietcongs; soit 
la presque totaüté de l'infra­
structure locale des districts 
de Vinh Loc et de Phu Vang, 
près de Hué, ont été mis hors 
de combat au cours de deux 
operations menées successi­
vement par les forces améri- 
cano-sud-vietna miennes.

Le général Melville Zais, 
commandant la 101e division 
aéroportée américaine, a dé­
claré hier à l’AP’P: “Ces opé­
rations marquent un tournant 
de la guerre dans cette région

Sans artillerie, sans chas­
seurs bombardiers, sans 
grands combats, utilisant la 
surprise, la rapidité et les 
troupes locales, environ trois 
à quatre mille militaires amé­
ricains et sud-vietnamiens ont 
pulvérisé l'organisation Viet- 
cong dans la région.

Au cours des derniers 19 
jours, a précisé le colonel 
John A Hoefling, commandant 
la deuxième brigade de la di­
vision “nous avons tué et cap­
turé 1,024 Vietcong et perdu 
24 hommes.
“Les commandants de cinq 

compagnies Vietcong locales 
ont été tués ainsi qu'un chef 
de district. Deux autres ont été 
capturés''

Au cours de la première 
opération lancée le 10 sep­
tembre, 150 Vietcong ont été 
tues. 370 faits prisonniers, a 
poursuivi le colonel.

Tout le secteur nord-est 
de Hué, situé entre la ville et 
la mer, a été nettoyé, a préci­
sé le colonel Hoefling

“C'est maintenant au tour 
des Sud-Vietnamiens de paci­
fier la région ce qui étendrait 
le contrôle gouvernemental à 
plus de 100,000 habitants".

Pour le commandant de la 
deuxième brigade, ces opéra­
tions ont un côté surpre­
nant’ en raison du fait que les 
Vietcong se sont rendus sans 
se battre et que la population, 
surtout celle de la presqu'île 
de Vinh Loc, a collaboré avec 
les troupes alliées.

Le général Zais et le colonel 
Hoefling sont tous deux d’ac­
cord pour dire qu'ils ont la si­
tuation bien en main mais que 
les réguliers nord-vietna­
miens réfugiés dans les monta­
gnes au sud de Hué devraient 
tenter “quelque chose” pour 
reconquérir la population lo­
cale, peut être une nouvelle at­
taque de l'ancienne capitale 
impériale.

Le colonel Hoefling a cepen­
dant ajouté qu'il ne pensait pas 
que cette attaque serait cou­
ronnée de succès. "Nous mon­
tons toutes les nuits 40 à 50 
embuscades dans la région, 
a-t-il ajouté, et dans la jour­
née, nous avons cinq ou six 
compagnies en patrouille 
Si les Nord-Vietnamiens des­
cendent de leurs montagnes, 
nous le saurons très vite et 
nous pourrons déverser un 
million de dollars de bombes 
sur la tète de chacun d eux “

Le calme 
revient 
au Pérou

LIMA (AF'P) Le gou­
vernement révolutionnaire dé­
fendra les intérêts du pays et 
non ceux de l'International 
Petroleum Company, la liber­
té de presse et non le liberti­
nage, a déclaré notamment sa­
medi soir à deux journaux pé­
ruviens. le général Juan Ve­
lasco Alvarado, nouveau prési­
dent de la République.

Le président a souligné que 
son régime militaire était dé­
cidé à régler les problèmes 
urgents qui se posent au pays: 
le pétrole, l'abaissement du 
coût de la vie. le rétablisse­
ment de la moralité dans l'ad­
ministration. la situation fi­
nancière. la réduction des dé­
penses publiques et la promo­
tion des investissements 
étrangers. C'est pour régler 
rapidement ces problèmes que 
le gouvernement se réunit tous 
les deux jours.

Le président faisait ces dé­
clarations samedi soir alors 
que les chars qui gardaient le 
palais du gouvernement re­
gagnaient leurs casernes et 
que la situation était calme à 
Lima et en provint e.

Toutefois, des incidents mi­
neurs se sont produits à Tru­
jillo, capitale de l'Etat de Li­
berté et bastion du parti apris- 
te. entre étudiants et policiers 

D'autre part, la grève géné­
rale de 24 heures lancée après 
le coup d'Etat par les mineurs, 
les paysans et les travailleurs 
de l'industrie sucrière dans 
les départements de Lambaye- 
que, Liberté et Ancash. au 
nord de Lima s'est terminée 
samedi matin

après le dernier sommet de Moscou
par Pierre Chauvet. 
del'AFP

PRAGUE “Un tournant 
vers la démocratisation ne 
peut apparaître nulle part avant 
de se manifester en Union so­
viétique" notait ce week-end la 
revue “Reporter" avec une 
certaine amertume Sans l'aval 
du Kremlin, toute tentative de 
faire évoluer le socialisme 
dans les pays de l'est est vouée 
à l'échec

Ce sentiment d impuissance 
reflète l'opinion qui prévaut 
généralement à Prague après 
le retour de Moscou de la dé­
légation tchécoslovaque II 
risque, dans des délais très 
brefs, de transformer radica­
lement le climat politique au 
dynamisme euphorique qui per­
sistait en dépit des événements 
d'août va se substituer vrai­
semblablement très vite un 
sentiment de lassitude et d'at­
tentisme autorisant sans ris­
que grave des mutations im­
portantes parmi l'équipe diri­
geante

Comment en est-on arrivé 
là? La question reste pour 
l'instant sans réponse. Ce sont 
les dirigeants tchécoslovaques 
qui ont réclamé la rencontre 
de Moscou. Elle devait à leurs 
yeux consacrer une normalisa­
tion encore embryonnaire, 
mais cependant réelle en dif­
férents domaines. Or. au lieu 
d'un demi-satisfecit, ils ont 
apposé leur signature au bas 
d'un document qui, malgré 
certaines ambigüités, est à 
l'opposé de la politique dont 
ils s’étalent fait les héraults. 
De retour à Prague, ils ont 
escamoté les explications que 
tout le monde attendait avec 
impatience. MM Dubcek et Hu- 
sak se sont tus. M Cernik a 
laissé échapper quelques mots 
à l'interprétation difficile de­
vant les journalistes.

La presse n’a pas commenté 
un communiqué, qui n'a d'ail­
leurs souvent été que partiel­
lement publié sous la seule si­
gnature de l’agence Tass. La 
radio et la télévision sont res­
tées muettes. Personne n’y est 
venu, comme il est de coutume 
en telles circonstances, com­
menter, préciser les diffé­
rents passages du communi­
qué. Profitant du week-end. les 
principaux dirigeants sont par-

Rusk: les E.-Unis 
n'abandonneront 
pas l'Asie du S.-E.

NEW YORK (AFP) Le 
secrétaire d'Etat américain. 
M. Dean Rusk, a affirmé hier 
que. quel que soit le candidat 
élu le 5 novembre prochain à 
la Maison Blanche, les Etats- 
Unis n'abandonneront pas l'A­
sie du sud-est “Si les Nord- 
Vietnamiens pensent autre­
ment. ils commettent une très 
grave erreur de calcul", a-t-il 
dit au cours d'une interview 
d'une heure qu'il a accordée 
à la chaîne de télévision 
“ABC ", à New York où le 
chef de la diplomatie américai­
ne participe actuellement aux 
travaux de l'Assemblée géné­
rale des Nations unies.

M. Rusk, qui s'est longue­
ment étendu sur le problème 
vietnamien, a répété que l'Ad­
ministration américaine ne 
consentirait à la cessation 
complète des bombardements 
aériens qu'en échange d'un 
geste de bonne volonté de la 
part de l'adversaire. “Hélas," 
a poursuivi M Rusk, reprenant 
là un de ses thèmes familiers, 
“personne à la date d'aujour­
d'hui. et je répète personne, 
n'est capable de nous dire ce 
qui se passerait .si nous arrê­
tions les raids au dessus du 
Nord-Vietnam. Nous sommes 
prêts à prendre cette décision, 
mais à la seule condition qu'el­
le représente un pas positif 
vers la paix. Or. nous atten­
dons toujours en vain une ré­
ponse de Hanoi, un signe 
quelconque témoignant de sa 
bonne foi. Un fait est certain 
Il faut être deux pour faire la 
paix'.

M Rusk, tout au long de 
l’interview, s'est catégorique­
ment refusé à porter un quel­
conque jugement sur les posi­
tions prises par les candidats 
en présence en ce qui concerne 
le Vietnam. “Je voterai bien 
entendu, en tant que simple ci­
toyen, pour le vice-président 
Hubert Humphrey a-t-il dit, 
mais en tant que membre du 
cabinet, mon rôle est de de­
meurer neutre"

Il a toutefois indirectement 
critiqué le general t’urtis Le- 
may. coéquipier du candidat 
d'extrème-droite George Wal­
lace, pour avoir exprimé l'o­
pinion que la bombe nucléaire 
n'était “qu'une simple arme 
parmi d'autres".

tis soit pour Bratislava, soit 
pour Karlovy Vary Tout ce 
passe comme si vis-à-vis du 
public, on voulait effacer la 
rencontre, lui enlever pour 
l'instant toute portée

Or celle-ci a bien eu lieu 
Fille consacre la victoire com­
plète de la thèse soviétique 
d'un socialisme monolithique 
lourdement charpenté autour 
d'un parti communiste omni­
présent et anonyme, face aux 
espoirs tchécoslovaques d un 
socialisme plus humain, plus 
dynamique et plus ouvert à 
l'étranger Cette thèse, 11 va 
falloir l'appliquer, et l'appli­
quer rapidement pour lui don­
ner consistance avant le 17 
novembre, date de la prochai­
ne rencontre préparatoire des 
partis communistes à Buda­
pest. Les demi-mesures, les 
faux semblants qui, depuis six 
semaines, servaient souvent 
de palliatifs, ne sont plus de 
mise Sans doute, après le 
rapport de M. Kouznetzov, l a- 
t-on fait entendre sèchement 
de Moscou, afin de présenter 
à cette conférence de Buda­
pest un front uni où la tâche 
tchécoslovaque aura été effa­
cée et ne marquera plus, mê­

me indirectement, les débats 
Dans le public on en est cons­
cient Par mille petits nens. 
on se rend compte qu'une page 
est tournée, que les illusions 
se sont enfuies et qu il faut 
faire face aux dures réalités 
de la vie, au seuil d'un hiver 
qui s'annonce comme diffici­
le

Chez les dirigeants, rien n'a 
encore transpiré des reactions 
profondes On sait seulement 
que le praesidium doit se réu­
nir au debut de la semaine 
pour entendre un rapport sur 
cette conférence II paraît aus­
si que le Comité central sera 
appelé à siéger dans les pro­
chains jours. Ses délibérations 
pourraient ramener sur le de­
vant de la scène politique des 
hommes tels que M Alois 
Indra, ou Vasil Bilak (pour 
ne citer que ceux qui se sont 
mis en vedette), qui ont tou­
jours officiellement leurs 
fonctions et qui peuvent croire 
leur heure venue, au moment 
où d’autres songent peut-être 
à s'éclipser

Tout cela est encore flou et 
vague, comme est fine et va­
gue la question du retrait des

troupes étrangères M Cernik 
d'abord, le général Martin 
Dzur samedi ont laissé et. 
tendre que dans certaines 
conditions” plusieurs unités 
pourraient être retirées avant 
le 28 octobre, date de la fête 
nationale Encore faui-il sa­
voir à quels effectifs s'élè­
vent exactement les forces 
étrangères basées en Tché­
coslovaquie Les estimations 
varient de 500,000 chiffre ma­
nifestement trop fort à 100,(HW 
hommes, en passant par le 
chiffre moyen souvent considé­
ré comme valable de 200,000 
hommes environ Or il semble 
que les forces étrangères ap­
pelées à rester sur le terri 
toire tchécoslovaque seront de 
l'ordre de 100.000 hommes 
S’il en est ainsi, le retrait en­
visagé ne peut toucher qu une 
portion assez limitée des ef­
fectifs actuellement en place 
et n'avoir ainsi qu'une impor 
tance secondaire. Le vrai pro­
blème est la normalisation 
réelle, telle que Moscou la dé­
sire et la fait accepter par 
l'équipe Dubcek Cette norma 
Usation va aller vite mainte 
nant, et plus rien ne paraît 
pouvoir l’entraver

PAUL-0.
TREPANIER

est un homme remarquable

Non seulement parce qu'il est maire de la ville de Granby ou 
parce qu’il est diplômé en architecture de l'Ecole des Beaux-Arts 
de l'Université de Montréal , . . Mais aussi . . . parce que Paul-O. 
Trépanier peut lire 2,450 mots en seulement une minute. On le 
voit ci-dessus s'adonnant à la "lecture dynamique”.

ASSISTEZ
À UNE PRÉSENTATION GRATUITE 

TOUS LES SOIRS,
DU 7 OCTOBRE AU 12 OCTOBRE INCLUSIVEMENT

A 6 HEURES ET 7 HEURES 30 P M

À L’INSTITUT DE LECTURE DYNAMIQUE 
EVELYN WOOD

205 ouest, rue Sherbrooke

UNE REVOLUTION EN ÉDUCATION . .
La méthode de lecture dynamique a été développée par Madame Wood et les 127 
Instituts de Lecture Dynamique Evelyn Wood â travers le Canada, les Etats-Unis et 
l'Europe
Plus de 350 000 diplômés de nos Instituts lisent en moyenne 470% plus rapidement 
avec une compréhension égale ou supérieure
VOICI QUELQUES COMMENTAIRES DE NOS DIPLÔMÉS AU QUÉBEC
Pour moi, je passe d'un mode de lecture mot-à mot à une lecture globale Avant 

l allais des éléments à la synthèse Maintenant je vais de la synthèse aux éléments 
C est meilleur et plus efficace Pierre BUSQUE SV. prêtre Pères de St-Vmcent 
de Paul — 2111 mots-minute
Véritable découverte qui m apportera une aide précieuse dans mon travail, tout en 

me procurant un enrichissement dans mes loisirs qui seront désormais consacrés (en 
partie) à la lecture Ce cours est un véritable tremplin pour améliorer la compréhension 
la concentration et la vitesse lors des lectures Ce cours nous donne véritablement la 
preuve de nos possibilités Oscar BLAIS, ingénieur forestier Ministère des Terres 
et Forêts, gouvernement du Québec 2950 mots-minute 

Il s agit de réaliser ce que vous pouvez faire avec vos yeux et votre esprit en un mot. 
découvrir vos possibilités Guy-P Brunelle. comptable McDonald Currie & Cie 
1592 mots-minute
La Lecture Dynamique permet de découvrir I importance de modifier l attitude de 

l'esprit envers la lecture C est un cours qui profite toute la vie Paul-0 Trepamer. 
architecte et maire de Granby 2450 mots-minute
La vitesse moyenne de lecture de ces personnes avant le cours était de 256 mots- 
minute
CE QUE LA LECTURE DYNAMIQUE PEUT FAIRE POUR VOUS . . .
Imaginez que vous pouvez lire une page d'un quotidien en moms de deux minutes 
un roman de 400 pages en moms d une heure une revue en 25 minutes des textes 
techniques de plus de 100 pages en moins d une heure avec une compréhension 
égale ou supérieure
CE QUE VOUS DEVEZ FAIRE POUR DEVENIR UN LECTEUR DYNAMIQUE . . .
C est un cours de 8 séances de trois heures par semaine Vous choisissez un jour de 
la semaine, et vous assistez à votre cours, pendam 8 semâmes consécutives Vous 
avez aussi une heure de pratique quotidienne à faire à la maison

£ GARANTIE DE REMBOURSEMENT
/ L Institut de Lecture Dynamique Evelyn Wood remboursera les frais de scolarité 
£ à toute personne qui ne parviendrait pas à tripler, au moins, son habileté de 
£ lecture d après les tests du début et de la fin du cours Pour cela, '/étudiant doit 

assister a toutes les classes suivre les indications de son instructeur et accom
5( plir les heures de pratique requises par le cours. *
4\nn\n\nnn\\nvn\xvsn\\\\\\wx\\\\\w\%wvn%n\\\\nxv<
Des cours en français se donnent aux endroits suivants Trois-Rivières, Québec, Sher­
brooke. Ottawa. Rouyn-Noranda. Saguenay et Montréal

institut 
de lecture 
dynamique 
evelyn 
wood

205 OUEST.
RUE SHERBROOKE. 
MONTRÉAL. H . .
RQ 8*t*l 1941

Veuillez me faire parvenir sans obligation, des renseignements sur les cours de Lecture 
Dynamique Evelyn Wood

NOM OCCUPATION

ADRESSE VILLE TÉL

□ Je désire aussi des renseignements sur les cours pour compagnies ou groupes
LD - 7-10-68
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Selon Gérard Pelletier, secrétaire d'État

// est devenu plus urgent que jamais 
que la presse assure son autodiscipline

Le Vatican précise les normes d'admission 
des protestants à la communion eucharistique

par Bernard Racine, 
de la PC

MONT-GABRIEL (PCI - La 
création d'un conseil de presse 
est devenue encore plus impor­
tante que jamais maintenant 
que les communications se di­
versifient. a déclaré M Gé­
rard Pelletier au congrès des 
hebdos du Québec.

Le secrétaire d'Etat du Ca­
nada a affirmé que le pays fai­
sait face à un double problème 

peut-être pourrait-on dire 
deux crises dans le domaine 
de l'information!

1) L'absence au Canada 
d une véritable école, d'un au­
thentique programme d'études 
supérieures dans le domaine 
des communications.

21 La révolution technologi­
que dans ce domaine et notre 
apparente impuissance à sus­
citer l'adaptation de nos règles 
éthiques et de nos standards 
professionnels aux boulever­
sements produits par cette ré­
volution

M Pelletier, lui-même un 
journaliste bien connu, a dé­
claré qu’il n’avait que peu 
d’estime pour l'école de jour­
nalisme dite "classique ",

"Ces écoles ont presque tou­
tes le tort de centrer leur en­
seignement sur la presse écri­
te et de mettre l'accent sur la 
technique plutôt que sur la ma­
tière de l'information, son 
contenu, et le rôle extrême­
ment complexe et vital de cette

24 martyrs 
coréens 
proclamés 
bienheureux

CITE DU VATICAN (AFP) 
Vingt-quatre des 8,000 ca­

tholiques coréens qui. au 
cours des trois derniers siè­
cles ont été martyrisés pour 
la foi, ont été proclamés bien­
heureux à St-Pierre. Dans leur 
nombre se trouvent deux évê­
ques. NN SS Sinéon Berneux, 
originaire de Château-du-Loir. 
et Antoine Daveluy d’Amiens, 
et sept missionnaires français 
de la société des Missions 
étrangères de Paris et quinze 
fidèles de tout âge et condition 
de 24 à 72 ans dont un cham­
bellan du roi pour la plupart 
pères de famille qui furent 
tués au cours de la persécu­
tion de 1867. Avait déjà été 
béatifié neuf martyrs coréens 
avec 1% autres confesseurs de 
la foi

Mgr François Marty, ar­
chevêque de Paris, plusieurs 
évêques français, le père Mau­
rice Guéguiner supérieur gé­
néral de la Société des Mis­
sions étrangères et le procu­
reur et postulateur Mgr Antoi­
ne Anoge à la tête d'une large 
représentation de cette congré­
gation assistaient à la cérémo­
nie

L'abbé Labelle, 
au conseil général 
del'OCIC

M. l'abbé Lucien Labelle. 
directeur de l’Office des 
communications sociales et 
président de la Commission 
juridique de l'Office catholique 
international du cinéma (O.C.- 
I.C.). se rendra le 16 octobre 
prochain, à Beyrouth pour 
participer au conseil général 
de ce dernier organisme II 
sera notamment question, au 
cours de ce conseil, de la re­
définition et de la réorganisa­
tion de 10.C I C. ainsi que de 
l'utilisation du film pour le 
développement et pour l'évan­
gélisation des peuples.

M l'abbé Labelle. qui est 
aussi président de la Commis­
sion de pastorale de l'Associa­
tion catholique internationale 
pour la radio et la télévision, 
participera également à des 
réunions du bureau exécutif 
de cette association à Paris 
et il rencontrera les respon­
sables de la World Associa­
tion of Christian Communi­
cations à Londres

le chameran 
plein ciel

Situé à --------
.111. Côt« V«r1u 

•ntr« ( Acadi*
•t la Gara V«rtu (métro du CN) 
visitât da 1 h. à • h. 
aamadi at dimanche 
1 h. é S h
Téléphona 334 1 M3

fonction dans nos sociétés mo­
dernes.”

“Ce dont nous avons le plus 
besoin à mon avis, c’est d'une 
formation intellectuelle de ba­
se beaucoup plus solide pour 
tous les informateurs, soit un 
diplôme universitaire dans une 
discipline reconnue, comme 
les lettres, les sciences posi­
tives. les sciences de l'hom­
me "

Faisant état de la proliféra­
tion de l’information sous tou­
te sorte de formes. M Pelle­
tier a noté la nécessité de 
standards d'éthique profes­
sionnelle très élevés.

"Une presse médiocre a tou­
jours constitué un danger gra­
ve. même quand les journaux 
tenaient dans nos vies une pla­
ce modeste et bien délimitée." 
a-t-il dit.

Si l'information est envisa­
gée essentiellement sous l'an­
gle commercial. M Pelletier 
craint que la population elle- 
même n'en vienne à réclamer 
un jour des "règlements disci­
plinaires et peut-être même 
une forme de censure qui cons­
titueraient un sérieux accroc 
à la liberté de presse et d in­
formation"

"La population a le droit

d’être informée de façon libre, 
compétente et honnête."

C'est un droit solidement 
établi, un droit inaliénable. 
C'est ce qui constitue la justi­
fication et le fondement de la 
liberté de presse

Les propriétaires de jour­
naux ont donc une grande res­
ponsabilité.

"On ne possède pas un jour­
nal ou un émetteur comme on 
possède une mine ou une épi­
cerie Cette propriété entraî­
ne des devoirs sociaux d une 
matière très spéciale, dont les 
propriétaires doivent s'acquit­
ter "

Si donc la presse ne veut pas 
tomber en discrédit, ni attirer 
sur elle-même des condamna­
tions et des interventions dan­
gereuses pour la liberté, il 
n existe pas d'autres issues 
que l'autocritique et l'autodis­
cipline. a-t-il dit 

Ce conseil de presse assu­
rera au public le droit qu'il 
possède à l'information et il 
sera possible de redéfinir le 
rôle de la presse et d'accep­
ter ou de rejeter, selon qu el­
les sont fondées ou non, les 
critiques nombreuses qui pieu- 
vent et qui pleuveront toujours 
sur la presse

CITE DU VATICAN (AFPi
S'il est en danger de mort, 

persécuté ou emprisonné, un 
protestant peut être admis à la 
communion eucharistique ca­
tholique s il ne se trouve pas 
de ministre de son Eglise, s’il 
demande spontanément les sa­
crements à un prêtre catholi­
que et s’il a sur l'Eucharistie 
une foi conforme à celle de 
l'Eglise catholique Dans d’au­
tres cas d'urgence graves, 
c’est l’évêque du lieu ou la 
conférence épiscopale qui pren­
dront la décision. Le fidèle ca­
tholique. en revanche ne peut 
recevoir les sacrements que 
d’un ministre qui a reçu les 
ordres.

Ces normes sont rappelées 
samedi dans une note du car­
dinal Augustin Béa. président

du secrétanat pour l unité des 
chrétiens, pour l’application 
correcte des directives oecu­
méniques ",

La note souligne que ces 
derniers mois, dans diverses 
parties du monde, des chré­
tiens. des protestants et des 
anglicans ont été admis à 
prendre part à la communion 
eucharistique pendant la célé­
bration de la messe, sans 
l’autorisation des autori* - 
ecclésiastiques compétentes

Après avoir cité !c~ ■'•spo­
sitions prévues par le aecret 
conciliaire sur l’oécumenis- 
me. ainsi que les directives 
publiées par le secrétariat 
pour l'union des chrétiens le 5 
juillet dernier, la note ajoute: 
"Ces textes très précis déter­
minent les conditions requises

pour admettre un anglican ou 
un protestant à recevoir la 
communion eucharistique dans 
l'Eglise catholique. Il ne suf­
fit pas qu'un chrétien apparte­
nant à 1 une des confessions 
précitées soit bien disposé 
spirituellement et qu'il de­
mande spontanément la com­
munion à un ministre catholi­
que".

Haiti ouvrira un 
consulat à Québec

QUEBEC (PC) La républi­
que d'Haiti ouvrira un consu­
lat général à Québec dès cet au­
tomne.

La nouvelle a été communi­
quée. par l'ambassadeur de ce 
pays à Ottawa. M. Philippe 
Cantave

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
mil mmm

-V; Z.;,,

Avis est par les présentes donne que 
le contrat de vente en date du 26 
septembre 1968 a LA BANQUE TO­
RONTO DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables a 
Cortez of California a été enregistre 
au bureau d'enregistrement de le 
division d'enregistrement de Montréal 
le 2eme |Our d'octobre 1968, sous le 
numéro 2093806. Ce 3eme [our 
d'octobre, 1968 La Banque Toronto- 
Dominion.

M CITÉ Di 
yÿ WiSTMOUNT

SOUMISSIONS
Des soumissions cachetées et 
adressées au Greffier pour 
('approvisionnement de:

Approximativement 6.000 
tonnes de sel gemme brut 
concassé

seront acceptées au Bureau 
du Greffier, hôtel de ville. 
Westmount 6, Québec jusqu'à 
midi, jeudi le 17 octobre 1968 
Les soumissions seront ou­
vertes au public à l'hôtel de 
ville à 12.15 p m. le jour de 
la fermeture des soumissions. 
Les formules de devis et sou­
missions peuvent être obte­
nues au Bureau du Service des 
Achats à l'hôtel de ville.

Ni la plus basse ni aucune des 
soumissions ne sera néces­
sairement acceptée.

R.B. SEAMAN
Greffier

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
Division des Divorces 

Montréal
No 1497
GERARD LAURIN, gérant domi 
cilié et résidant au 5330 Boul Pie 
IX. apt 301, en les cité et district
de Montréal. „ .Requérant.

YOLANDE RICHARD, autrefois 
des cité et district de Montréal, 
et maintenant de lieux inconnus,

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimée. Yolande Richard, est 
par les présentes requise de com­
paraître dans un délai de trente 
jours à compter de la dernière pu­
blication Une copie de la requête 
en divorce a été laissée au greffe 
des divorces à Montréal à l'in­
tention de l'intimée Prenez de 
plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et de produire votre com­
parution ou contestation dans les 
délais susdits, le requérant pro­
cédera à obtenir contre vous, par 
défaut un jugement de divorce
Montréal, le 2 oct 1968

JACQUES PERRON
Registraire

Me John M Schlesinger.
Avocat.
1010 ouest, rue Ste-Catherine.
Suite 620.
Mtl PQ
Procureur du requérant .

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(Division des divorces)

Greffe des divorces 
Division de Montréal.
No 1213
JEAN FORCADE GALLACHER. 
la ville de Chateaugay, District de 
Beauhamois, résidant au 92 rue 
MeComber.

Requérante
-vs-

JOHN GAILLACHER. Ingénieur 
stationnaire, autrefois de St. Ca­
tharines, Province d'Ontario, 
maintenant de lieux inconnus.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR

L'Intimé, est par les présente re­
quis de comparaître dans un délai 
de 60 jours suivant la date de la 
dernière publication, et qu à défaut 
par vous de signifier et de dépo­
ser votre comparution ou contes­
tation dans les delais susdits la 
requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce, accompagné de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu elle sol­
licite contre vous Une copie de la 
Requête en Divorce a été laissée a 
la Division des Divorces de Mont­
réal à son intention.

Montreal, 26 septembre 1968
JACQUES PERRON

Régistraire
MM CH AIT. ARONOVITCH 
SALOMON. CELBER. REIS & 
BRONSTEIN.
Suite 3635,
1 Place Ville-Marie, Montréal, 
PROCUREURS DE LA 
REQUERANTE

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 147805
YOLANDE LECLERC, célibatai­
re, surveillante, domiciliée' et ré­
sidant au 3856 rue St-André, dans 
la cité et le district de Montréal.

demanderesse
-contre-

MÂURICE NEPTON, autrefois do­
micilié et résidant au 2079 rue St- 
Hubert dans la Cité et le district 
de Montréal, et maintenant de 
lieux inconnus,

défendeur.
PAR ORDRE DE LA COUR

IL EST ENJOINT à MAURICE 
NEPTON à l'intention duquel une 
copie du bref et de la déclaration 
a été laissée au greffe de cette 
Cour de comparaître dans un dé­
lai de trente (30i jours
Montréal, le 3 octobre 1968

CLAUDE DUFOUR
GREFFIER ADJOINT

MM BRAIS. CAMPBELL &
ASS avocats 
1 Place Ville Marie 
Montréal 2. Que 
Avocats de la demanderesse

MINISTERE DES
TRANSPORTS

OTTAWA(ONTARIO)

UWX D’OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHE­
TEES. adressées au soussi­
gné, bureau 108, immeuble 
Hunter. Ottawa (Ontario), et 
portant la mention "Soumis­
sion pour éclairage - Bro- 
mont", seront reçues jusqu'à 
3 heures de l'après-midi, heu­
re avancée de l'Est, le 25 oc­
tobre 1968. pour la construc­
tion de dispositifs d'éclaira­
ge d'aéroport comprenant 
l'installation de dispositifs 
d'éclairage à moyenne inten­
sité sur la piste 05-23 et la 
voie de circulation, et l'instal­
lation d'un phare et d'une 
manche à vent éclairée, à 
l'aéroport de Bromont. Bro- 
mont (Qué.).
On pourra examiner les plans, 
devis et autres documents de 
soumission au bureau de l'a­
cheteur régional, ministère 
des Transports, pièce 162. 
immeuble de l'administration 
régionale, aéroport interna­
tional de Montréal (Dorval) 
(Qué.). et en obtenir des ex­
emplaires sur dépôt d'un chè­
que visé de $25 pour chaque 
jeu. établi à l'ordre du Rece­
veur général du Canada.
On pourra aussi prendre con­
naissance des plans et devis 
au Builder's Exchanges de 
Montréal.

Le Chef des achats et des 
contrats.

J. A. G SAINT-LAURENT

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(Division des divorces)

Greffe des divorces 
District de Montréal 
No 1326
WILLIAM FRANCIS BYRNE, ana 
lyste de systèmes, domicilié et ré­
sidant de la Cité et du district de 
Montréal.

Requérant
-vs-
O DONNELL, deKATHLEEN 

lieux inconnus.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No: 142 411

SAM VAISICA. de Rosemont, dis­
trict de Montréal.

Demandeur

-contre-

EUCLIDE LECLERC, autrefois 
de la cité et du district de Mont­
réal. et maintenant de lieux in 
connus

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR

IL EST ENJOINT à EUCLIDE LE­
CLERC à l'intention duquel une co­
pie du bref et de la déclaration a 
été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de 
trente i30i jours

Montréal, le 27 septembre 1968
JUGE

JEAN PAUL VERSCHELDEN 
MM TINKOFF, SEAL & ASS 
Avocats,
2015 rue Drummond.
Suite 304.
Montréal. Qué
AVOCATS DU DEMANDEUR 

uANADA
Province de Québec
District de Montréal *

COUR SUPERIEURE 

(Division des divorces)
Greffe des divorces 
District de Montréal 
No 1335
PAUL LAPOINTE, administrateur, 
domicilié et demeurant au no 4289 
rue Adam, à Montréal, district de 
Montréal. Requérant.

ROLANDE! GUERIN, présente­
ment de domicile et d à dresse in­
connus, mais autrefois domiciliée 
et demeurant au no 5133 rue Des 
Erables, à Montréal, district de 
Montréal

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR

L Intimée ROLANDE GUERIN, est 
par les présentes requise de com­
paraître dans un délai de 60 jours 
de la dernière publication 
Une copie de la requête en Divor­
ce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal à son inten­
tion.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu à 
défaut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou con­
testation daas les délais susdits, 
le Requérant procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu il sollici­
te contre vous

Montréal, le 2 octobre 1968
JACQUES PERRON

Régistraire de la Cour Supérieure 
de Montréal

CREPEAU & GUILBAULT 
1250 est, boul St-Joseph 
Montréal. P.Q
AVOCATS DU REQUERANT

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimée KATHLEEN O'DON­
NELL. est par les présentes re­
quise de comparaître dans un délai 
de 60 jours de la dernière publica­
tion
Une copie de la requête en Divor­
ce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal à son inten 
tion
PRENEZ DE PLUS AVIS qu à 
défaut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou con 
testation dans les délais susdits, 
le Requérant procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, ur. juge 
ment de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu il sollici­
te contre vous! 
te contre vous

Montréal le 2 octobre 1968
JACQUES PERRON

Régistraire de la Cour Supérieure 
de Montréal

LAPOINTE ROSENSTEIN WHITE
LEMAITRE AUGER &
KONIGSBERG
1117 Ste Catherine West
Suite 923
Montréal 2. Que
AVOCATS DU REQUERANT

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(Division des divorces)

Greffe des divorces 
District de Montréal 
No 1494
RENE LABELLE, suritendant do­
micilié et résidant au 6988 rue 
Rondeau, Ville d'Anjou, District 
de Montréal.

Requérant

JEANNINE BERNIQUEZ. coiffeu­
se de lieux inconnus.

I ntimée
PAR ORDRE DE LA COUR

L Intimée JEANNINE BERNI­
QUEZ. est par les présentes re­
quise de comparaître daas un délai 
de 60 jours de la dernière publica­
tion
Une copie de la requête en Divorce 
a été laissée a la Division des Di­
vorces de Montréal à son intention,
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à dé­
faut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, le 
Requeérant procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu'il sollici­
te contre vous

Montréal le 2 octobre 1968
JACQUES PERRON

Régistraire Cour 
Supérieure de Montréal

GREGOIRE DANSEREAU
DAOUST
BEAUDRY
1595, rueSt-Hubert
Montréal. P Q
AVfX ATS DU REQUERANT

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 146482
S et H HERMAN LIMITED, cor­
poration légalement constituée 
ayant sa principale place d'affai­
res dans fa cité et le district de 
Montréal,

demanderesse
-contre-

JOSEPH ROBERT GORDON DA­
VIS. autrefois de 48 Parkland 
Court. Prince Rupert. Colombie 
Britannique et maintenant de lieux 
inconnus.

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

IL EST ENJOINT à JOSEPH RO­
BERT GORDON DAVIS à 1 inten­
tion duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de compa­
raître dans un délai de trente (30) 
jours.
Montréal, le 3 octobre 1968

CLAUDE DUFOUR
GREFFIER ADJOINT

MM KAUFMAN, HOFFMAN & 
ASS Avocats
715 Carré Victoria, suite 460 
Montréal, Qué
Avocats de la demanderesse 

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No: 143 750

BELL CANADA, corporation lé­
galement constituée, en vertu d'une 
loi spéciale du Parlement du Ca­
nada ayant son siège social dans 
les villes et district de Montréal.

Demanderesse

-eontre-

JERONYE WALTER KITSON. au­
trefois résidant au 395 Côte Verdu 
apt 41e. ville et district de Mont­
réal. et maintenant de lieux incon­
nus.

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR

IL EST ENJOINT à JERONYE 
WALTER KITSON à 1 intention du 
quel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans 
un délai de trente (301 jours

Montréal, le 2 octobre 1968
CLAUDE DUFOUR 

GREFFIER-ADJOINT
MM ROBITAILLE& APRIL. 
Avocats
1050 Beaver Hall 
Montréal 1. Qué 
AVOCATS DE LA 
DEMANDERESSE

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No: 147 428

KINNIE DISTRIBUTING LTD. cor 
poration légalement constituée 
en vertu de la loi de la Province de 
l'Ontario, ayant son siege social 
et sa principale place d'affaires 
dans la ville de St Mary. Comté 
de Perth.

-et-

MME GRACE FINNIE. mena 
gère, épouse séparée de WALTER 
R FIMMIE de la ville de St Ma­
ry, Province d'Ontario, résidant 
au 109 rue Peel,

Demandeurs

-contre-

LEIDNER BERTHOLD. homme 
d'affaires, de la ville de Balsmg 
Harbor, New York, résidant au 
3594 Bertha Street, un des Etats 
unis d'Amérique

-et-

ALEXANDRES RENT ACAR, la 
seule adresse connue des deman­
deurs. parue sur le rapport de la 
police accident est Green Acres 
Shopping Centre,

Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR

IL EST ENJOINT à LEIDNER 
BERTHOLD et ALEXANDRES 
RENT-A-CAR à l'intention des­
quels une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe 
de cette Cour, de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours 
Montréal, le 2 octobre 1968

( LAI DI DI FOUR 
GREFFIER ADJOINT

MM OGILVY, COPE, POHTEOUS 
& ASS 
Avocats 
Suite 700
1 Place Ville-Marie 
Montréal 2, Que
AVOCATS DES DEMANDEURS

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE 
No 10532
In re THEODORE FRANCIS 

JOHN O’BYRNE, de son vi­
vant, rentier, des Cité et 
District de Montréal.

Décédé
-et-

ALBERT COLE, Rentier, de 
Chorlton-on-Medlock. Manches­
ter, Angleterre

Requérant
A TOUS LES PARTIS INTE­
RESSES
AVIS est par les présentes don­
né que vendredi le 15 novembre 
1968. à 10 15 heures de l'avant- 
midi à la Chambre 31, de la Cour, 
dans la Cité de Montréal, une pé­
tition sera présentée pour la no­
mination d'un exécuteur à la suc­
cession ab intestate de feu THEO­
DORE FRANCIS JOHN O'BYRNE. 
décédé dans la Cité de Montréal le 
ou vers le 15e jour de mai 1946

MONTREAL. 1er octobre 1968
JACK B. BOBROVE

Procureurs du Requérant.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 758216
ALPHONSE BOURGEOIS, cultiva­
teur. de la Municipalité de Gravel- 
bourg. province de Saskatchewan

Demandeur

THE CANADIAN CORPORATION 
FOR THE 1967 WORLD EXHI­
BITION, corps politique et incor­
poré. ayant son bureau chef dans 
les cité et district de Montréal
KENNY-UNITED TOURS LTD
MONTREAL TRANSPORTATION 
COMMISSION, tous deux corps 
politiques et incorporés, ayant 
leur bureau chef et principale pla­
ce d'affaires dans les cité et dis­
trict de Montréal

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR

La défenderesse KENNY-UNITED 
TOURS LTD. est par les présen­
tes requise de comparaître dans 
un délai de trente jours a compter 
de la dernière publication Une co­
pie du bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée au gref­
fe de la Cour Supérieure à son in­
tention
MONTREAL. le 3 octobre 1968

MARIUS D'AMOURS
Protonotaire adjoint C S M

Mes HALPERIN & MORRIS, 
Avocats,
615 ouest, boul Dorchester,
Suite 820 
Montréal, P.Q.
Procureurs du demandeur

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL

No: 1457

JOAO FERNANDES, assembleur 
domicilié ef résidant au 3440 
rue St-Dominique en les ville et 
district de Montréal

Requérant

-vs-

DAME CARMINA ADELAIDE 
CORREIA, épouse commune en 
biens, selon les lois du Portugal, 
de Joao Fernandes, domiciliée 
et résidant quelque part au Brésil. 
Amérique du Sud.

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR

L'Intimée DAME CARMINA ADE­
LAIDE CORREIA, est par les 
présentes requise de comparaî­
tre dans un délai de 60 jours de la 
dernière publication.
Une copie de la requête en Divor 
ce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal à son in­
tention
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à de 
faut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, 
le Requérant procédera a obtenir 
contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu'il solli­
cite contre vous

Montréal, le 2octobre 1968
G S < HALLIES 

Juge en chef de la Cour 
Supérieure de Montreal

AKOS de S MUSZKA 
332 Ave Wiseman 
Outremont 
Montréal 8
AVOCAT DU REQUERANT

Avis est por les présentes donne con­
formement a l'article 1571-0 du Code 
Civil qu'un assignement et transfert 
de toutes dettes, présentes et futures, 
de Moe Wolfe, dont la principale 
place d'affaires est dans la Province 
de Quebec, dans la Cite de Montreal, 
de l'Ile de Montreal, a la Banque 
Toronto-Dominion, a titre de goran 
tie, exécute le I5eme jour d'août 
1968, a été enregistré au bureau du 
régistraire, de la division d'enregis­
trement de Montreal, ce 23e jo ur ri­
se ptembre 1968 sous le c 2091667 
Daté ce 3e jour d’octobre 1968. Li 
Banque Toronto-Dominion.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 14762 Ex-Parte
DAME ANNETTE MATHIEU, veu 
ve en premières noces et non re­
mariée de Feu Eugène Sorel, do­
miciliée au no 30 Croissant No­
tre-Dame. à Duvernay, Cité de La­
val. Qué

Demanderesse.
-vs-

GUY BOISVERT, du 1546 Notre- 
Dame-de-Grâce Ville Jacques Car­
tier, district de Montréal,

Défendeur.
AVIS

PAR ORDRE DE LA COUR
Avis est donné à GUY BOISVERT 
défendeur, selon un jugement de la 
Cour Supérieure pour le district 
de Montréal, dans le dossier 14762 
ex parte, en date du 1er octobre 
1968. que l avis de 60 jours tel que 
requis par les articles 1040A et 
suivants du Code Civil de la Pro­
vince de Québec a été déposé au 
Bureau du Protonotaire Ledit 
Avis de 60 jours concerne, un em­
placement situé à St-Hubert. au­
trefois Brookline connu et désigné 
sous les nos. 900. 901. 902 et 903 
de la subdivision officielle du lot 
originaire no 102 aux plan et li­
vre de renvoi officiels de la Pa­
roisse de St-Hubert dans le comté 
de Chambly. Avec la résidence 
érigée au numéro 3670 rue Uni­
versité à St-Hubert.
Selon cet Avis si vous ne remédiez 
pas en dedans de 60 jours de la da­
te du premier des Avis la deman­
deresse DAME ANNETTE MA­
THIEU deviendra propriétaire de 
la propriété immobilière décri­
te ci-haut
Une copie de l'Avis de 60 jours a 
été déposée au greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal, à votre in 
tention
Montréal, ce 3 octobre 1968

MARIUS D'AMOURS
P C.S M

Me GERVAISE BRISSON,
4 Est rue Notre-Dame,
Suite 601.
Montreal. Que
Procureur de la demanderesse

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPE 68-10248

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal

le mardi 29 octobre 1968
Centrale Manicouagan 5 

(Comté de Saguenay)
FOURNITURE DE 
L'APPAREILLAGE 

ELECTRIQUE DE 4160
VOLTS DE LA CENTRALE

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document le­
quel est disponible pour exa­
men et peut être obtenu con 
tre un paiement NON REM 
BOURSABLE de $25 pour 
chaque exemplaire complet, 
chèque visé ou mandat paya 
ble à ( Hydro Québec du lun­
di au vendredi inclusivement 
de 8h30 a.m à 4h45 p.m à 
l'endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau no 809 

HYDRO QUEBEC
75 ouest boul. Dorchester 

Montréal 1, P Q.
Un dépôt de TROIS MILLE 
DOLLARS ($3.000) chèque 
visé payable à THydro-Qué 
bec et remboursable sous con 
dition doit accompagner la 
soumission.
Seules les personnes, sociétés 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d’affaires au Canada et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont admi­
ses à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon 
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Lesco-secrétaires
B LAÇASSE - W E. JOHNSON

Montréal, le 2 octobre 1968

Avis est par les présentés donné con­
formement a l'article 1571-Ddu Code 
Civil, qu'un assignement et transfert 
de toutes dettes présentes et futures, 
de Darlington Provisions Inc., dont lo 
principale place d'affaires esi oans 
la Province de Quebec, dons la Cité 
de Montreal, de ITIe de Montieal, 
a la Banque Toronto-Dominion, a 
titre de garantie, execute ce 15e jour 
d'août 1968, a ete enregistre au 
Bureau du Registraire de la division 
d'enregistrement de Montreal, ce 23e 
jour de septembre 1968 sous le 
# 2091668 Daté ce 3e jour d'octo 
bre 1968. La Banque Toronto-Domi­
nion.

CITE DE 
LACHINE

SERVICE DES TRAVAUX 
PUBLICS

MH MISSIONS
On recevra à l'Hôtel de Ville 
des soumissions pour l’exécu­
tion de travaux de construc­
tion de trottoirs et pavage per 
manents sur les rues suivan­
tes:
RUE DUF F COURT:
Des Limites Ouest du Lot 293 
à la 14ème Avenue 
18EME AVENUE
De la rue Provost à la rue Duff 
Court
Les soumissions cachetées 
adressées au Directeur des 
Finances et endossées "Sou­
missions trottoirs et pava­
ge" seront reçues au bureau 
du soussigné, à l'Hôtel de Vil­
le. 1800 Boulevard St-Joseph, 
Lachine. d'ici lundi, le 28 oc­
tobre 1968. à cinq heures de 
l’après-midi
Les soumissions reçues se­
ront considérées par le Con­
seil lors d'une assemblés ré­
gulière qui aura lieu le 28 oc­
tobre 1968, à huit heures du 
soir.
On obtiendra les plans, cahier 
des charges et formules de 
soumissions au bureau de l'in­
génieur de la Cité. Monsieur 
A J Dcslauners. 1800 Bou­
levard St-Joseph. Lachine, 
moyennant le dépôt de DIX 
DOLLARS ($10.00) par projet, 
soit VINGT DOLLARS ($20 00)
Ce dépôt sera remboursé à 
ceux qui auront retourné les 
plans et cahier des charges en 
bon état, dans les trente jours 
suivant la date de l'ouvertu­
re des soumissions.
La Cité de Lachine ne s'enga­
ge à accepter ni la plus bas­
se ni aucune des soumissions

DONAT BEAUCHAMP
Directeur des Finances 

Cité de Lachine
Hôtel de Ville.
Lachine. le 4 octobre 1968.

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPH 68 10241

pour 10h30 a.m.
6eure de Montréal

le mardi 29 octobre 1968
Centrale Outardes 4 

(Comté de Saguenay)
FOURNITURE ET 

MONTAGE DE LA GRUE 
PORTIQUE DE LA PRISE

D'EAU CAPACITE:
31 TONNES

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOUR­
SABLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à 
l'Hydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 
8630 a.m. à 4645 p.m. à l'en 
droit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, bout. Dorchester

Montréal 1. P.Q.
Un dépôt de QUINZE MILLE 
DOLLARS ($15,000) chèque 
visé payable à l'Hydro-Québec 
ef remboursable sous condi 
tion doit accompagner la sou 
mission.
Seules les personnes, sociétés 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont admi 
ses à soumissionner
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon 
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W. E. JOHNSON

Montréal, le 2 octobre 1968

T
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Le 14e congrès du parti libéral

Reviser les CEGEP pour en faire 
de véritables collèges polyvalents
par Gilles Lesage

Il est nécessaire de procé­
der à une révision de l'organi­
sation des collèges d'enseigne­
ment général et professionnel 
(CEGEP» pour qu'ils ne de­
viennent pas simplement des 
collèges classiques sous un 
nouveau nom, mais qu'ils 
soient de véritables collèges 
polyvalents avec toute l'impor­
tance nécessaire aux options 
de formation professionnelle 

Telle est l une des nombreu­
ses propositions formulées et

adoptees au comité de l'éduca­
tion. sous la présidence de 
Tex-ministre. M. Paul Gérin- 
Lajoie. puis par l'assemblée 
plénière du congrès libéral du 
Québec, samedi 

Si, légalement, on a cru met­
tre en place 23 CEGEP en deux 
ans, dit un document de tra­
vail. on n'a rien changé enco­
re à la qualité de l'enseigne­
ment dit "collégial" que Ton 
a extrait de diverses institu­
tions pour le regrouper sous

les nouvelles structures; aucu­
ne de ces structures ne peut 
prétendre au plein statut de 
CEGEP: c est encore le statu 
quo camouflé sous le manteau 
de la nouveauté.

Il tarde donc, notamment, 
d'instaurer une véritable po­
lyvalence dans les CEGEP et 
de prendre toutes les mesu­
res nécessaires pour attirer 
dans les spécialités techniques 
et professionnelles les étu­
diants qui devraient y être, en

fonction de leurs aptitudes 
réelles et des besoins socio­
économiques du Québec.

U faut ajuster les program­
mes des CEGEP avec ceux du 
secondaire et ceux de l'univer­
sité. équiper et organiser les 
bibliothèques pour favoriser 
l'utilisation des méthodes mo­
dernes d'éducation; voir à 
mieux orienter et informer les 
étudiants.

Le parti libéral demande, 
d'autre part, l'ouverture de la

La réforme de la sécurité 
sociale doit tenir compte de la

Æ

capacité de payer de l'Etat
Toute réforme de la sécuri­

té sociale doit tenir compte 
des incidences économiques et 
de la capacité de payer de 
TEtat. Aussi, le parti libéral 
envisage-t-i< sérieusement de 
financer Tassurance-maladie. 
quand elle sera instituée au 
Québec, par des primes dont 
le niveau serait fixé en fonc­
tion de la capacité de payer 
des contribuables.

Telle est, en substance. 
Tune des conclusions du rap­
port que M Robert Bourassa 
a soumis samedi au comité 
chargé d’étudier la sécurité 
sociale, au congrès libéral. Ce 
rapport, de même que les ré­
solutions qui l’accompagnent, 
ont été adoptés par Tassem- 
blée plénière du congrès sa­
medi soir

Une réfore de la sécurité 
sociale, a expliqué M Robert 
Bourassa. est devenue essen­
tielle afin d'atténuer et d'éli­
miner les inégalités sociales 
qui résultent non seulement 
des hasards de la vie mais 
aussi de l’insuffisance du dé­
veloppement économique. Il 
n est pas moins essentiel, a- 
t-il dit. de tenir compte de la 
capacité financière de l’Etat

Cette constante préoccupa­
tion à l'égard de la capacité 
financière de TEtat devait 
amener M. Bourassa à décla­
rer au sujet de Tassurance- 
maladie:

il va de soi que le parti 
libéral a encore à son pro­
gramme l'application d'un sys­

tème d'assurance-santé . 
mais comme Tassurance-hos- 
pitalisation est financée à mê­
me le fonds consolidé, à la dif­
férence de l'Ontario (où le fi­
nancement se perd dans un 
système de primes), il y a 
donc lieu d envisager sérieu 
sement que Tassurance-santé. 
lorsqu'elle sera étalie au 
Québec, puisse se financer en 
bonne partie par des primes, 
mais dont le niveau serait fixé 
en fonction de la capacité de 
payer des contribuables "

C'est en tenant compte de 
ces explications que le con­
grès a adopté une résolution 
blâmant "sévèrement le gou­
vernement actuel pour son re­
fus d'agir de quelque façon que 
ce soit” dans le domaine de 
Tassurance-maladie.

Le comité a adopte d autres 
résolutions blâmant le gouver­
nement dans le secteur de Tas- 
surance-médicaments et dans 
celui de la carte médicale aux 
personnes âgées Cette négli­
gence a paru injustifiée au co­
mité "puisque les sommes en 
présence sont relativement 
modestes et que les mesures 
ont trait à une catégorie de 
citoyens particulièrement dans 
le besoin, soit les personnes 
âgées à revenu modeste”.

En d'autres termes, le gou­
vernement ne peut ici invoquer 
des raisons financières, ce que 
nous aurions compris, mais 
tout simplement une lenteur 
administrative qui le décrit 
très bien. "

Le comité propose en outre 
des mesures pour faciliter le 
retour au travail de T assisté 
social à la fois pour contri­
buer â la revalorisation de 
l'individu et réduire les char­
ges financières de TEtat. Il 
souhaite en outre une coordi­
nation beaucoup plus étroite 
entre les différents ministères 
afin de réduire le nombre des 
assistés sociaux

Dans une autre résolution, 
le congrès déplore la rareté 
des hôpitaux pour convales­
cents et malades chroniques. 
Le comité estime que l'inten­
sification d'une politique de 
soins à domicile permettrait 
de réduire le taux d’occupation 
dans les hôpitaux généraux, 
donc de soulager ces derniers. 
Les économies ainsi réali­
sées devraient permettre de 
construire des hôpitaux spé­
cialisés dont les coûts d'ex­
ploitation sont sensiblement 
inférieurs à ceux des hôpitaux 
généraux

Le comité a en outre propo­
sé des mesures en vue de fa­
ciliter Taccès à l’assistance 
judiciaire. Il propose encore 
diverses mesures pour aider 
l'enfant inadapté, pour combat­
tre la pollution, pour aider les 
travailleuses enceintes et pour 
porter graduellement à quatre 
semaines les vacances annuel­
les.

En conclusion de son projet.

M Bourassa estime qu'il faut 
changer toute la philosophie 
'à la base de notre régime 

de sécurité sociale"
Il faut cesser de considérer 

les assistés sociaux comme 
des parasites de la société 
"quand on voit que la révolu­
tion technologique permanente 
qui caractérise le régime où 
nous vivons a des effets indé­
niables sur le niveau du sous- 
emploi'.

“Les objectifs du parti libé­
ral en matière de sécurité so­
ciale se situent donc au niveau 
le plus élevé. Le parti est to­
talement d'accord avec tout 
l'effort de guerre à la pauvre­
té entrepris par les autorités 
responsables. Il s’engage lui- 
même. à la reprise du pouvoir, 
à prendre toutes les mesures 
efficaces à cette fin II ne peut 
oublier toutefois les trois faits 
suivants:

"1- le nombre des assistés 
sociaux a presque triplé de­
puis trois ans ;

"2- les impôts du Québec 
sont actuellement les plus éle­
vés du Canada;

“3- en raison de la distri­
bution des âges, le Québec a 
une population active propor­
tionnellement moindre que cel­
le de son plus proche concur­
rent. l'Ontario: il a donc des 
charges plus lourdes et des 
revenus moindres que celui- 
ci.

APPAREILS D'AM AIGRISSE MP N T & DE SANTE
MANUELS ET ELECTRIQUES

VENTE & LOCATION
Informez-vous sur notre service a domicile 

Demandez catalogue 6 gratuit

MAISON DE LEXERCICE
4008 Si Denis Montreal

849-7075

Une manifestation trouble 
le congrès des commissaires 
de la région de Montréal

Le tongrès de Tassociation 
des commissaires scolaires 
de la région métropolitaine a 
été troublé par une manifesta­
tion d'enseignants de Laval et 
de leurs élèves qui se sont 
massés en grand nombre de­
vant Técole secondaire Leblanc 
où avait lieu la réunion 

Les commissaires qui

Un seul numéro à composer 
et ce sera la vie de château 
dans un hôtel moderne situé 
au centre de l'une de huit 

grandes villes du Canada.
877-4032

Vous vivrez en grand seigneur 
dans un hôtel du CN.

Hôtel
Newfoundland, Saint 
Hôtel Nova Scotian 
Le Reine Elizabeth* 
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Hôtel Vancouver*

-Jean, T.-N. 
Halifax 

Montréal 
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Winnipeg 

Vancouver
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avaient refuse vendredi de re­
cevoir une délégation de la fé­
dération de Tassociation des 
enseignants venus leur remet­
tre un mémoire, ont dû. ce 
document ayant été remis à la 
presse, accepter samedi, d’ou­
vrir la porte aux délégués du 
corps professoral. Ils ont re­
çu le mémoire sans pour au­
tant Tétudier et le commenter 
le programme de leurs tra­
vaux étant déjà arreté.

Tl faut sauver la réforme 
scolaire”, tel est le titre de 
ce mémoire II exprime cette 
idée que les propositions sa­
lariales que le gouvernement 
de Québec et les commissions 
scolaires présentent comme 
des concessions intangibles 
sur lesquelles on ne saurait 
revenir sans mettre les fi­
nances de la province en péril, 
obligeront les autorités sco­
laires à remettre en question 
les réformes déjà amorcées, 
à niveler par le bas en alignant 
l’action pédagogique sur les 
zones les moins évoluées.

Les commissaires ont toute­
fois accepté de recevoir au 
cours de la semaine les délé­
gués de la fédération des en­
seignants de Laval pour étudier 
avec eux le contenu de leur 
mémoire

L’initiative des maîtres de 
Laval accroît la tension qui ne 
cesse de monter au fur et à 
mesure que Ton s'approche de 
la date du 15 octobre; à ce mo­
ment la loi permettra aux ins­
tituteurs. en négociations de­
puis près de 11 mois pour le 
renouvellement de leur contrat 
collectif, de décider s’ils re­
courront à la grève en vue de 
forcer leurs employeurs à te­
nir compte de leurs revendi­
cations.

Pour les enseignants de La­
val le problème ne concerne 
pas que les salaires. Leur mé­
moire porte sur la nouvelle 
politique scolaire; ils veulent 
participer à ja remise en or­
dre du système d’enseigne­
ment et travailler avec les au­
torités, si les réformes acqui­
ses doivent être uniformisées 
temporairement, à un plan à 
long terme permettant pour 
l'avenir une efficace planifica­
tion

Les parlementaires 
ne pourront plus briguer 
de postes électifs

deuxième université française 
à Montréal dès septembre 
1969 A cette fin. il suggère 
de; donner suite aux recom­
mandations du comité Rocher 
de décembre 1965: former un 
comité d organisation qui soit 
connu du public et qui travail­
le en pleine lumière; adopter 
une structure administrative et 
pédagogique qui assure la par­
ticipation véritable de tous les 
intéressés, notamment des étu­
diants

Les libéraux demandent, en 
outre, l’organisation de cen­
tres universitaires dans les 
autres régions du Québec, ae 
même que la création d'un or­
ganisme de coordination des 
universités et centres univer­
sitaires du Québec

Au sujet de la formation des 
maîtres, le comité présidé par 
M Gérin-Lajoie propose l'a­
doption et la publication sans 
délai d'une politique claire et 
précise, la participation des 
enseignants et des étudiants- 
maîtres à l'élaboration de cet­
te politique: l'organisation sé­
rieuse de la recherche pédago­
gique; des programmes spé­
ciaux de financement des étu­
des de formation des maîtres, 
y compris un régime spécial 
de bourses

Dans le domaine de l aide 
financière aux étudiants, les 
übéraux ont adopté les mesu­
res suivantes
• gratuité de l’enseigne­

ment universitaire selon des 
étapes précises;
• la gratuité du transport 

des étudiants des CEGEP;
• la consultation effective 

du milieu étudiant sur les mo­
dalités d'aide aux étudiants:
• l'adaptation des normes 

d'aide financière aux besoins 
réels des diverses catégories 
d étudiants,
• la publication de tables 

de calcul (analogues à celles 
de l'impôt) grâce auxquelles 
chaque étudiant pourra prévoir 
le montant approximatif de 
Taideà laquelle il a droit.
• la révision des procédés 

administratifs de façon à 
éliminer " les retards inexpli­
cables et intolérables" du ser­
vice de l aide aux étudiants.

Au sujet de la construction 
des écoles, le parti libéral 
propose la remise en marche 
de l’opération 55 en autonsant 
la construction immédiate des 
écoles secondaires polyvalen­
tes prévues dans les plans ré­
gionaux Si le gouvernement en 
est financièrement incapable, 
qu’il fasse connaître sans dé­
lai les projets qu'il peut auto­
riser à mettre en chantier 
dans les prochains six mois, 
de même qu’un calendrier de 
réalisation pour le reste.

En ce qui concerne le finan­
cement des commissions sco­
laires, les libéraux insistent 
sur
• une réforme administra­

tive du service des finances 
scolaires pour assurer Tap- 
probation rapide des budgets 
courants et des états finan­
ciers des commissions scolai­
res;
• le paiement des subven­

tions par versements men­
suels réguliers,
• la diminution de l'impôt 

scolaire foncier et une plus 
grande autonomie locale dans 
l’administration du budget glo­
bal attribué à chaque commis­
sion scolaire

D'autre part, les militants 
libéraux demandent, au niveau 
de l'enseignement secondaire, 
l'organisation efficace de Tin- 
formation scolaire, de l'orien­
tation. des services psycho­
pédagogiques, et un système 
de "tuteurs", tel que proposé 
par le rapport Parent pour 
donner à l'éducation de chaque 
étudiant un aspect personnel et 
individuel, condition essentiel­
le à la véritable éducation.

Le parti libéral propose éga­
lement diverses mesures pour 
adapter le système d'éducation 
aux besoins économiques et 
sociaux du Québec.

Ainsi, dans les milieux défa­
vorisés. il suggère une prise 
de conscience du lien direct 
qui doit exister entre la réfor­
me de l'éducation, la guerre 
à la pauvreté et la lutte aux 
inégalités sociales, ainsi que 
des mesures devant susciter 
cette prise de conscience.

Enfin, "pour redonner au 
système d’éducation sa direc­
tion démocratique et respon­
sable", le parti libéral propo­
se de mettre fin immédiate­
ment au régime d irrespon­
sabilité démocratique et parle­
mentaire" du ministre actuel 
de l'éducation, M Jean-Guy 
Cardinal, qui ne siège pas à 
l'assemblée législative En at­
tendant qu'il soit élu par le 
peuple, le gouvernement, di­
sent les libéraux, devrait con­
fier à un élu du peuple la res­
ponsabilité de diriger le minis­
tère de l'éducation

Le parti libéral du Québec continuera de 
tenir un congrès annuel, tandis que les par­
lementaires libeine pourront plus bri­
guer de poster «'x-tifs au sein de la Fédé­
ration

Ainsi en ont décidé hier la presque tota­
lité des congressistes, au cours de Tetude 
d'amendements à la constitution soumis par 
le nouveau président de la FTQ. Me Jean 
Tétreault

Les militants ont repoussé une résolu 
don présentée par Tassociation du comté de 
Chambly et demandant la tenue d’un congrès 
tous les deux ans. au lieu d'un congrès an­
nuel

Cette suggestion était d'ailleurs parmi la 
trentaine formulées par le professeur Vin­
cent Lemieux, de l'université laval, dans un 
mémoire portant sur les réformes des 
structures du parti liberal du Québec

A Tappui de la suggestion, les libéraux 
de Chambly ont souligne que les travaux et 
les études préparatoires au congrès pour 
raient se faire de manière plus poussée, que 
des experts pourraient être consultés et que 
les politiques qui en résulteraient pourraient 
être mieux adaptées aux besoins du Que­
bec

La plupart de ceux qui sont intervenus 
dans le débat, dont les députés Michaud.

Tremblay. Lacroix et Kirkland-Casgrain, 
ont soumis que la tenue de congrès annuels 
était Tun des éléments importants de la dé­
mocratisation du parti depuis quinze ans. 
Tun des éléments qui distinguent le parti 
libéral de l'Union nationale, laquelle n'a te­
nu qu'un congrès depuis sa fondation en 
1935

"L'Union nationale, c'est un gang elec­
toral. non un parti démocratique" a lancé 
M Michaud en reprochant vivement à la 
presse de ne pas exiger que le parti gouver­
nemental tienne des assises régulières au 
su et au vu de l'opinion publique, comme les 
libéraux le font, eux, depuis quinze ans

Les militants ont. par contre, adopté une 
autre suggestion formulée par le professeur 
Lemieux et portant que les parlementaires 
ne puissent être élus aux postes de direction 
de la Federation et que des trois vice-pré­
sidents électifs du bureau de direction, il y 
en ait un de langue anglaise, un de sexe fé­
minin et un autre de moins de 31 ans

Une autre proposition sur la permanen­
ce des cartes de membres du parti n'a pu 
être étudiée, faute de temps

En ce qui concerne l’ensemble du rap 
port Lemieux, qui propose des modifica­
tions en profondeur, le président Tétreault 
a dit aux congressistes qu i! était à l'étude 
au sein des organismes ou parti

Les libéraux réclameront 
deux débats d'urgence: 
le chômage et la recherche

Le nouveau gouvernement du 
Quebec sera rudement mis à 
l’épreuve dès la reprise de la 
présente session parlementai­
re, le 22 octobre, alors que 
l’opposition libérale tentera de 
Tamener dans deux débats 
d'urgence, portant sur la si­
tuation du chômage et sur les 
besoins d'une politique de re­
cherche pour le Québec

Les délégués au V4e congrès 
annuel de la Fédération libé­
rale du Québec, à Montréal en 
fin de semaine, ont en effet in­
vité leurs parlementaires, par 
voie de résolutions, a déclen­
cher des débats sur ces ques­
tions.

Dans le débat sur le chôma 
ge. les parlementaires libé­
raux tenteront d'établir "les 
motifs de Tinaction du gouver­
nement actuel dans le domai­
ne des politiques d'emplois"

Dans les attendus de cette 
résolution adoptée en comité 
du plein emploi et finalement 
par l'assemblée plénière du 
congrès, les délégués libé­
raux soutiennent que le gou­
vernement de l'Union nationa­

le. depuis juin 1966, n'a 
absolument rien fait de neuf 
ni d’efficace pour stimuler 
ta demande générale d'emplois 
et favoriser le développement 
régional "

Quant au second débat, il 
est nécessaire parce qu'en 
dépit de promesses répétées 
de la part du premier minis­
tre et de plusieurs de ses col­
lègues du cabinet, le gouverne­
ment actuel n'a pas encore 
mis en marche une véritable 
politique de recherche pour la 
province de Québec"

De plus, les délégués libé­
raux ont adopté d'autres réso 
lutions invitant le prochain 
gouvernement libéral à créer 
un conseil libéral de la main- 
d'oeuvre, formé en nombre 
égal de représentants des em­
ployeurs et des travailleurs

Les übéraux ont également 
reconnu la nécessité de créer 
une agence de TEtat ou une ré­
gie gouvernementale qui ac­
complirait. dans le secteur des 
services, un rôle analogue a 
celui qui a été dévolu à la So­
ciété générale de Financement

sur le plan de la production 
industrielle.

Ils ont enfin demandé au 
prochain gouvernement libéral 
de créer un Conseil de la Fonc 
lion publique et d’établir une 
mission du développement 
économique du Québec

VIEN Louis Yves

dr-oe) Les fc

Itèe 400 est 
Le déport s» 
Si-Nie ho tas .

Devenez bilingue, trilingue... 
rapidement, économiquement.

~^~7\
US»r723-1944/èBerlitz dans le Québec

ALMAH688-8888/» «

CHICOUTIMI 549^7474

• ROUYN 762 0282
• VAL D'OR 824-2300 QUEBEC 529-6161 • 

SHAWINIGAN 537-0416 •

TROIS-RIVITRE S 3 78 281 1 •

JOLIETTE 756-0438 

REPE
ST-JÉRÔME 436-1398 • 

STE-THÉRÈS P
• OTTAWA 232 5343 

VALLEYFIELD 371-301

• VICTORIAVILLE 758-1333

SOREL 743-4679 -------
• DRUMMOND VILLE 478-7000 

• ST-HYACINTHE 773-7022

MONTRÉAL 288-3111
• SHERBROOKE 569-9179 

EAUGUAY • GRANBY 378-8787

• ST-JEAN 346-6100

Cours de conversation anglaise
Également espagnol — français 
allemand — russe — italien — japonais 
portugais.
Leçons particulières — cours collectifs. 
Jour. Soir.

Berlitz
Langues vivantes

GRATIS ET SANS ENGAGEMENT!

Q Veuillez me fa re parvenir tous les renseignements concernant les cours
qui sont donnés à____________________ _---___ ________

□ Veuillez me réserver la date du
pour une leçon test de démonstration et de familiarisation.

Nom:_________________ ________________ ___
Adresse:____________ _________________—------- ---- ------------------
Ville: _______ Tél.

Écoles Berlitz-Langues vivantes
du Canada Ltée. Siège Social: 1 Place Ville-Marie, Montréal

LD-5 10-68
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arts et spectacles
L es prix du Festii/al de 
Locarno et de Belgrade

LOCARNO (AFP) Le 
Léopard d'Or ’ (grand prix) 

du 21e Festival International du 
film de Locarno a été décerné 
hier à Maurizio Ponzi (Italie) 
pour son film "I Visionari” 
(Les Visionnaires), dans la 
catégorie long métrage.

Le jury, qui était présidé 
par M. Gérard Langlois (Fran­
ce). a justifié le choix de ce 
film 'pour l’extrême rigueur 
d'une réflexion cinématogra­
phique sur l'ambigüité des rap­
ports fiction-réalité'.

Voici la liste des autres 
distinctions décernées:
• Prix spécial du jury 

(Léopard d’argent): “Meddig 
El Az Ember " (Où finit la 
vie), de Judit Elek (Hongrie). 
‘Pour la lucidité et la sensi­
bilité d'un regard soutenue 
par la cohérence d’un langage 
choisi".
• "Osennie Svajby" (Noce 

d'automne) de Boris Yashin 
(URSS) a également obtenu un 
“léopard d'argent" pour la 
fluidité avec laquelle est trai­
tée une réalité simple et évo­
catrice".
• Prix Tiers-Monde et 

Amérique latine (léopard 
d'argent) à "Viagem Ao Fim 
Do Mundo (Le voyage), de 
Fernando Campos (Brésil) 
“pour la diversité et l'intérêt 

des thèmes abordés à travers 
une forme métaphorique"
• Mention: "The Yellow 

Submarine" (Le sous-marin 
jaune) de George Dunning. 
(Grande-Bretagne) pour la 
grande liberté et la richesse 
d'invention

Courts-métrages

• Grand Prix (léopard 
d'or): "O Rupama I Cepovima 
(Des trous et des bouchons) 
de Ante Zaninovic (Yougosla­
vie) qui conduit une situation 
divertissante jusqu'à l'amer­
tume.

• Mentions "Les cor­
beaux" d’Ernest et Gisèle 
Ansorge (Suisse) pour l’ori­
ginalité d'une animation évo­
quant un climat étrange, et "Od 
3 Do 22” (Zéna) de Kreso 
Golik (Yougoslavie), meilleur 
documentaire.

Festival de Belgrade

BELGRADE (AFP) Le 
jury du deuxième Festival in­
ternational du théâtre de Bel­
grade (BITEF) a accordé ses 
deux premiers prix ex-aequo 
à “La bru" de D. H. Laurence, 
jouée par TEnglish Stage Com­
pany du Royal Court Theater 
de Londres (mise-en-scène de 
Peter Gilles) et au “Cime­
tière de voitures" d’Arrabal. 
interprété par la troupe de 
Victor Garcia de Paris (mise- 
en-scène Victor Garcia).

Le festival, qui sest ou­
vert le 5 septembre, a pour 
thème les nouvelles tendances 
du théâtre, avec la participa­
tion des pays suivants. Fran­
ce, Tchécoslovaquie. Alle­
magne fédérale. URSS, Etats- 
Unis, RDA, Pologne, Suède, 
Grande-Bretagne et Yougosla-

Danse: grâce à Uday Shankar, 
le grand Pan n'est par mort

par Jean Basile

Occidental que Ton est et 
peu qualifié, somme toute, 
pour entrer dans le détail d'un 
art dont l'essence même ne 
nous parvient que comme un 
souffle, on ne peut parler des 
soirées que présenta (durant le 
week-end i Uday Shankar, salle 
Wilfrid Pelletier, qu'avec cir­
conspection

Cette soirée fut toujours 
belle, esthétiquement parlant.

La Compagnie du célèbre dan­
seur indou se propose dans la 
splendeur de ses costumes, 
mais non sans retenue. Pour 
seul décor, derrière un voile, 
un orchestre malheureusement 
doté de micros. Le résultat 
fut que cette fabuleuse musi­
que aux plans multiples fut ré­
duite trop souvent à un amal­
game de sons sortant d'un haut 
parleur Un bon stéréo habi­

tuel fait encore mieux I attai- 
re.

Les danses elles-mêmes 
sont diverses. Quelques-unes 
d'entre elles s'adressent à un 
public large Le spécialiste 
nous dira ce qu il faut croire 
de leur authenticité. 11 appa­
raît pourtant, à l’analyse, 
que ce groupie de danse fonde 
sur le folklore une école d'ex­
pression Elle s apparente

ainsi aux grandes troupes fol­
kloriques qui tentent d expri­
mer pour un pubüc pas tou­
jours averti l ame d’un peuple 
Est-ce possible'.’

Ainsi Papriki et Amanda 
est une sorte de Gisèle boud­
dhiste. Sa saveur n'est guère 
épicée. La légende, commen­
tée par des voix mêlées à 
l’orchestre, nous est d’ail-

Suite à la page 13

Tchecoslovaquia goes Pop

Le Satiricon vu par Fellini
HOME Après maintes recherches et essais. Fellini a enfin trou­

vé les deux principaux acteurs du film qu'il tournera dès novembre 
pendant 25 semaines: "Satiricon'' d'après Pétrone.

Il s'agit de l'Américain Michael Pollard et de l’Anglais Martin 
Potter qui fil quelques apparitions à la télévision britannique. I.a parti­
cipation de Danny Kaye n'est pas encore assurée, celle des Beatles res­
te problématique Terence Stamp s'esl retiré I-a chanteuse italienne 
Mina et le comique (îroucho Marx feronl partie de la distribution. Felli­
ni a également engagé de nombreux comédiens napolitains, spécialistes 
de la "comedia del arte" pour mieux évoquer le bouillonnement qui 
existait avant, dit-il "que la moralité chrétienne ne vienne s'apesantir 
sur les corps et les esprits".

Le réalisateur se réjouit à l'idée de tourner son film en costumes 
car. dit-il, "il y a toute une création figurative", fl n'a pas l’intention 
d'escamoter les scènes licencieuses, particulièrement les scènes d'or- 
ies homosexuelles, qu'évoquent les récits de Pétrone et d'Ovide II 

It traitera toutefois sans complaisance car. dit-il, “si l’érotisme 
à I i >n n'est que la réaction normale à des siècles de tabous sexuels 
et de pu ' honderie. il ne doit pas devenir systématique et gratuit".

Le bruit de la ville
PERSONNALITE L'honorable Gérard Wletiera annoncé 

la nomination de M Paul Hébert à la vice-présidence du Con­
st" dmimstration du Centre national des arts où il com­
plétera it mandat de feu M. Claude Robillard Depuis ses dé­
buts à la si ne en 1945. Paul Hébert a connu une glorieuse 
carrière dranuPique

SUBVENTIONS: Trois ateliers d'art ont reçu des subven­
tions du Conseil des arts du Canada l'atelier Intermedia de 
Vancouver ($40.000.i. la Fonderie expérimentale de Montréal 
$10.000 > et 1 Atelier libre de recherches graphiques de Mont­

réal <$9,000.i. Dans le domaine des lettres 9 maisons d'édi­
tion se partagent $21,250 pour la publication de 16 oeuvres 
ce sont les éditions HMH. Lidec. Garneau. Oxford. Talonbooks. 
Very Stone House, le Centre éducatif et culturel et House of 
Anansi. Quant au cinema, l'organisation du Palmarès du film 
canadien se voit attribuer une somme complémentaire de $3. 
500

Horaire des théâtres

Ottawa : brillamment bleue 
et rouge, cette sérigraphie, 
largement inspirée du "pop" 
capitaliste plaira-t-elle aux 
Russes? Elle fait partie d'une 
série de gravures tchécoslo­
vaques actuellement exposées 
à la Galerie nationale d’Ottawa

On note chez les jeunes ar­
tistes tchécoslovaques une ten­
dance de plus en plus affirmée 
vers le "pop".

Cette oeuvre graphique, dont 
le titre est "Première page 
d'un cycle hémisphérique", 
est signée par Stanislav Filko, 
qui a 31 ans.

(hxno m IHKVIIU O XL KURU HCl 
V( IIMU III' VI'KKMIS SOKUKHN. 
î architecte et 1 empereur d Assyrie d Ar- 
rahal 20h30 relâche lundi

< mu dm « \ wnii \\K \ndre Dassurv

IX//IKK Le Quatuor de Pierre Leduc - 
tous le- soirs sauf les lundis

LE PATRIOTE Les Jérolas jusqu au 13 
octobre

rilh \TRK m RIDI- U XL R i Les belles 
soeurs du mani au samedi a*2fth30 le 
dimanche a I9h30

l’I \» i DI - uu -
THEATRE WILFRID PELLETIER
Uordon Light loot 20h 30 
Mil \ltil. WVMIsNKlxE There-' a 

girl in ms Soup - .JOh 30 
I IIF URE PORT ROY Al Le Théâ 

tre du Nouveau Monde présente Bilan 
de Marcel Dubé 20h45 
de Marcel Dubé 20h 15

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

4LOLETTE Histoires extraordinaires 
12 30 - 2 35 4 45 - 7 00 -920

AMHERST A tout ra>ser et Tueuses 
en collants noir*

BMOL Que personne ne sorte 12 30 
3 42 6 34 9 46 L Etrangère 2 00
5 12 • 8 24

BONAV ENTI RE - Tante Zita 105 
3 05 - 5 00 - 7 00 9 00 11 15 sam

CANADIEN Angélique et le Sultan 2 30
6 05 - 9 55 Sale temps pour les mou 

<-h*s 12 30 4 15 7 55
CINEMA 5 - Le vieil homme et I enfant 

7 30 S 30 Dim 1 30 3 30 5 30 - 7 30

SALLE HERMES - Le Viol H 00 - 1UUU 
dim 2 00 4 00 - 8 00 - 10 00

ST DENIS L Etranger* 12 35 - 3 47 
6 39 - 9 51 Que personne ne sorte 1 57 

5 09 8 21
VENDOME Un homme et une femme 

12 45 2 50 - 5 00 - 7 15 - 9 30

EN LANGUE 
ANGLAISE

Les 12 salopards

en collants noirs
CINEMA DE PARIS Les Grandes Vacan­

ces 1 30 3 30 5 30 - 7 30 9 30
CREMAZIE Grand Prix 5 10 8 25

sam et dim 1 35 4 50 8 10
DAL PHI N - Salle Md-aren Vivre pour 

vivre 7 30 9 30 sam et dim 12 45 -
2 50 5 05 7 30 9 30-11 15 sam seul .

DALPHIN Salle Renoir Mademoiselle
7 30 9 30 - sam et dim 1 30 - 3 30 -
5 30 - 7 30 - 9 30

ELECT RA - L Affaire Ai Capone et U 
Reine des V iking$

ELYSEE Salle Alain Resnais Les Bi
ches 7 30 9 30 sam et dim 130
3 30 - 5.30 7 30 - 9 30 ( 10 00 sam •

ELYSEE Salle Eisenstein Le 17e parai
le le 7 30 9 30 sam et dim I 30

7 30 9 30 ■ 10 00 sam »
LYS Les grandes vacances 

5 30 7 30 9 30
La Guerre des cerveaux

ATWATER The Thomas Crown Affair 
3 10 4 00 5 15 - 7 20 - 9 30
AVEN! E Rachel Rachel

CAPITOL Villa Ride?
CINEMA IMPERIAL - 2001 A Spare Odys­

sey matinees mer sam et dim 2 00 - 
soirees lun au sam 8 30 dim 7 30 

CINEMA WESTMOtNT SQUARE The 
Secret Life of An American Wife 1 25 - 
3 25 - 5 25 7 25 9 25

KENT Don t look Barn l 20 3 20
520 7 30 - 9 30

PALACE - Wild in the Streets 10 35 
12 45 2 55 5 10 7 20 9 35

LOEW S A Lovelv Way to Die 
OCTREMONT Mondo Mod et Caught m 

the Art Naked 
PLACE DL CANADA 

Funny Girl 2 00 et 8 15 
PUCE VILLE MARIE Grande Salle 

Isabel I in 3 10 5 10 - 7 10 9 10
PLACE VILLE MARIE Petite Salle The 

Graduate 12 45 - 2 45 4 45 6 45
8 45

STRAND The Hellcats et For Singles 
Only

NAN HORN F The Pr<»ducers 12 25 
2 35 4 50 7 10 9 20

VERDI Who's Afraid of Vergima Wot!
5 30 9 45 Reflection m a Golden Eye

YORK40 For the Lose of Ivy I 00 3 05

5 15 7 25 9 40

8h 30 lun au sam 
7h30dim - 2h mer sam et dim un film de

ElJlfiUPI 2001
a space odysseyMETROCOLOR

• presentation MGM 14 ANS

Yves Montand
a , CE SOIR fP.
Annie oirardot 7.30 - 9 30

FAUTEUILS RESERVES EN VENTE por poste ou ou theatre 
Jules Jacob Musiqee, Morgan (magasins Boulevard et Dorvol). Roi des
Bas Prix. Roland Faucher, C T Pont-Viau POUR TOUS

ViVRE-ViVRELpeb'-'' BEBOEED METRO STR 
DON PUCE 

DES ARTS 15*' BEAUBIEN PRES L) IBERVILLE LE DAUPHIN
1 430 Bleury Montreal AV 8-7102 ou S603

AUTANT EN 
^/EMPORTE 

LEVENT *TROISIEME SEMAINE
Metro Si-Denit-Demonligny Molro Bern 8lvd Si Joseph Au'obui 7?

EN COULEUR y

L exposition est ouverte de 
puis jeudi. VIVIEN IfIGH 

1ESUE HOWARD-OUVUdeHAVIliAN
5030 FAHNIAU 52A19B31594 ST 0INI5 849 471’

CE SOIR à mercredi Tousles soirs a 8 00 Matinees sam dim 
et mere, a 2.00 p m
Laissez-passer et cartes de l'Age d Or non 
valables

ST DENIS & BELANGER. 277-4129

TAYLOR
CINE-ART FILMSWOOLF?

e» REFLECTIONS IN A 
GOLDEN EYE MARIE-FRANCE BOYER 

PIERRE VANECKde Huston a 7 45
UN TORRENT DE RIRE... 

avec le ROI de la Comédie...
Î3F3 «r. 
ÉtfcNÔÇR 

772-Silo LOUIS DE FUNESAUSSI

QUE PERSONNE NE SORTE
dan. un l.ln, d. SEUGIO GOBBI

(N EASTMANCOIOR POUR TOU..

8e IAChAIIBE 
«ois .VADROUILLE

Bonnets\ yil as Hsavt tux

BSB ! STE CATHERINE 288 J303
Té) . 861-2996 900 ou«st. STI CATHERINE■■un n

BARDOT DELON
UNE TERENCE

FONDA STAMP
CE SOIR 
À 7H.45

UN AMOUR PASSIONNANT !

MIREILLE DA RC
| ^ vedette de GALIATOU

2i-FILM JEU DE LA MORT
Dimanche: 2h.OO 

Pas de courses le jeudi
Progromme complet a 3 55 et 7.45 

Sam et dim des 1 2h 30

E»fr«î
Kaptneou. horaire 1.00 3 05
5 05 7 05. 9 15 Dernier pro 
gramme complet: 9.05.

FRANÇOISE PREVOST •" COUUEU* 
JAMES ROBERTSON JUSTICE PETER FONDA 
Alouette horaire 12.30 , p Aussi un drame déchirant1

EN COULEURS

2 35. 4 45 7 OO 9 20 
Dernier programme com­
plet 9 10 LA MIT DLS ADIEUX 

HlililUil
SALLE RESNAIS

ALOUETTE PAPINEAU(OLl * LiA2B07 PAPINEAU A MT ROYAL 521-485335 MILTON / 842-©053 
EISENSTEIN

if AN TALON, A L'EST DE Pif IX 725 7000 
f SHf PBROOKf 525 21 74

Ën Candide et Sensuelle..!
PISOD ELE VIETNAM W ANS 'éservé ou* oduhet

le mtus mur... U plut terrifiant...

■»*CI»ud8 CHABROL ■ A • EN6UEBRE
DANY CARREL 
JACQUES PERRIN
avec la participation de

Jean louia tointignant 
Jecgueiine SASSAPD 

; Stéphane AUDRAN \
oc im ROBERT H OSSEIN

; PIERRE BRASSEUR EU COULEURSLUNovfH r jo; ç jo
SAM. VJO; J JO. S JO 7 J0. 10 00 
OUA 1 JO. J JO ï JO, 7 JO; » JO LA PETIT EMEAST MANCOLOR AUSSI

COMMISSAIRE SAN ANTONIO

SILE lENPS POUR LES MOUCHES

650S. ST HUBERT 774-61S5
(ÎM,I STI CATHERINE S23 51B0Je suis une 

(STTRIP- TEAS EU SE"

UN FILM PROFONDEMENT HUMAIN
7265 SHftMOOttl l. 3529200 480 STE-CATMIRINI O. 861-2697

Michel Simon
Laissez-passer et cartes de l'àge d'or non acceptés au Parisien

Tueurs au Karaif*
GR\\\D\ La Guerre des cerveaux 

Tueur* au Karate

JMVTtLDN La Bjonde de Pékin 1st
Nuit Eie* Adieux

MAISONNFl VI voir Jean-Tal<*i)
MFJUTKR La Heine des Vdungs 1 40

5 00 8 20 L Affaire Al Capone 12 00
3 20 6.35 9 50

PAPINBAl' Histoires Fxtraurdinaires
I 00 3 05 5 0f. 7 05 9 15

PtKIMFN La Petite Vertu 10 CIO 12 10 
2 25 4 35 6 55 9 15

PLAZA Angélique et le Sultan 2 30
6 05 9 55 Sale temps pour les mou
ches 12 30 4 15 7 55

HITZ La Grande Vadrouille" et Le 
jeu de la mort

KD DU Autant en emporte le vent soirs 
à 8 (10 matinées sam dim et mer 2 00

ET AUTRES 
LANGUES

Damns s t français
CINKMA LAVAL Ville Laval1 Mm i 

femme des I 00 
Danois s-t anglais
SNOWIKIN I A Lover 1 35 3 35

7 35 9 40
Itaben s -t anglais
Gl Y (TNF.M K W<>ekend Italian stvle 

11 15 1 15 3 15 5 15 7.15 »'l5
Japonais s t anglais 
ART CINF"( INKMA Blind Devotion 

3 15 5 15 7 15 9 15
Suédois s t anglais
FKSTIVAL Night Games 7 30 !

dim 1 30 3 30 5 30 7 30 9 30
Yougoslaves i anglais 
SALLF; HKRVIFS Love Afl.ii» } 

10 00 dim 2 OU 4 00 6 00
10 00

C/V ’ J' t r/rt </< > . ret f/< 

/a / r//f f/c » //f it/rfff/

l'f.rti in rtf< <tn

“AUX CONFINS 
DE L’UNIVERS”

/t tiif/i/r tm

PLANÉTARIUM DOW
(1000 OUEST. RUE ST JACQUES)

1er OCTOBRE AU 1er DÉCEMBRE 68

HORAIRE DES SPECTACLES EN FRANÇAIS

Dimanche 1 h p.m. ; 3h 30 p.m. ; 4h 30 p.m. ; 9h 30 p.m. 
Lundi : 2h 1 5 p.m.
Mardi 12h 15 p m. ; 2h 15 p.m. : 9h 30 p.m. 
Mercredi 2h 15 p.m.; 9h 30 p.m.
Jeudi ; 2h 15 p.m. ; 9h 30 p.m.
Vendredi : 2h 1 5 p.m. ; 9h 30 p.m.
Samedi : 2h 1 5 p.m ; 4h 30 p.m. ; 9h 30 p.m.

Admission : Adultes $1.00 
Enfants .40

LC LE PLANETARIUM DOW
OFFERT A IA VILLE DE MONTREAL ET A SES CITOYENS PAR

LA BRASSERIE DOW LIMITEE
MH (Ç

DEMAIN ET MERCREDI
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL

FRANZ-PAUL DECKER, directeur artistique

LES GRANDS CONCERTS
avec le concours du renommé pianiste hongrois

PETER FRANKL
au pupitre
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Le congrès de Laval sur l'Amérique latine

Le Québec 
et ses collèges

On a pu s étonner que la radio d'Etat annule l'émis­
sion Tel Quel consacrée au Biafra pour la remplacer par 
une émission dont le thème général était l'avenir du Qué­
bec Comme nous ignorons les raisons qui ont détermine 
pareil changement, nous nous contenterons de souligner 
son inopportunité, car il est bien évident que l'avenir du 
Québec, pour incertain qu il nous paraisse, était une ques­
tion moins urgente que celle du Biafra. Mais il faut prendre 
ce qu on a. et ce qu'on nous a présenté était loin de man­
quer d'intérêt Quatre hommes discutaient, quatre attitudes 
s opposaient tout en se rencontrant parfois; et de cet affron­
tement. il se dégageait au moins l’impression que le Qué­
bec est un sujet pour ainsi dire inépuisable mais épuisant 
de discussion. Une heure de fervente recherche et de con­
clusions plus ou moins définitives. On n en tire pas néces­
sairement une conclusion pratique, mais on constate 
que rien n'est simple, que la réalité a tous les défauts de 
Protée. c’est-à-dire qu elle change selon le point de vue que 
I on adopte Espérons toutefois que nos problèmes ne nous 
feront pas oublier ceux des Biafrais, qui passent un mau­
vais quart d’heure. Se soucier de leur sort ne constitue 
pas un acte de guerre, n est-ce pas?

C'est avec plaisir que nous avons écouté "Ni ange ni 
bête . de retour sur les ondes de la radio d'Etat, le diman­
che matin Cari Dubuc rencontrait trois hommes mûrs qui 
évoquaient leurs souvenirs de collège Avec le temps, ces 
souvenirs-là font rire L un d eux avait passé par le collè­
ge de Joliette, l'autre par le collège Brébeuf, et le troisiè­
me par le collège Saint-Laurent Leur mémoire était assez 
fidèle, puisqu'ils racontaient certains détails de la vie d'é­
tudiant avec une précision étonnante qui nous permettait 
de revivre les heures les plus loufoques, les plus étouf­
fantes aussi. que nous avons vécues dans ces institutions 
où. au dire de l'un des invités, on nous bourrait le crâne. 
Cette évocation de l'adolescence studieuse était marquée, 
soulignée, rompue par un fou-rire qui nous gagnait infailli­
blement On ne voudrait pas revivre tout cela, qui est si 
loin déjà, parce qu'à ce moment-là on est impuissant, 
vulnérable et faible, et qu'on subit sans trop la compren­
dre une vie où manquaient trop souvent la lumière et la 
joie On finit par oublier, on finit par croire qu'on a tout 
oublié, mais dès qu'on se met à ressusciter le temps pas­
sé, tout revit avec une intensité qui nous remplit d une sor­
te d'effroi

André MAJOR

CHn d’oeil

NOMINATION: M Raymond David, vice-président et 
directeur général de la radiodiffusion française, annonce la 
nomination de M Jean-Pierre Brassard au poste de chef du 
Sendee de l’informatique de gestion.

LES TEMPS MODERNES: ce soir, à 22 heures, au 2. 
pas de Sel de la semaine, mais une nouvelle émission de 
type experimental. " Les temps changent", une émission 
réalisée avec le concours du public sur la perception que 
celui-ci a des changements qui s'opèrent dans notre société 
moderne

THEATRE une pièce de Tennesse Williams, "L!ne 
chatte sur un toit brûlant", au programme de "Sur toutes 
les scènes du monde", à la radio d'Etat, à 20h.33.

LITTERATURE: à la radio d'Etat, à 15h.53. on lira 
quelques extraits de "Trente arpents'. le chef-d'oeuvre 
de Ringuet Au sujet de ce livre, rappelons qu'il a trente 
ans cette année Ce sera le Livre de la semaine A 19h 45. 
à l'émission "Espace romanesque, espace social", faisant 
suite à la causerie du professeur Le Grand, une table-ronde 
sur l'éducation et le péché, animée et dirigée par Andréanne 
La fond

EEMINA. à Place aux femmes, à 10h.03. à la radio 
d’Etat, l’invitée sera l'interprète Renée Claude et le sujet 
de l'enquête "Faut-il jouer les coquettes?’’

Horaires
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L Intégration économique représente un
pari sur l'avenir de l'Amérique latine

QUEBEC Depuis jeudi 
soir, une vingtaine d'experts 
défilent à l'université Laval 
le long chapelet des problèmes 
économiques de l’Amérique la­
tine. Ce sont des problèmes 
extrêmement complexes, mais 
qui se réduisent en demiere 
analyse à la question suivan­
te

Peut-on sortir ce continent 
du marasme où il se trouve 
plongé depuis bientôt trente 
ans, accélérer suffisamment la 
croissance des économies na­
tionales pour qu’elles puissent 
fournir emplois et revenus à 
une population qui croit à vue 
d'oeil, et qui se concentre ra­
pidement dans les favellas et 
les barnadas qui rongent 
comme un cancer la périphérie 
des villes'.’

De tous les moyens que l’on 
peut envisager, un seul a été 
jusqu’ici exploré avec un tant 
soit peu de rigueur: l'intégra­
tion économique. La conféren­
ce semble donc bien engagée 
dans la voie ouverte lors de la 
séance inaugurale par le séna­
teur Luis Alberto Sanchez, du 
Pérou

Il s'est trouvé peu de parti­
cipants. sauf quelques étudiants, 
pour préconiser les solutions 
radicales qu'impliquait 1 appel 
à la révolution lancé par M. 
Eugenio Diaz, du Chili

Encore, les opinions avan­
cées sur l'intégration économi­
que ne pèchent-elles pas par 
optimisme. "L'intégration est 
possible, a avancé l'économiste 
mexicain Victor Alfonso Mal­
donado, mais il faudra de la 
patience, et elle est loin d'être 
le deus ex machina’ qui per­
mettrait isolément aux pays du 
continent d'accélérer durable­
ment leur croissance "

Vendredi. le professeur 
Hugh Hambleton de l’université 
Laval a brossé à grands traits 
le tableau d une économie re­
tardataire:
• Ce continent où vivent 260 

millions d'hommes produit 
cinq fois moins que les Etats- 
Unis, dont la population n at- 
teint pourtant pas encore les 
200 millions
• Le taux de croissance 

économique de l'Amérique la­
tine dépasse à peine son taux 
d'accroissement démographi­
que. parmi les plus élevés au 
monde, de sorte que le revenu 
par habitant a tendance à y flé­
chir
• En conséquence, les 

économies latino-américaines 
ne parviennent pas à satisfaire 
les besoins de leurs popula­
tions dont les aspirations s’ac­
croissent pourtant sans cesse. 
Cette situation explosive est 
aggravée par des inégalités 
flagrantes environ 100.000 fa­
milles se partagent plus de la 
moitié des terres, et dans plu­
sieurs pays les trois quart de 
la population ne reçoivent que 
le quart du revenu national
• Le dévelopement écono­

mique implique nécessaire­
ment une industrialisation ra­
pide: mais les capitaux se font

NEJIOYEUR
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rares, une partie de l'épargne 
nationale fuit à l'étranger, une 
autre s’investit dans des ter 
res Depuis quelques années, 
les entrees nettes de capitaux 
étrangers ont tendance à être 
nulles sinon négatives: et une 
fraction importante de l'aide 
extérieure, comme des budgets 
nationaux, vient gonfler des 
establishments' militaires dé­
jà hypertrophiés. Or un avion 
militaire coûte 5 millions, de 
quoi instruire 250.000 enfants 
pendant un an

Le professeur Pierre Mon- 
beig de l'université de Paris 
devait pour sa part insister 
sur le gaspillage énorme qui 
caractérise les économies la­
tino-américaines. Gaspillage 
de ressources d'abord par sui­
te de l'usure des sols, du dé­
placement des cultures, d'une 
exploitation inconsidéré ou 
insuffisante des gisements mi­
niers. Gaspillage de main- 
d oeuvre ensuite, non seule­
ment par un taux de chômage 
élevé, généralisé et permanent, 
mais aussi par le développe­
ment excessif du secteur ter-' 
tiaire lourdement grevé par 
des emplois artificiels créés 
dans le seul but de founir du 
travail à une population oisive. 
Gaspillage de capitaux, enfin, 
l’épargne disponible s’investis­
sant souvent dans des secteurs 
peu productifs, incapables de 
déclencher des transformations 
profondes des structures éco­
nomiques. et les installations 
productives existantes fonc­
tionnant rarement à pleine ca­
pacité par suite de l'insuffisan­
ce du pouvoir d'achat de la 
population.

Vers l’intégration

Les secteurs manufactu­
riers n'ont donc pas réussi 
jusqu'ici à créer assez d'em­
plois pour absorber le trop 
plein de main-d'oeuvre prove­
nant des campagnes. En ef­
fet. les nouvelles industries 
étaient essentiellement le 
prolongement d activités pri­
maires qui se sont dévelop­
pées derrière un mur protec- 
tioniste et dans des marchés 
par trop exigus. Mais selon 
le professeur Maldonado. 
l'Amérique latine se trouve 
peut-être au seuil d une nou­
velle étape. Depuis quelque 
temps, la demande des biens 
de production et de produits 
de consommation complexes 
s’accroît sensiblement; il est 
apparu de grands ensembles 
d'industrie lourde; et les 
hommes d'affaires latino-amé­
ricains manifestent un esprit 
d’entreprise dont on déplorait 
jusqu’ici la rareté

C’est à la suite de cette 
évolution, en faisant en quel­
que sorte un pari sur l'ave­
nir, que les pays d'Amérique 
latine ont entrepris récem­
ment d'intégrer leurs écono­
mies Le traité de Montevi­
deo a créé l'association lati­
no-américaine de libre-échan­
ge. qui regroupe la plupart 
des pays d'Amérique du Sud 
ainsi que le Mexique. Les 
chefs de gouvernement ont dé­
cidé de transformer, dès 1970. 
cette zone de libre-échange
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de notre envoyé spécial. Claude Lemelin

en marché commun, mais le 
professeur Maldonado doute 
que l'on puisse respecter 
cette échéance.

L'intégration économique, et 
même politique, est un vieux 
rêve, une de ces idées ro­
mantiques profondément enra­
cinée dans l'histoire du conti­
nent Simon Bolivar fut l'un 
des premiers à la préconiser 
bien qu'il l'estimât impossi­
ble dans les circonstances 
qui prévalaient au début du 
19e siècle. Un autre traité, 
celui de Panama a momentané­
ment lié par "un pacte d'amè 
tie inviolable" les pays du 
continent

Mais après un siècle de 
guerres dont il subsiste enco­
re des traces dans les rela 
lions intra-continentales. en­
core aujourd'hui certains pays 
peuvent à peine se sentir. "Ôn 
est toujours en train de s'in­
tégrer. de se désintégrer et de 
se réintégrer", d’ironiser le 
professeur Maldonado.

Il est vrai que même dans 
la conjoncture la plus favora­
ble, Tintégration d'un conti­
nent aussi vaste et aussi divers 
que l'Amérique latine présen­
terait des difficultés insur 
montables II n'existe à peu 
près pas de continuité écono­
mique dans ce vaste territoire, 
qui rassemble des économies 
nationales bien plus concur­
rentielles que complémentai­
res A la diversité des fonc­
tions économiques s'ajoutent 
les accidents de la géogra­
phie. fleuves, montagnes et dé­
serts isolant les unes des au­
tres les régions côtières, les 
seules qui soient developpees 
Et il n'y a pas encore d'insti­
tutions politiques communes 
pour atténuer, par des politi­
ques économiques à l'échelle 
du continent, la désarticula­
tion des économies nationales 
et pallier, par le développe­
ment d une infrastructure in­
tégrée de transports et de 
communications, la disconti­
nuité géographique

En outre, les sociétés la­
tino-américaines. malgré leur 
parenté historique, sont plus 
dissemblables que celles, 
par exemple, de l'Europe oc­
cidentale, une autre région du 
monde qui tente à l'heure ac­
tuelle de s’intégrer. Et les 
partisans de l'intégration sont 
loin de s’être mis d’accord 
sur la forme que celle-ci pour­
rait prendre

Certains, les "volontaris­
tes”, voudraient que les gou­
vernements créent d’abord une 
structure, à laquelle les so­
ciétés et les économies s'a­
dapteraient progressivement 
d’autres, les libéraux’’ esti­
ment que les institutions com­
munes devraient suivre, en­
tériner en quelque sorte, l'in­
tégration spontanée des mar­
chés Enfin, on retrouve en 
Amérique latine comme en Eu­
rope. des partisans d'une fé­
dération comme ceux d'une 
"union des patries", c'est-à- 
dire d une confédération plus 
lâche, qui ne restreindrait 
pas la souveraineté des Etats 
composants

Les disparités de dévelop­
pement économique, d'un pays 
à l'autre ne facilitent certes 
pas l'intégration des écono­
mies nationales Les pays 
moins développés craignent 
en effet que la constitution d un 
grand marché continental ne 
profite surtout à ceux dont 
l'industrialisation est déjà 
avancée C'est pourquoi le 
traité de Montevideo fait une 
distinction entre les quatre 
grands (Brésil. Pérou. Co­
lombie. Venezuela) et tous 
les autres. Et tout progrès 
vers la constitution d un vé­
ritable marché commun de­
vra nécessairement s’accom­
pagner de mesures visant à 
réduire, ou du moins à éviter 
l'accentuation, des disparités 
de développement

Enfin, plusieurs soutiennent, 
avec quelque raison, que l'in­
tégration économique du con­
tinent ne profiterait vraiment 
qu aux grandes économies ca­
pitalistes en particulier 
les Etats-Unis seules capa­
bles d’exploiter par leur 
commerce et leurs investis­
sements le grand marché qui 
apparaîtrait alors, ainsi qu'aux 
oligarchies nationales, qui 
détiennent déjà tout le pou­
voir économique qui n’est pas 
entre les mains du grand ca­
pitalisme etranger

L'association de 
libre-échange

Quoi qu il en soit, une zone de 
libre-échange latino-américai­
ne a au moins, et enfin, ie mé­
rite d’exister Le traite de 
Montevideo prévoit la conclu­
sion d accords de complémen­
tarité verticale et horizontale 
entre branches d’activité Trois 
accords, tous du type horizon­
tal. ont déjà été conclus, rela­
tivement aux industries chimi­
ques. électroniques, ainsi qu'à 
l’industrie des appareils élec­
tro-ménagers

A l’heure actuelle, les pos­
sibilités d intégration sont res­
treintes au secteur manufactu- 
ner. a précisé le professeur 
Maldonado, en effet, tous les 
gouvernements d'Amérique la­
tine entendent se développer 
par Tindus'rialisation plutôt 
que par Tv pansion et la mo­
dernisation de l’agriculture, 
ils sont victimes de ce que l’on 
pourrait appeler le mythe 
des hauts-fourneaux", d’autant

plus que la plupart d entre eux 
ont eu à souffrir jusqu'ici de la 
dépendance excessive de leur 
économie sur le secteur pri 
maire

Enfin, l'étendue même qui 
serait celle d’un marche com­
mun latino-américain permet 
de croire qu'il se constituera 
éventuellement en son sein des 
sous-groupes régionaux. Un de 
ces groupes, le marché corn

mun d Amérique centrale est 
déjà institué, bien qu'il ait 
choisi de se tenir à l'écart 
jusqu'ici de l'Association lati­
no-américaine de libre-échan­
ge Un autre sous-groupe a 
l'état de projet pourrait reu­
nir les pays andins un troi­
sième. "guère plus qu un pro­
jet". Argentine, le Brésil, l'U­
ruguay et le Paraguay Enfin, 
une association des Antilles 
ferait la partie carrée.

Une étudiante apostrophe 
violemment l'ambassadeur 
et écrivain, M. Asturias

QUEBEC (de notre envoyé) Au grand 
scandale de la plupart des participants a la 
conférence de l'université Laval sur l'Amé­
rique latine, une étudiante en sociologie a 
violemment apostrophe samedi soir son ex­
cellence l'ambassadeur du Guatemala à Pa­
ris et prix Nobel de littérature. Miguel An 
gel Asturias. Et c'est finalement une autre 
femme, l'épouse de 1 ambassadeur, qui 
devait finalement préparer l'outrage.

Vous avez parlé du respect de la loi 
dans votre conférence, a lancé l'intrépide 
à M Asturias est-ce de la loi du plus fort 
que vous vouliez parler^ Et en représentant 
le Guatemala a l’étranger, n êtes-vous pas 
le complice des assasins de ceux qui, dans 
votre pays, luttent pour la libération"

On sait que le Guatemala vit depuis plu­
sieurs années une période d’instabilité poli­
tique. le gouvernement civil, dominé par 
l’armée, étant assaille sur sa gauche com­
me sur sa droite par deux terrorismes 
Il s'est produit dans les villes une série 
d’attentats, dont la dernière victime a été 
l’ambassadeur des Etats-Unis. Pendant que 
dans les campagnes, des opérations militai­
res de ratissage n’ont pas encore réussi à 
mater la guerilla

L'éminent écrivain, qui a longuement 
dénoncé dans son oeuvre la situation révol­
tante faite aux marginaux de l’Amérique 
latine, en particulier aux Indiens, et qui ve­
nait justement d’entretenir les participants 
de la littérature indigéniste et de son ca­
ractère contestatoire, s’est vigoureuse­
ment défendu contre l'accusation portée par 
la jeune fille.

Je suis pour la révolution, a-t-il dit, 
mais elle doit se faire dans la légalité; 
je pense pas que des jeunes gens armés do 
mitraillettes puissent résoudre les problè­
mes de nos pays. Si l'on veut faire la révo­
lution. il faut la faire étape par étape, et la 
première étape, c'est d’enseigner au peu­
ple à vivre en démocratie, afin qu’on ne 
puisse plus le faire voter comme des mou­
tons

M Asturais devait signaler dans un au­
tre moment de son intervention, que la tone 
lion de l’écrivain c’était de dénoncer des

situations qui lui semblaient injustes et ina< 
ceptables 11 ne fallait donc pas Un tenir 
rigueur si ces situations persistaient

Mais Eugenio Diaz, secrétaire généra! 
des jeunesses démocrates-chrétiennes du 
Chili devait revenir a la charge l a loi 
n’est pas un ordre naturel, a-t-il affirmé; 
elle est promulguée par l'homme et plus 
souvent par la classe dominante, en Ameri 
que latine, que par le peuple, que par ITn- 
<iien 11 y a une loi pour les riches et une loi 
pour les pauvres; il est donc stérile d’envi 
sager la loi dans l'abstrait.

("est un autre ambassadeur, son excel­
lence German Arciniegas. de Colombie, qui 
a donné réplique à M Diaz Faisant allu­
sion a 1 analyse de classes sous-jacente 
ii toutes les interventions du jeune Chilien. 
M Arciniegas a soutenu qu'il fallait se mé­
fier des modèles idéologiques empruntés a 
d’autres sociétés. Que ce soit la soviétique, 
la chinoise ou l’amérique La seule voie tegi 
time pour l’amérique latine, c’est celle que 
lui a tracée le cubain José Marti au siècle 
dernier la libération et l’indépendance 
dans la liberté, selon des formules enraci­
nées dans la réalité socio-culturelle du con­
tinent

L’assistance se dispersait déjà quand 
madame Asturias s'est cm pane du micro 
Je ne comprends pas I attitude des jeunes, 
a-t-elle lancé avec une indignation contenue 
Voilà un homme dont l'oeuvre est connue et 
admirée dans le monde entier, dont la gloi 
re rejaillit sur toute l’Amérique latine Pour­
tant on se permet à son endroit des insinua­
tions que je ne saurais admettre, car moi 
seule, son épouse, peut témoigner de certai­
nes choses

Il faut savoir que Miguel Angel Asturias 
a vécu de longues années en exil, qu’il a ten­
té sa vie durant de traduire par sa plume 
les travaux et les souffrances du vrai peu­
ple de l’Amérique latine de lui redonner 
conscience de ce qu’il est 11 faut savoir 
dans quelle estime le tiennent les Indiens 
du Guatamala. quelle admiration vouent les 
ouvriers de l’Argentine Et s’il a accepté 
un poste du gouvernement guatémaltèque, 
c’est parce que sa conscience le lui per­
mettait

Victoire sur 

la Nahanni
L’injection vaginale avec DEMURE 
peut-elle concerner votre

lancée à Terre

des hommes
La Nahanni sera ce soir en 

vedette à la Terre des hom­
mes Cette rivière qui coule 
dans les territoires du Nord- 
Ouest était le seul endroit 
inexploré du Canada jusqu’au 
jour où quatre jeunes explora­
teurs. quatre Français instal­
lés au Canada, ont décidé de 
parcourir son inaccessible 
vallée Pour réaliser leur but, 
ils se sont fait parachuter sur 
le sommet d’un glacier, sont 
parvenus au rivage inconnu et 
sur des canots de caoutchouc 
ont entrepris la descente du 
cours d’eau encaissé dans des 
gorges sauvages.

Ils ont rapporte de cette ex­
pédition un film, des photogra­
phies et des notes et souvenirs 
de voyage

M Pierre-Louis Malien, di­
recteur des services de l'of­
fice de la Radio-Télévision 
française au Canada a écrit 
un livre qui raconte cette épo­
pée. il a commenté le film et 
organisé une exposition Cette 
triple manifestation est pré­
sentée sous les auspices de 
France-Canada. Sa présidente. 
Mme A D. Archambault pré­
sentera le film. M Malien dé­
dicacera son oeuvre et présen­
tera aux invités les quatre ex­
plorateurs. MM Jean Poirel. 
Bertrand Bordet. Claude Ber­
nardin et Roger Rochat

M. Jean Chrétien, ministre 
des affaires indiennes et du 
Nord Canadien et M Jean- 
Nix'! Tremblay, ministre des 
affaires culturelles du Québec 
inaugureront l’exposition

Bien sûr, car tout homme désire que sa 
femme soit féminine et le liquide à injection 
Demure vous permet de l’être tout à fait.
Demure, un liquide à injection désodorisant 
discrètement parfumé, soulage l’irritation et 
détruit les bactéries, sources d’odeurs. Tout 
en étant concentré, il est doux. De plus, il 
nettoie, désodorise et rafraîchit si bien et si 
agréablement que vous avez l’assurance 
d’être celle que votre mari veut que 
vous soyez.
Essayez Demure ... un liquide à injection 
qui vous permet d’être tout à fait féminine.

Pour apprendre la technique fondamentale de 
I art culinaire en même temps que des recettes délicieuses 

Suivez cet automne

Les cours
de fine cuisine familiale

de Base ou de Reception
du professeur et chef bien connu

M. HENRI BERNARD

POUR RINSiIGNEMINTS • PROSPECTUS CRATUIT - INSCRIPTION 

S adresser a. INSTITUT D ART CULINAIRE
Ecole détenant un permis en vertu de la loi des 
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201 5 rue de la Montagne suite 610- Montreal

Tél. 843-6481
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Ottawa s'attendrait à ce que les taux d'intérêt demeurent généralement élevés

Vu les nombreuses «artes et let­
tres de félicitations reçues a l'oc­
casion de la célébration récente 
de notre lOième anniversaire, à ti­
tre de rédacteur des pages finan­
cières de 3 journaux locaux, soit 
La Patrie, le Canada et le Devoir, 
nous sommes dans l’obligation de 
transmettre nos remerciements, 
par la voie de nos potins, (juant à 
ceux qui nous ont souhaité de te­
nir bon et de ne pas lâcher la po­
sition ", nous pouvons les assurer 
que tant que la Providence me 
laissera la bonne santé que je pos­
sède (depuis 34 ans. je n'ai pas 
perdu 1 journée, pour cause de ma­
ladie) nous nous efforcerons de 
demeurer à l’oeuvre, nous éver­
tuant d’éclairer nos lecteurs, à la 
lumière de notre expérience, sur 
les répercussions possibles des 
développements financiers, éco­
nomiques politique ou internatio­
naux, sur les diverses Bourses et. 
par conséquent, sur les valeurs 
qu’ils détiennent en portefeuille.

•
C'est jeudi de cette semaine que 

seront ouvertes les soumissions 
pour une émission de $342.464.53 
d'obligations de la Cité de Wood 
stock. Ont

•
Les soumissions pour une émis­

sion de $7,000,000 d’obligations, 
de The Metropolitan Corporation 
of (ireater Winnipeg seront ou 
vertes mercredi matin Ces va­
leurs rapporteront du 7 1-4'; et du 
7 l-2'’i. selon les échéances.

•
Selon la dernière compilation de 

McLeod, Young, Weir & Company 
Ltd . le rendement moyen de 40 
obligations provinciales, munici­
pales, de services publics et de 
corporations industrielles était de 
6.63'7 au 30 septembre 1066 vs 
6.32e’; au 30 août 196X et au re­
gard de 6.16', au 29 septembre de 
l’an dernier

•
Depuis 12 séances consécutives, 

Wall Street, a enregistré plus de 
gains que de pertes. Comme c’est 
aujourd’hui et demain, la fête 
juive du "Yon Kippur ”, bien des 
spéculateurs pourraient bien être

absents du marché; ce qui faci­
literait le mouvement correctif 
logiquement attendu.

•
Les transactions de valeurs mo­

bilières entre le Canada et les au­
tres pays durant le 2e trimestre 
atteignirent les $496,000,000 soit 
$175,000.000 de plus que durant 
la même période l’an dernier. Es­
pérons que cet accroissement n’a 
pas été au détriment du commer­
ce canadien des valeurs mobi­
lières...

O
. les actions ordinaires ainsi que 
les actions privilégiées converti­
bles, série ‘'A".de Frontier Ac­
ceptance Corporation Limited se­
ront ray ées de la liste des valeurs 
de la Bourse de Toronto à la de­
mande de la compagnie, vendredi 
de cette semaine, soit le II octo­
bre Capital Building Industries 
Ltd détient 99% et 90% respecti­
vement des actions de Frontier.

•
The Fulcrum Investment Co. Ltd. 

représentait, le 30 septembre 1966. 
la valeur nette de l’actif de $6 20 
l’action ordinaire vs $5.67 à la fin 
du mois précédent. La valeur par 
action privilégiée 6%, était de 
$16.20 vs $15.01.

•
On pourra transiger sur une ba­

se régulière sur la Bourse Cana­
dienne à partir de ce matin, sur 
les droits de Magnetics interna 
tional Umited

•
Le commerce de gros au Cana 

da. en juillet dernier, a atteint, 
$1.163,716,000, soit une augmen­
tation de 14.4' , par rapport à juil­
let 1967 ($1,017.494,0001. Les ven 
tes ont été plus fortes dans 16 des 
16 commerces observés. Les aug 
mentations ont varié de 0.7% 
(chaussure) à 22 1% (appareils 
électro ménagers! et les diminu­
tions ont été de 1.4% (viande et 
produits laitiers) et de 35.6% 
(charbon et coke). Du 1er janvier 
au 31 juillet, les ventes ont aug­
menté de 5.3% par rapport à la mê 
me période de l'année dernière 
($6.252,596.000 contre $7.639.314- 
16)0).

commentaires sur
L.’-A.OTU ALITE
EXIST A3STOIÈE.E

Nos expéditions de tissus de fibres 
synthétiques, plus considérables

Les expeditions de tissus de fibres synthétiques par les filatures 
canadiennes de textile au cours de juillet furent supérieures à celles du 
même mois de l’an dernier, selon un rapport de l’Institut Canadien des 
Textiles, rendu public aujourd'hui

Les filatures ont expédié 13.339.000 de verges carrées au cours 
de juillet, comparativement à un total de 10,855,000 au cours du même 
mois en 1967. Le total cumulatif pour les premiers sept mois de cette 
année était 118 622.000 de verges carrées, une augmentation sur les 
106.359 000 pour la même période en 1967

La section "épargne-salaire” des Obligations 
du Canada dans le Québec a rapporté 
l’an dernier $78,302,000.00

L an dernier, au Québec. 175.893 acheteurs ont profité de Tépar- 
gne-salaire pour acheter par ce seul mode un montant total de $78.302 - 
000 d’Obligations d’Epargne du Canada a déclaré M. Brunelle L’a­
chat moyen au Quebec a donc été de $445 17, ce qui dépasse la moyenne 
nationale, qui était de $392 16

Je n'ai pas a insister sur le rôle doublement important que jouent 
les Obligations d’Epargne du Canada dans la vte de notre pays Elles ai­
dent les Canadiens à économiser profitablement en vue de la réalisation 
de leurs projets d’avenir et elles constituent, en outre, un des princi­
paux aspects du programme d’emprunt du gouvernement fédéral ' a dit 
M. Brunelle

II a rappelé qu au-delà de 1.200 employeurs au Québec et plus de 
5.400 au pays mettent annuellement le mode de retenues sur le salaire à 
la disposition de leurs employés pour l'achat a leur lieu de travail 
d’Obligations d'Epargne du Canada La campagne débute aujourd'hui et 
se terminera le 15 novembre 1968

Ces exemple de coopération est unique au monde et fait l'envie de 
nombreux pays II est à souhaiter que de plus en plus de salariés au 
Québec et au Canada aient à leur disposition, chez leurs employeurs, ce 
moyen facile, commode et non-douloureux’ d'accéder à l épargne pro­
fitable.”

Les obligations 68. comme les précédentes peuvent être encais­
sées facilement et rapidement, à toute banque à charte, à leur pleine va­
leur nominale, plus l'intérêt couru,

La nouvelle emission présente de nouveau les deux caractéristi­
ques introduites l'automne dernier: la limite d'achat est fixée à $50.000 
par détenteur et. non seulement les particuliers mais encore les socié­
tés. maisons d’affaires, successions, fiducie, clubs, églises, oeuvres de 
chanté et associatioas domiciliés au Canada, peuvent en acheter

Le nouveau président de l’Ass. des 
Manufacturiers de Produits Alimentaires 
entrera en fonction le 1er novembre

M G G E Steele a été nommé président de l’association des Ma­
nufacturiers de Produits Alimentaires du Canada, et il assumera ses 
nouvelles fonctioas à compter du 1er novembre, à la suite de sa démis­
sion du poste de sous-secrétaire d'Etat au Gouvernement Fédéral du 
Canada.

La décision de M Steele de se lancer dans T industrie privée sur­
vient au terme d une longue carrière dans la fonction publique du Cana­
da Sa nomination a été annoncée par M. G C Clarke, président du con­
seil de l’association des Manufacturiers de Produits Alimentaires du 
Canada, l’association qui représente la majorité des compagnies spécia­
lisées dans le traitement et la distribution de produits alimentaires et 
autres articles de consommation connexes

Né a Windsor en 1920 M Steele est un vétéran de guerre de l’Avia­
tion royale du Canada II est aussi diplômé en sciences politiques et 
économiques de l’Université de Toronto, et du London School of Econo­
mies Il se joignit au Ministère des Finances en 1951, puis au personnel 
du Conseil du Trésor, avant d'assumer les fonctions de secrétaire du 
Conseil du Trésor en janvier 1960

En juillet 1960 il fut nommé sous-mimstre adjoint des finances, et 
quatre années plus tard, sous-secrétaire d'Etat

Les perspectives pour nos bourses 
paraîtraient encore favorables

Comme on le sait, la firme de conseillers financiers bien connue 
Bolton. Tremblay publie périodiquement l'International Bank Credit 
Analyst, dont le rédacteur en chef est M Donald R Storey C'est une 
mine de renseignements sur ce qui passe dans bien des domaines finan­
cier, international. politique ou économique de maints pays En ce qui 
concerne, le Canada, on y lit que ' notre marché canadien a montré un 
gain de 1% en août, par rapport à celui de New-York et que les prédic­
tions. en ce qui concerne les placements, sont généralement optimis­
tes Nos banques continuent d'augmenter considérablement leurs dé­
tentions de valeurs gouvernementales I,e crédit bancaire a augmenté 
quelque peu. reflétant les achats de valeurs et la réduction des prêts. La 
Banque Centrale du Canada a tenu le système bancaire passablement 
serré le mois dernier et elle a mis fin. quelque peu, à l'amélioration de 
la liquidité des banques Les exportations canadiennes continuent d'aug­
menter plus vite que les importations

La production industrielle au Canada a été quelque peu au ralenti 
en juin et juillet, à cause des grèves L économie nationale est passa­
blement au ralenti mais la balance des paiements est forte et elle est 
équilibrée favorablement pour les mois à venir Les profits des entre­
prises corporatives canadiennes ont augmenté au taux de 7% durant le 
2ièmç trimestre et tout indiquerait que Taugmentation se continuerait 
En conséquence, il y aurait lieu d être optimiste en ce qui concerne les 
marchés mobiliers canadiens, selon l'économiste du bulletin précité

Marcel CLEMENT

NOMINATION 
MARATHON REALTY

S. E. EAGLES

Le président de Marathon 
Realty Co. Ltd.. M H M 
Pickard annonce la nomina­
tion de M. S. E. Eagles au 
poste de vice-président pour 
l’est du Canada. Dans ses nou­
velles fonctions, M Eagles 
aura la responsabilité des 
opérations de Marathon dans 
les provinces de l’Atlantique, 
le Québec et l'est de la tête 
des lacs, de l'Ontario. Il oc­
cupera un bureau à Montréal 
où il était auparavant assis­
tant du directeur général Ma­
rathon est la division immo­
bilière de Canadian Pacific In­
vestments Ltd. Ses différen­
tes activités couvrent les do­
maines suivants dans tout le 
Canada rénovation urbaine, 
parcs industriels, centres d’a­
chats. centres domiciliaires 
de banlieue, mise en valeur 
de terres agricoles M Eagles 
a aussi occupé la fonction 
d’assistant du président de Ca­
nadian Pacific Investments Ltd.

Contraceptifs de 
900 jours en étude 
de laboratoire

OTTAWA Le Dr Lise 
Fortier, première assistance 
du département d'obstétrique à 
l'hôpital Notre-Dame de Mont­
réal, a déclaré que les contra­
ceptifs de 900 jours étaient en 
étude de laboratoire

Selon le Dr Fortier, les re­
cherches se poursuivent dans 
le domaine de la contraception 
et vont de la pilule à prendre 
une fois par mois jusqu'à la 
capsule de plastique qui se 
mêle à la graisse du corps et 
qui est efficace pendant 900 
jours

Le Dr Fortier dirigeait une 
discussion de groupe sur la 
contraception au 38e congrès 
de l'Association des Médecins 
de langue française du Canada.

La pilule à prendre une fois 
par mois est un médicament 
qui est introduit dans l'orga­
nisme et se répand dans le 
système. Il comporte l’incon­
vénient de causer des saigne­
ments irréguliers

L'autre méthode consiste à 
introduire une capsule de plas­
tique juste sous la peau où son 
contenu pénètre graduellement 
dans le corps. Cette capsule 
ne cause pas d inflammation.

Pendant quelques années
Traitant du marché obligataire. l'économiste de la maison 

de valeurs de placement René-T. Leclerc Incorporée y fait 
remarquer en partie ce qui suit

En réponse aux trois baisses de ' 2 % chacune du taux de 
réescompte de la Banque du Canada depuis l'été dernier, soit 
de 7‘2% à 6%, le climat monétaire au Canada respire beaucoup 
plus librement. Les liquidités des banques à charte, qui attei­
gnaient moins de 29% des principaux avoirs en mai dernier, 
se situent maintenant aux environs de 33%. D’autre part, les 
dépôts à terme et les dépôts d’épargne des particuliers sont 
fortement à la hausse.

Pour ces raisons, et aussi parce que la tension internatio­
nale s'est considérablement relâchée depuis la ruée vers For 
de l’hiver dernier, le taux d'intérêt à court terme a connu un 
fléchissement sensible Par exemple, les bons du trésor à 91 
jours qui procuraient un rendement de 7% le 2 mai 1968 ne rap­
portaient plus que 5.62% le 19 septembre.

La tendance du rendement des obligations à long terme du 
Gouvernement du Canada diffère cependant de celle des obliga­
tions à court terme En effet, alors que le 1er mai. le rende­
ment moyen était de 6.66%, il n'avait baissé qu'à 6 53% le 18 
septembre après avoir atteint un bas de 6 43' ; le 28 août 1968 
Il est vrai qu’en général, les obligations à court terme connais­
sent des fluctuations de rendement beaucoup plus prononcées 
que les obligations à long terme.

Ce phénomène s’explique aisément. Alors que le taux d’in­
térêt à court terme était influencé par trois facteurs, soit la 
baisse dans le taux de réescompte, le relâchement général de 
la tension monétaire internationale et le règlement de la crise 
du dollar canadien, le taux d’intérêt à long terme, pour sa part, 
demeurait élevé devant l’inflation persistante et une demande de 
capitaux à tous les paliers gouvernementaux non moins abon­
dante qu'au printemps dernier Le gouvernement du Canada a 
emprunté au cours de l’été, aux Etats-Unis, en Italie et en 
Allemagne de l'Ouest et la province de Québec a également 
emprunté sur le marché européen Ceci a eu le bon effet d'al­
léger le fardeau des emprunts gouvernementaux sur le marché 
canadien

Il ne faudrait cependant pas s'attendre à ce que de tels 
emprunts à l'étranger soient possibles indéfiniment; d’une part 
les étrangers ne semblent consentir à investir ici que 1 ex­
cédent sur leurs placements domestiques; d'autre part, il est 
rumeur que le mark ouest-allemand, très fort sur le marché 
international, soit sur le point d être réévalué, ce qui aurait 
pour effet de rendre plus coûteux le remboursement de tels 
emprunts.

Les pressions exercées sur le gouvernement fédéral visant 
une baisse du taux d'intérêt chargé par la Société Centrale 
d'Hypothèques et de Logement vont sûrement continuer tant que 
le taux d'intérêt demeurera élevé. Une baisse légère au cours 
de l'automne dans le taux d'intérêt demeure possible, mais une 
baisse importante est très improbable Malgré l'attitude moné­
taire assez libérale du gouvernement, les modalités de la nou­
velle émission d'obligations d'épargne du Canada permettent 
de prévoir que le gouvernement s'attend à ce que les taux d in­
térêt demeurent généralement élevés pour quelques années.

De l'avenir pour les 103 cies aériennes
font dans la transport du frai qua das passagars

B A. Oil publie le rapport du 3e trimestre
Haussa des bénéfices at demanda de pétrole élevée

Bénéfices Les bénéfices
nets pour le troisième trimestre 
n ont pas été déterminés, mais il 
est prévu qu'ils accuseront une 
augmentation sur 1967 en relation 
avec l’amélioration reportée pour 
le premier semestre de l’année II 
est prévu que les résultats jusqu’à 
la fin du troisième trimestre se­
ront disponibles pour publication 
vers la fin d'octobre

l’roduction La demande de 
pétrole brut et de gaz naturel li­
quéfié est demeurée élevée au 
cours du troisième trimestre La 
production nette consolidée de B-A 
pour la période de neuf mois aug­
menta à 79,100 barils en compa­
raison de 73,400 barils en 1967. 
alors que les venus de gaz naturel 
augmentèrent de 274 millions de 
pieds cubes Lan dernier pour at­
teindre 311 millions de pieds cubes 
en 1968

B-A a creusé cinq puits d explo­
ration et 12 puits de développement 
durant le troisième trimestre et 
tous ont été réussis.

Fabrication . Des plans pour 
la construction d une raffinerie 
d'une capacité de 60.000 barils par 
jour à Point Tupper. Nouvelle- 
Ecosse. et pour un agrandissement 
de 50 pour cent de la capacité à 
Port Moodv. Colombie-Britanni­

que, pour atteindre environ 30.000 
barils par jour, progressent d’une 
façon satisfaisante

Commercialisation Les nou­
velles couleurs de la corporation 
qui correspondent à celles de Gulf 
Oil et l'identification de plus en 
plus grande de B-A comme partie 
de l’organisation mondiale Gulf 
continuent d'attirer un volume 
croissant d'affaires des touristes 
des Etats-Unis qui ont des cartes 
de voyage Gulf Au cours des neuf 
mois, les ventes de tous les pro­
duits par l’entremise des stations 
de sen ice ont été améliorés subs­
tantiellement en comparaison de 
1967. Cependant, la compagnie 
continue de tirer des affaires à 
gros volume à escompte, ce qui 
permet seulement une contribution 
marginale aux bénéfices, comme 
partie d’un programme prévu pour 
améliorer la profitabilité des opé­
rations intégrées de raffinene et 
de commercialisation

Emission de debentures La 
compagnie a réussi à mettre sur le 
marché avec succès un total de $50 
millions de débentures en septem­
bre

Dividende Votre chèque de 
dividende est inclus pour le troi­
sième trimestre au taux de vingt- 
sept cents et demi (27 1 2cl par 
action, payable le 1er octobre 1968

La Société Canadian Vickers Limited de Montréal a livré ces jours ci le premier 
bouclier terminal, d'une série de huit, destiné au réacteur de la Centrale électro 
nucléaire de Pickering. Ontario. Le bouclier, dont le diamètre est de 22 pieds et la 
hauteur de quatre pieds, a été soulevé et mis en place sur un radeau transporteur 
par la grue flottante "S L S HERCULES" de l’Administration de la voie maritime 
du Saint-Laurent.
Pour "Hercules", les 285 tonnes que pèse le bouclier, représentent la charge la 
plus lourde jamais soulevée par elle depuis sa mise en service dans le Saint- Laurent

Place Ville Marie Corporation

Philip M. O’Brien
James A Soden. président de 
Place Ville Marie Corporation, 
annonce la nomination de Phi­
lip M O’Brien, aux fonctions 
de vice-président de la Com­
pagnie. M O'Brien, qui vient 
tout récemment de se joindre 
à la Compagnie, s’occupera de 
la location à bail.

«

A noter...
Le 30 septembre, les actionnai­

res de Susman Realty Corporation 
ont changé leur raison sociale en 
celle de Sussman Properties Li­
mited.

•
Des soumissions seront reçues 

le jeudi 10 octobre 1966 pour 
$160,(6)0,000 de bons du Trésor du 
gouvernement canadien, jouissan­
ce et livraison le 11 octobre 1966 
dont $125,000,000 en bons à 91 
jours et $35,000.000 à 182 jours. 
$160,000.000 de bons en circula­
tion arriveront à l’échéance le 11 
octobre 1968.

•
Les ventes des grands maga­

sins. au cours de la semaine ter 
minée le 7 septembre, ont été de 
12.1% supérieures à celles de la 
semaine correspondante de l’an­
née derniere. Voici les variations 
par région: provinces atlantiques. 
+ 2.8%.; Québec. +4.7%; Ontario. 
+ 13.7%; Manitoba. +17.3%; Sas­
katchewan, + 10.7%; Alberta, 24%; 
et Colombie-Britannique, 9.6%.

FONDS
RÉGENT

i

GILLES Y MOREAU. D P» 
reprétentom

866-9471

(AFP) En 1967. les 103 corn 
pagntes aériennes, membres de 
l'association du transport aenen 
international (I A T Al ont trans­
porté 188 millions de passagers, 
soit un accroissement global de 
19.8 pour cent par rapport à 1 an­
née précédente 44 milbons de 
oassagers ont utilisé les services 
internationaux, et 144 millions les 
lignes intérieures Le volume du 
trafic marchandises a dépasse de 
14.5 pour cent celui de 1966. at­
teignant un total de 6 014 milhons 
de tonnes-kilomètres, et le trans­
port du courrier a augmente de 
21,7 pour cent totalisant 1 817 mil­
lions de tonnes-kilomètres Le 
volume global (passagers, mar- 
chandises. courriers) du trafic 
régulier, s’est accru de 18,9 pour 
cent avec 29 695 millions de ton­
nes-kilomètres

Ces chiffres sont donnés par les 
“statistiques du transport aérien 
mondial . publiées récemment à 
Genève par LI A T A. dont les 
compagnies membres couvrent 91 
pour cent du transport aénen 
mondial

Cette étude prévoit, d’autre part, 
que le volume du transport régu­
lier de passagers à travers le 
monde devrait quadrupler d’ici à

1980 et celui du trafic marchandi 
ses. décupler

Selon ces mêmes statistiques, le 
parc aérien en exploitation à la 
fin de 1966 pour les 103 compa­
gnies de l'association comprenait 
3 725 aéronefs (soit 5.2 pour cent 
de plus que l’année précédente 
1 948 avions à réaction, 670 avions 
à turbo-propulseurs, 1 082 avions 
à moteurs à piston, et 25 hélicop­
tères

PHOTOCOPIES
1 0e CH

IMPRIMERIE OFFSET 
TRADUCTION
DACTYLOGRAPHIE AUTOMATIQUE 
(ROBOT), ETC,

ABC POLYCOPIE
1 207, rue University 

861-3485

aux actionnaires inscrits aux livres 
à la fermeture des affaires, le 3 
septembre 1968 Dans le cas des 
non-résidents du Canada, l’impôt 
de dix pour-cent a été retenu et 
déduit

Des formules supplémentaires 
T-5 seront postées en 1969 a tous 
les actionnaires canadiens qui re­
çoivent $100 ou plus en dividendes 
durant 1968; en plus, une formule 
supplémentaire TP-5 sera prépa­
rée pour les résidents du Québec 
qui reçoivent un montant sembla­
ble Tous les actionnaires non-re­
sidents recevront aussi une formu­
le supplémentaire NR-4 indiquant 
le total de dividende payé et la taxe 
déduite pour les personnes qui ne 
résident pas au Canada

UNE REPONSE A CHAQUE APPEL 
COMMERCIAL OU RESIDENTIEL

SERVICE D’APPELS TELEPHONIQUES 
TJl.S.

866 6921
SHERBROOKE GRANBY QUEBEC 

569-6366 372-5851 f22-2024

S ? â

Banque Canadienne Nationale
DIVIDENDE No 311

Un dividende de 15 cents par action du capital versé de la 
Banque est déclaré pour le trimestre finissant le 31 octobre 
1968. Ce dividende sera payable à compter du 1er novembre 
1968, au bureau principal et à toute succursale de la Banque, 
aux actionnaires inscrits le 30 septembre 1968, à la fermeture 
des guichets.

DIVIDENDE SUPPLÉMENTAIRE
Un dividende supplémentaire de3cents par action du capital 
versé de la Banque a aussi été déclaré Ce dividende sera 
payable à compter du 1 er novembre 1968, au bureau principal 
et à toute succursale de la Banque, aux actionnaires inscrits le 
30 septembre.

Par ordre du Conseil d’administration,

Le Vice-président et directeur général, 
RENÉ LECLERC

Montréal, le 20 septembre 1968.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables agréés

ALAIN BELZILE. C A 
PIERRE CARDINAL C A 

CLAUDE ROY C A 
RONALD PERRON C A

2 345 est Bélanger 
Montreal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST, C A 

Syndic Licencie

ROLAND PROVOST, c a

928 est bout St-Joseph 
526-1661

Lucien Dahme, C.A
Comptables agrees

276 ouest rue St-Jocques 
Suite 110 845-4194

VIAU& ROBIN
Comptables agrées
LUCIEN D VIAU. C A 
H LIONEL ROBIN C A 
JACQUES R ChaDUON C A 
ARMAND H VIAL'. C A 
J SERGE GERVAIS. C a 
GERARD FORGET. C A 
CLAUDE QUINTAL C A

4926 ave Verdun Verdun 
769-3871

Duval, But eau X Cie
COMPTABLES AGREES

159 ouest, rue Craig. Montréal 1 861-9987

Mallette, Normandin <&. Cie

René de Cotret & Cie
\

Comptables agréés

la< qve\ lofremo.'.'ie ( A leopo'd leOv.rhem.r, r a )*0n ) lero.a'*• C a
JorquevCo.- ere C A Arçj,* Moue C A Guy le<eb.r* C A

1440 ouest, Ste-Catherine, Montréal - 866-2891
Ottawa - Québec - Drummondville - Nicolet 

Trois-Rivières - St-Jérôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE, GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU& CIE
Comptables agréés

R J P Dawvon. C A 
D P Aitkem, C A 
D M long. C A 
M J Garbor t C A 
P Gouvreou, C A 
I l Grave». C A 
R A Ro»$, C A

J F lewiy C.A C A Poiijont. C A
JD Hogg. CA A Galarneau, C A
G R McPhee CA JM Broome C A
WG Hogg. C A C.O Watd, C A
l A Wright, C.A K S Vor, e. C A
D W Smith CA B T Dent, C A
MB Turcotte. C A RM White (A

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-3011
Bureau* à trover» le Canada et corretpondant» dan» le monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associés

Maurice Sam$on. C A 
Jeon lacroi*. C A 
Dollard Huât. C A 
Albert Garneau. C A 
Benoit Sylvain. C A 
Denm» Bell C A 
Raymond CouiHord. C A 
Marcel Duchaime. C A 
Gillet le*e»que, C A 
Emile Mallette, C A 
Emihen Gouthier, C A 
Bertrand lo/oche, C A 
Pierre Phorond, C A 
Roland levetque, C A 
Robert Blanchette. C A 
Andre le»age C A 
Gerard Mongeau, C A 
Conrad Menard C A 
Pierre legault C A 
tout» Giavel C A 
Gaétan Bruneou. C A

Paul Gonthier. C A

Comptables agréés
Lucien I* Belou C A 
Lionel Rou»vn, C A 
Raymond Fortier. C A 
Clement Pnmeou. C A 
Piene le»oge C A 
Pierre Chouinord, C A 
Gille» Trohan. C a 
Mortel Mercier. C A 
P-erre David C A 
Robert Ganepy C A 
Marthe Gauthier, C A 
Roland Truthon, C A 
Clement Duchetne. C A 
Yve» Beaulieu, C A 
Roger Joonnette C A 
Pierre Vermette C A 
Gerard Trudeau, C A 
Reiean Myre C A 
Clement Lussier, C A 
Raymond Roberge C A

Paul E Bonnier C A 

Grégoire BeMavame C.A Syndic

Leon Cate C A 
Henyley Bourgoum, C A 
Percy Auger C A 
Marcel Imbleov. C A 
Vionney Po'gft. C A 
Pierre Sorry. C A 
Adnen ( ote. C A 
Jean Paul Boyer C A 
Real Auger, C A 
Jean Paul Barbeau, C A 
Jacques Miller, C A 
Jean Favreou C. A 
Paul A Michaud, C A 
Dents Menard, C A 
Jacques Trempe C A 
Gilles Beouvoi». C A 
Waller RocMo'd C A 
Richard Jeon, C A 
Jacques Proul». C A 
Y ves Lamothe C A 
Gilles Moison. C A

D A Menoid. C A

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 3100, Place Victoria, Montréal 3, 861-5741
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■ Bourse canadienne - Variations de la semaine dernière
1968

■ Bourse de Montréal - Variations de la semaine dernière

4 80in*
1 95 
3 7058’*

36
3 60

697*
4 00

6** 
10H 

7 50
2 40 
4 50

15
6

10’/* 
4 SO
4 75
5 00 

80
7»A

1216 Vj
600

9 800 
1 30 
1 10 
1.300 
1,243 

100 
4 55

(a)
2 20 

87*
1 95 ------
2 50 16

49V4 1 60
27 (b)1 20

2 60 ------
2 15 ------

4Vi(b) 30
1 95 
1 00
2 70 
1 50
1 50
2 00

7H 
4 75 

8
1 60 
1 30
3 25 

30
3 65 

10
4 00
5 00 
1 75

72 
40 

3 60 
11V 

1 95 
1 90

(b)

15

02V4
90
12

4 50 
1 55

3 50
10 Va 

1 95

08 06V* ------
11H 6V4 40
20 18 1 45

6 30 3 75 ------
18 6V4 44
18 18 (b)1 10

1 30 55 ------
2 45 50 ------

22 6 ------
9 Va

2 50 
1 605’*19
3 60 
3 10

15V4

7H 
45 
85 

4 00 
8V4 

2 75 
1 00 
2 00

(a)

6 1 95
17 12J4

1 25 38
20 10
72 67
16 08
05',* 03’*
77 20
17'/* 10

3 60 1 41
28 03
14'* 05'*
12 05V*
11 06
19 11'*
20 06
18 10

8 15 4 30
1 22 51
6 75 3 75
9 75 7 00

45 18

V«nte»

Industrielles
Am M«tro 
Anglo Scand.
B-Cfort. wts.
Blue Bonne»»
C. G. Invests 
Cdn. Int. Inv.
Cdn. Security 
Capital Bldg 
Cassidy's Ltd. 
Crawford-Ont.
Comml. Hold 
Commodore Bu».

do. wts.
Credit M.G.
Credit St. Law.
Domco
Drummond A 
Fiscal Inv.
Fleet Mfg.
Furlong 

do. pfd 
do. wts 

Grissol Foods 
Hubbard Dyers 
Imbrex Ltee 
4 90 — »*
1 60 — 05
Kodiak Pete 
Lab Accept A 
3 60 05
10'* — Va

1 95
Magnetics 

do fits.
M R Rice 

do. pfd 
Peace River 
Pwr.CP-2nd p.
R &M. Bearings 
St. Lew. Lands 
St. Maurice 
Seaway Hotels 
Sobeys 
Soca Ltee 
Spartan Air 
Sintra Ltd 
Superpack 
Tor. 6. Lon. Inv.
T.-Can Freezers 
Val Mar A 
Van Der Hout 
Wabasso Cotton

48,360 
25 

250 
26 050 
3 700 
1.300
2.500 

27.075 
22,984
2,700

375
100

1,900

400
600

3.500
2.500 

410
1.500 
2,710

100 
500 

1 95 
2,000 
40 
275 

27 
200 

40 a 
5 800
2.500 

14,750
4,400

700
100
550
550
100

1,000
4.100 

100 
160 
900

11,500
400

1,200
120

1.100

Hout Bov Ferm Chortg
1968

Hout io»

3 60 3 35 3 60 •F 25
47 25
58 30

1 27 2258’* 58’* 58’* -4- 914

Ventes Hout

33 
3 25 

5’*
9

3 60

33 
3 00 5*8*4
3 00

33 
3 25 

5H
8*4

3 10

unch. 
+ 25

unch. 
— 45

6'4 5H 6 — 1*
10*» 3*4 10'* -F 1>*

7 50 6 15 7 50 +1 50
2 00 2 00 2 00 unch.
2 25 2 25 2 25 — 25

13H 13 131/4 -F V4

6 6 6 unch.
10 9 V* 10 -F V4

3 95 3 75 3 75 — 25
3 90 3 25 3 50 —1 25
5 00 5 00 5 00 -Fl 00

80 75 80 -F 50
6’* 6*4 6ri unch.

10 10 10 — ’*
13 13 13 — 2Vj

1 00 __— Inspiration Ltd.
35 35 35 -F 10
10 ___ Int Atia»
24 24 24 — 2
24 (a) Int. Paints p.
2934 29 29 — 3
2514 30 Kenting
83 77 77 — 05
50 45 45 — 07

4 45 4 05 4 20 — 20
08 06 V* 08
9'i 9 9 unch

19V
5

19 V 
5

19'.5 + 1V4
unch.

18 17’* 18 -F iv»
18 18 18 unch.
95 95 95 unch.

2 45 1 75 2 45 -fl 15
183A 
9Va 

1 00 
1 20 
5 00 

19Va 
3 60 
2 25

183/4 
9Va 

1 00 
1 10 
4 50 

18 
3 60 
2 25

18*4 
*9Va 

1 00 
1 15 
5 00 

19’a 
3 60

(a)

Agassiz 
Aiax Min. 
Afrlcana 
Anthonian 
Arno
Baker Talc
Band-Ore
Bankeno
Barvallee
Bateman
Beauce Placer
Bellechasse
Bluewater
Bruce-Presto
Bruneau
Brunswick
Burnt Hill
Camflo Matt.
Camp Chib.
Cdn. Magnesite

2,925 12’* 12 12*»
29,200 5->4 5'4 5*4

200 14 14 14
A OILS

138,600 81 71 73
12,500 14 10 14
112,300 72 70 72
6.750 11 10'* 11

35.600 05 03' 2 05
98,100 68 58 65

1,000 13 13 13
500 3 60 3 60 3 60

63 800 25 16 20
111.500 12’* 10 10'*
13,000 08 07 07

unch.
unch.
unch
+ ' a
unch.
unch

— 07
+ 03Va 
unch. 
unch. -I- 00' a 
-f 02 
+ 01 
-+ 1 40 
+ 04
— 01 
— 01

2 3 500
1,000

23.000
6,000

28.000 
29,900

500
500

5,300

11 09 11 + 03
13V* 13 .13V* 4- OU
10 06'* 09’* + 03
11'* 11 11 Va + 00'

8 15 7 40 8 15 4- 90
86 82 86 4- 02

5 00 4 90 4 95 — 15
7 55 7 55 7 55 — 20

28 25 28 4- 03

LES CITOYENS
Suits de la page 3

de les inciter à améliorer leur 
situation Le coût serait plus 
élevé pour les familles à haut 
revenu, mais de fa^on à les 
intéresser encore à payer pour 
un tel logement neuf

On tendrait également à pré­
server la composition de la 
population en basant les cri­
tères de sélection sur la ré­
partition suivante: 25 p.c. d'é­
conomiquement faibles i$0 à 
$3,000 par an), 50 p.c. de fa­
milles de classe moyenne 
$3.000 à $6.000 par ani et 25 
p.c. de familles à bons reve­
nus ($6.000 et plus par année).

Pour établir le prix du loyer 
on ne compterait pas le reve­
nu des enfants de moins de 25 
ans.

D'après les chiffres publiés 
par la ville de Montréal, le 
traitement ou salaire annuel 
moyen du chef de famille de 
la Petite Bourgogne était en 
1961 de $2.927. tandis que le 
traitement ou salaire annuel 
moyen par famille atteignait 
$3,726 Seulement 88 person­
nes avaient un revenu supérieur 
à $6.000

Priorité d'accès

Le comité suggère égale­
ment une priorité d’accès aux 
ilôts Saint-Martin d'abord 
les anciens résidents, puis 
ceux expropriés dans les au­
tres secteurs de la Petite 
Bourgogne, les expropriés 
pour la route transcanadienne, 
les autres expropriés dans 
Montréal depuis deux ans. 
enfin tous les intéressés dans 
la Petite Bourgogne et dans 
Montréal.

Cogestion

Mais là ne s'arrête pas la 
prise de position des citoyens 
des ilôts. Ils veulent en plus 
participer à la rédaction des 
baux pour les prochaines ha­
bitations ainsi qu'à l'adminis­
tration du projet

"Les baux en général et 
ceux des Habitations Jeanne- 
Mance en particulier, auraient 
pu être rédigés au 19e siè­
cle. disent-ils. et n'offrent au­
cune protection des droits 
du consommateur, c'est-à- 
dire du locataire

"Nous voulons être certains 
qu une telle injustice soit éli­
minée, disent-ils. Les auto­
rités publiques d une province 
qui se veut progressive de­
vraient être les premières à 
faire face à de telles réalités 
sociales."

Le comité juge, de plus, 
très importante une représen­
tation des résidents dans le 
conseil d'administration des 
futures habitations "Nous 
désirons que ces représentants 
soient élus par tous les loca­
taires vivant dans ce projet '.

Selon eux. l'expérience dé­
montre que d'innombrables et 
sérieux problèmes se présen­
tent lorsque le seul contact 
entre les locataires et le con­
seil d’administration est l'ad­
ministrateur du projet. De 
nouvelles structures, par ex­
emple un comité de griefs, 
devront peut-être être créées, 
tel que prévu dans la loi qué­
bécoise sur l'habitation, di­
sent-ils.

Certaines réactions se se­
raient déjà montrées favora­
bles au mémoire. On ne sait 
cependant ce qu'il en advien­
dra à Montréal, où l'adminis­
tration Drapeau-Saulmer a dé­
jà refusé d'entendre les loca­
taires des Habitations Jeanne- 
Mance. qui desiraient proposer 
des noms de représentants au 
conseil d'administration du fa­
meux plan Dozols".

PLUS DE 800
Suite de la paye 3

blés causes sont l'imprudence, 
la négligence et l’ignorance du 
public.

11 a conclu en disant que les 
munieipaütés devraient suivre 
l'exemple du gouvernement 
provincial qui vient de deman­
der au commissariat d'inspec­
ter tous ses immeubles pu­
blics et de lui faire des re­
commandations en vue de la 
prévention des incendies.

Quant aux incendies crimi­
nels, le commissaire a préci­
sé, en réponse à une question 
de 1 auditoire, que ses servi­
ces n'avaient plus la respon­
sabilité des enquêtes, la juri­
diction sur ces cas (relevant du 
code criminel) ayant été récla­
mée par le ministère de la 
justice. Il n'a pas explicité sa 
pensée davantage à ce chapi­
tre. disant que la législation 
qui doit être présentée bientôt 
sur le commissariat appar­
tient à la Législature.

Cette conférence du com­
missaire Perrault s'inscrivait 
dans le colloque annuel orga­
nisé par l'Association des 
techniciens en protection-in­
cendie du Québec, en collabo­
ration avec le commissariat, 
le service d'incendie de la vil­
le de Montréal et le service de 
l'extension de l'enseignement 
de l éeole Polytechnique.

$30 par famille

Les sommes dépensées pour 
la protection publique au Qué­
bec se chiffrent à $103 mil­
lions en 1966 pour les 268 mu­
nicipalités qui ont 2,500 habi­
tants et plus C’est une aug­
mentation de 26 p c. sur les 
dépenses de 1964 Ainsi depuis 
trois ans. les dépenses muni­
cipales de protection augmen­
tent de $3 millions par an ou 
de 8 8 p.c.

Ces statistiques ont été 
communiqués en fin de mai 
par le depute de Bourget à 
Québec. M. Paul-Emile Sauva- 
geau. lors du même colloque 
sur la prévention des incen­
dies.

Cette somme de $103 mil­
lions représente une dépense 
par tête de $24, ce qui veut di­
re que le foyer moyen québé­
cois qui compte quatre per­
sonnes a contribué en 1966 une 
somme de près de $100 pour 
sa sécurité publique.

Les dépenses de la ville de 
Montréal comptent à elles 
seules pour la moitié des dé­
penses de protection au Qué­
bec

Dans le budget des munici­
palités, c’est la protection pu­
blique qui. après le service de 
la dette, est le poste le plus 
important, soit 17 p.c. du bud­
get comparativement à 29 p c 
pour le service de la dette.

Au chapitre particulier de la 
protection contre les incen­
dies. les municipalités québé­
coises de plus de 2.500 habi­
tants ont dépensé $33 millions, 
ce qui représente une dépense 
par tête de $7.58 ou. pour un 
ménage moyen de quatre per­
sonnes. un montant de $30

DANSE
Suite de ta page 10

leurs peu accessible 
De même certaines danses 

indigènes paraissent seule­
ment agréables dans leur gen­
tillesse nàive. De trop 
beaux costumes et une éviden­
te sophistication retiennent 
d'applaudir sans réticence 
Du moins, on évite une couleur 
locale pas trop abusive Le 
raffinement se fait ici sentir, 
malgré tout.

Ce qui fait que cette soirée 
est grande, ce sont les danses 
de style traditionnel Toutes 
exécutées par un groupe de six

t ?o
14 
<8 
55
18

1 10 
20 
16 

1 74 
1 40 
1 68 
) 40 

77 
19'/* 
40 
26 
10
44
45 
60 
25 
27
15 

7 00 
7 20

13
12
17 
55
18
08 2 

1 28 
09 
58 

3 50 
69 

1 20 
21
09 

1 49
1 75 

20
2 20 

50 
06 
15 
24
10

1 05 
93 
24'a

2 75
17

3 00 
58
29' 2 

2 80
15
27 
11'*
16
46
18 
06 
62 
13 
60 
13
35 

9 50
45
38
07

5 30
6 55 

20
061*
12
80

2 25
28 
32
36 

6 90 
1 28

11
3 35 

11

22'; 
1 10 

25 
35 
20 
64

2 85 
5 75 

10V; 
28 
70 
74
04V,
23 
19 
18V 

1 60 
35 
16 
40 
43

3 10 
05
03 
35
13 

30
10»*
04
35
19
36 
65
37
09 V*
24
15
07
11
20
14
13
12
07

2 13 
5 25

08
04
05
14 
11 
04 
33
06 
30

1 85 
35
39
10 
04
63 

1 65 
10 
75 
32
04 V* - 
08
10!'2 - 
06 
35
78 2
14 

1 70
12

1 80
15
14 

1 30
11
15
05'* -
03' 2 -
13
09’* -
03’ 2 -
24
04
52

05
20

8 50 (b) 
157e
23'* -
03 

1 70
3 00 

12
04
05
29'2 -

1 40 
12
13 
12

3 30 
60
06 

1 40
05' 2 -
14
12
40 
13
09
10 
35

1 69 
3 85 

07
06 Va 
47
21 Va 

.03
16 

.07
12 
93
15
07 
24 
21

(a)

(a)-

Cannon Mmes 
Canadore 
Carbec 
C he ma Ho v 
Chipman Lake 
Co Ungave 
Cons. Dolsan 
Cons. Canorama 

Cons. Manitoba 
Cons Mogador 
Cons. Monpas 
Cons. N Pacific 
Con. Parshcourt 
Cons. Prop.
Cons. Virginia 
Cor géminés 
Crownbridge 
Credo
Crusade Pet# 
Daering Exp. 
Dauphin 
Devil's Elbow 
D. Explorers 
D. Leaseholds 
Dumont Nickel 
Duvan Copper 
Eagle Gold 
East Sullivan 
Empire Miner 
Fab Metal 
Fano Mining 
Fidelity Min.
Flint Rock 
Fontana 
Fort Reliance 
Fox Lake 
Futurity 
Glen Lake 
Gt West Min. 
Guardian 
Int. Norvalle 
Int. Dredging 
James Bay 
Jorex 
Keltic Min.
Kiena
Laduboro OH 
Ling si de 
Lithium Corp. 
Louanna Gold 
Massval 
Matachewan 
McIntyre 
Menorah 
Merrill Isle 
Mid-Chib.
Midepsa 
Miro Mines 
Mistango 
Molybdenite 
Mt. Pleasant 
Muscocho 
Native Min 
New Formaque 
New Glacier 
Newrich Exp. 
Nocana
N Mt Costigan 
N A. Asbestos 
N A Rare Metals 
N w Canaiask 
Ooem. Exp. 
Ooem. Copper 
Patino Min. 
Patricia 
Paudash 
Peso Silver 
Phoenix Can.
Pine Ridge 
Pitt Gold 
Prime Potash 
Que. Chiboug. 
Que. Cobait 
Que. Expltr. 
Queenston 
Rancheria 
Ranger OH 
Royal Am B 
Rusty Lake 
St. Law Col. 
Sapawe Gold 
Silver Reg 
Silver Summit 
Silver Town 
South Dufault 
Stairs Expl. 
Standard Gold 
Sturgeon 
Subeo
Sullivan Cons. 
Tache Lake 
Tazin 
Timrod 
Terrex Min.
Tib Exploration 
Torcan 
Titan Pete. 
Transterre 
Utd. ObalskJ 
Waite Dufault 
Western Tin 
West Hill 
Wisconsin

Vent*» Hoot

187 500 
63 500 
24.200

43 
43 
40 

5 70 
08 
06 
36 
16 
36 
11V 
15 

1 74 
1 11

Chone
Abitibi
Alcan
Alcan 4U»S> p 
Alcan C 4% p 
Alcan C 4' î'Ni 
Aigoma Steel 
Ang. C P AP 
Ang C Tel.

do ptd 
Argus C ptd 
Asbestos 
Atlantic Sugar

17.695
24.714

11,654
unch

6 848

42 36
1 20 1 10

63 53
12 11
32 28’*
23 23
07'a 07
22 18
26 23
58 J8
21 21
17 15
13 11

» 30 4 90
50 5 25
12 09’ 2
07 06
16* 2 10
41 36
1U a 11
04 04
00 8)
07 06’ 2
41 35

: 30 2 20
43 40
64 55
13 12
04' 2 04' 2
33 1 22
75 1 65
14 13
22 1 10
37 37
05' 2 04’*
10 .10
24 21’ 2
08 08
70 55
93 93
15 15

l 00 2 00
13 13

l 25 2 05
25 20
27 24' 2

l 75 2 50
13 ir?
17 1 5: 2
07 06
11 09
15 H
13 12

04 03' 2
62 50
05 05
51 47
1 H * 10’2
29 26' 2

1 75 8 75
357» 34' 2
32 28
03’ 2 03'2

i 30 4 65
, 00 5 50

15’* 15'*
05 05
09' 2 07
73 70
60 1 55
14 13
21 19'*
28 26

^ 25 5 20
84 78
06'a 06

l 35 2 20
n 08’*
8R 67
13 12
70 65
23 20’2
11 10
12 12
40 35

2 o0 2 00
4 20 4 00

09’ 2 07
08 06' a
70 47
32 30
03 03
17 16
11 10
17 15V:

1 25 1 17
31 29
08' 2 08
31 27
36 34

1 20 dO A 120 15 15 15 t/4
> 52 Banque C AD. ! 680 12J» 11*4 11 ’ 4 v»
> 56 Bk Montreal 37.6;5 U'4 U» 2 W*» _ ' 4
i 64 Bank N S 28 248 2H 4 20‘ a 21 4 'a
> 60 Banque C N 7.591 13 12'* 12’? 4 ’ a
1 40 Bang. Provinc. 8 599 9’ 'i 9 4 9' 1 4 3a

1968
Bot l>»

26'« 1 20 
18*«(b) 35 
19 (b) 35 

2 85 (a)
53Mb>3 40 
19*4 (a)
17 30
55 (b)2 00 
12*»<b) 70 
17’ 4 1 30
72 1 4334

<(b)

1
1 10

1 00 
1 5013

17
2 25

57'a 50
1? <bl 28
26' 4(b) 1 00
?*''2(b)l 00 

7 25 ------

Beil Telephone 
Bow Mersey p.
Brazilian 
B A Oil 
B C. Forest 
B C. Telephone 

do. ptd 
do p(d. 
do ptd.

Brlnco
Bruck Mills A 

do B 
CAE Ind.
Calgary Power 
Can Cement 

do pfd 
CAD Sugar 
Canron 

do pfd 
Can. Malting 
C Perm. Mort.
C Steamships 
Cdn. Breweries 
Cd Bri Alum A 
Cdn. Canners A 
Cdn. Chem wts 
Cdn Foundation 
Cdn Hydrocarb.
Cd Intur Units 
Cd !m Cm Bk 17 478 
Cdn Interurban 7.140 
C I L 

do. pfd
Cdn. Inf Power 

do. pfd 
Cdn Marconi 
CP Inv wts. 

do. pfd 
do. S3 pfd.

C PR
Cd Refractories 
Cdn Tire Corp. 

do a
Cdn Vickers 
Cent. Dei Rio 
Chum A 
C hemcell 
Col. Cellulose 
Cominco 
Cons. Bidg 
Cons.-Bafhurst 

do. pfd 
do. wts 

Cons. Textile 
Consum. Glass 
Corhv Dist A 

do B 
Corpex 
Couvretfe 
Crain R L.
Credit Foncier 
Crown Cork 
Crown Zeller A 
Crush Int.
( ygnus A 
Denault A 
Denison
Dist.

25.397 
100 

8 806 
3 120 
7,100 
1,260
5.500
1.500 
3 500

20.265
600
700

49,560
7.480

3.702
194 

5.819 
7 680 

50 
155 
200 

1,120 
33,786 

230 
100 

6 600 
100 

1.973 
1 175

8,/9l
80

I, 683 
700

13,027 
36,115 
13,600 
3,520 

12,7q8 
125 
200 
26 

300 
11.221 

500 
20.950 

1.601 
8 915 

10,000 
14.987

140 
1 717 
1.975 

310

77S
300

II. 215 
(.160150

95
3.200
4.650

100
5.720
1,645

Holllnger 
Home Oil A 

do B
Horne A P'fietd. 
H B Mining 
Hud Bay Co. 
Husky Oil 
Imperial Oil 
Impl. Tobacco 
Ind Acceptance 

do. 5-4% p. 
do wts. 

fnglis
Inland Nat Gas 
Int Bronze 
Int Nickel 
Int. Paper 
Int. Utilities 
Inf Pipe Line 

do wts

Vente* Haut •0. Serm Chonq
1.150 33 32' ? 327<a

26.-80 29 27'4 28'4 4- 1*4
9,922 30j4 28 30’ 4 2'*
4.435 4 35 4 10 ‘4 25 unch
4 245 70 65’2 69 3'*
3 050 23 22j4 23
6.07$ 26 25'a 25'4 . U 414.AO0 8U 2 79'4 au. 2

20,536 16H 15H 16' ’2 +
14.261 27 26'a 26'4 4- ’ a
4,000 23>4 23j4 23 4 4- l'4

870 10 9 80 9 90 — 10
225 9’* 9*'? 9’* -t '4
200 137» 13Ta 137a -f ’4
200 

52 601 
400 

15.270 10,*43 
500

10’4 7 40 Inv Group A 1.510 10'« 9'4 10'4 * » i
00 2 75 12 Lamonlaane A 8,150 4 80 4 70 4 70 unch.
83 66 Jamaica P S. 19 500 75 73 75 — 03
20' s 13* 4 60 Labatt 2 310 24'a 23»* 23’?
24’* 18» 4 1 00 do nfd. 20 «08 7>a 6 7v» — 38

7*» 2 90 _ Laor. Fin 1 334 19* 19 19
10 6 38 Loblaw A 6.9*5 97» 9’* «v-2 — ' 4
15'7 1U « 20 toeb M 2 085 127» 12»s 127a -F V?
11 * 10 - ... Marche Union 7.6-'5 11 10'4 11 F 1
18*2 12’ ï(b)l 20 Maclaren A 1.550 16 15'* 16
18 ’4 14' 4<b)l 20 do B 8,500 17 16 U'4 — Y *4

15 13 * 30 Maclean H 12.700 14 14 *14
27'4 17 4 1 00 MacMiil Bloed 18,HS 27 26 a 26'a
m* S1 a — Markbor 420 9'. 9 9 — ' 4

do wts. 
Maritime Elec. 
Maritime Tel. 
Massev 
Melchers 
Melro Stores 
Micon pfd 
Mitch. Robt. A 
Molson A 

do B
MLW Worthing 
Montreal Trust 
Moore Corp 
Morse A 
Mussens Ltd.
Nat Containers 
Nat. Sea Prod.
N B. Tel.
NHd Lt APower 
N >randa
Nor. t'§ Cen Gas 
N.S Lf APower 
Ogilvie p 
Oshawa A 
Pacific Pete 
Petrofina Can 
Phillips Cables 
Placer Dev 
Power Corp.
Price Co.
Que Nat Gas 

do '66 wts. 
Que -Tele 
Radio Eng. 
Reitman's 

do. A 
Rio Algom 

1 Readers Dig. 
Rolland A 
Ronalds Fed 
Rothmans 
Royal Bank 
Royal Trust

1.000 5 50 5 50 5 50
160 27 26' 2 2612

2.044 187'a 18' 4 18*4
26,223 20'4 18’a 19
12,525 m* 10'4 lia

200 49' / 48 48
630 6' 4 6' 4 6' 4
100 - 11 U 11

16.955 28’4 27’a 27*4
3.313 28'4 27’ , 27’ ,

360 15 14' j 15
220 14' 4 14''4 14'4

21,787 29’« 27 4 29
! 850 18 ‘B 18 'b IR'n
1 350 9 8'a 9

150 734 7^4 7 ’ 4
612 V t 7 7

2 914 13' 4 13'3 13'9
8 3 i8 9 8 4 8 B
9,299 57'? 5 U„ 56’4

16>? 17 '4 16 4 17*4
40.8P8 8'4 8 R' 4

50 26 25 25
4.320 37’7 35-4 36' /
1 600 24-o 23 ’ 4 2-1
6,450 18’? 18'3 18’ «

850 9’ , 9 1 H
300 33‘4 32' ? 33'?

14.270 12» a IP4 12 'a
19,391 1 2 ‘4 12 *12 4
54.643 15 U «4 15

100 
2,135 

150 
3,835 
3.818 
6.344 

300 
1.115 
1 050 
1,900 

30-747 
71.816

Seagrams 19,166
Dome Pete.
D Bridge 
D. Coal p.
D. Corset 
D Foundation 
D Glass 

do pfd.
D Steel 
D. Stores 
D Textile 
Domtar 
Donohue Bros. 
Du Pont 

do. pfd. 
Freres

1,200
4,687

760
4,275

10,210
8.920

500
400

14,506
12.750
17,235

1.270l,9n;<
25

650

15 89 ___ do. Rts 226 906
16'* 13'* 1 00 do Mort p 1,315
27 14 St L Cernent A 590
80 65'4 5 00 St Law Corp p 50
14’4 8'4 40 Salada Foods 2,995
33 13*» 20 Scott LaSalle 660
35'4 25',? 50 Shell Can. A 22.675
36'4 26' n 1 10 Shell Inv pfd. 715
17'4 10' 4 do wfs 1,150
19'* 10 V» 40 Shop A Save 22.0*8
40'* 30 64 Simpsçns 977
34’* 257 a 40 Simp Sears A 75
17’? 13'» 65 Sogemines 2,250
53’* 40 1 20 Southam Press 210

9 5 ’ B ... . Std. Struct S1I 850
26 16'? 1 00 Steel of Canada 25,757
19'* 15 4 36 Siemberg s A 5,067
34 24' ? 80 Texaco Canada 13,820
197a 12 V» 60 Tor Dominion 6.790

— 05 
unch.

— 04
— 00' 2
— 01 
— 10 + or'2
unch.
4 02 
+ 00’*

2 50 20 Ena & Heat. A 2,790 5 00 4 10 5 00 + 75
93 (b)3 00 Fa'conbridge 2,628 99' ? 96*4 98'4 + V?
41 1 30 Famous Players 1,170 64 63 64 — Pif 1 45 Fin Collect. 2.530 22 21 21 — 1
137 g ___ Fraser Co'S 3.751 18' ? 17 4 18'4 »/4

a fa) Freiman 925 9* 8*4 8J4 1 4
A ’’S French Pete 9.?76 8 40 8 00 8 25
2 9T Fulcrum ? 650 5’ 2 5tb 5' ? unch

V ? 60 do pfd 1.000 0 8>b 8*8
2 00 Glenneir 14 007 2 90 2 75 2 80 05

-(b) 40
2 50

- 1 00

Gt Br &Ca. Inv.
do. pfd 

G L. Paper 
Handy Andv 
Hawk Siddeiey 

Ho pfd.

2.051
125

168 080 
400
810 ■ 

25

4 60
1 00 

(b)l 00

(b) 44

j 1 00 
3 (a)
3 80

60
4(b)l 20

Trizec 
Traders A 
Tr-Can Pipe 
Trans Mountain 
Triad Oil 
Trust Gen p 
Utd Westburne 
Union Carbide 
Velcro Ind.
Utd Corp. B 
Union Oil 
UAP Inc A 
Versa food 
Viau Ltd 
Wajax 
Walker
Webb & Knapp 
Weldwood 
Westcoasf 
Western Pacific 
Weston

9,325
7,390
4.566
4.785 

18.650
2.591 

18.620 
7 609 
6.140
I. 945 100 

«00
2.450
3.515
6 875
7 609 
5.800

15,689
7.785 

600
II, 175

ou sept danseuses, elles sont 
l’expression même de cet art 
secret dont nous parlions au 
début de cet article. On ne voit 
malheureusement que le gros 
de ces danses si complexes 
qu'il faudrait les revoir dix 
fois, muni d'un lexique, pour 
entrer dans le monde qu elles 
expriment La musique, la voix 
et le corps humain s'y mêlent 
pour aboutir à des "moments" 
de pure beauté ou l'abstrait et 
le concret se confondent sans 
se mélanger

Seul en scène, durant trois 
minutes. Uday Shankar démon­
tre la quintescence d’un art 
par le seul mouvement de ses 
bras et de ses épaules. La ri­
chesse expressive de sa danse 
confine à la plus grande sim­
plicité. C'est parfois le mira­
cle de l'âge

Signalons l’étonnante techni­
que de danseurs et de danseu­
ses qui paraissent sans mus­
cles tant leur entrainement 
fait fi de la prouesse gratuite 
et de l'hypertrophie musculai­
re.

La danse ici redevient l'ex­
pression d'une spiritualité qui 
n'a d'équivalent, dans notre 
civilisation, que les chorals de 
Bach Le grand Pan n'est pas 
mort.

Israël pourrait 
fabriquer une 
bombe atomique

TEL AVTV (AFP) Israël 
sait comment fabriquer la bom­
be atomique Mais de là à en 
faire, il y a loin...” a déclaré 
lundi M. Levi Eshkol s’adres­
sant aux colons du kibboutz 
Degania. en galiléen. a-t-on 
appris hier seulement en rai­
son du "Yom Kippour" Pour­
quoi Israël se hâterait-il de 
signer le traité de non-proli­
fération des armes nucléaires 
tant que les Arabes et l'Union 
soviétique sont représentés 
dans l’organisme de surveil­
lance, alors qu Israël n en fait 
pas partie ", a-t-il ajouté.

l’assistant du directeur

p

\»c

§55 2368

S

m m

O

f ife-,

m.

9

w X

r\

. ;
TV

Le Biafra fait 
état de succès

UMUAHIA (AFP) "Les for­
ces biafraises continuent à pro­
gresser dans tous les sec­
teurs". annonce un commum 
qué militaire publié hier à 
Umuahia. ‘ L'avance biafraise 
dans le secteur d Ahoada se 
poursuit tandis que les soldats 
nigérians, dont l’objectif était 
Oguta, fuient en grand nombre 
les premières lignes . pour­
suit le communiqué

Dans le secteur d’Aba. indi 
que encore le communiqué, 
"Les forces biafraises conser­
vant leur avantage, ont lancé 
sur tous les fronts des atta­
ques fructueuses contre les 
Nigérians"

Si vous dirigez quelque chose — du poste 
d'essence à la raffinerie, du super-marché à 
l'usine d'alimentation bref, n’importe quoi — 
votre travail implique que vous contrôlez, 
dirigez et guidez d'autres personnes. Non ?
Alors : cela signifie que vous communiquez 
avec d’autres personnes, n'est ce pas 
Et cela nous amène à l'instrument que vous 
voyez ici C'est un interphone d'affaires — 
nous vous le montrons simplement pour vous 
indiquer l'un des très très nombreux services que 
nous mettons à votre disposition pour vous aider

à communiquer avec vos gens. Ces services 
(ces instruments) sont vraiment les assistants 
du directeur.
Ils cumulent les lignes extérieures et intérieures 
(intercom) ; les microphones et les téléphones 
haut- parleurs vous laissent parler les mains libres ; 
vous pouvez vous adresser à un groupe, ajouter 
des lignes et faire des appels de conférence . 
et ainsi de suite
Si vous êtes directeur d'entreprise, appelez notre 
bureau d'affaires Nos experts en communications 
vous aideront à trouver le meilleur assistant

Bell Canada

—1 80
unch

30' 4 32'4
18* ? IP 4

1 90 1 90 _ 10
11 4 12'4
37 37 4 4- u
137a 14 unch

3 90 4 05 4 15
2U* 2U .• 4- 1
11 4 13 ><
39 39'/?
19 19 — 1'

17 17 1 1
53 63 F 1
25 e 25 m unch
18’ 4 18 4
H’? P'4 i r
31 37
39 39'*
25 25 - 06
19 20' ? t u
20’4 29

5"*» 5*1 unch
19'.? 20* a

1
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l'information sportive

1

Tommy Joe Coffey abaisse 
le record de Dick Shatto Inscrits à B. B.

tM ' *

W*l i

*• ■ —

L, 4 A -T
- JÉ
•#

Ce fut la soirée Tommy Joe 
Coffey samedi soir, à Hamilton, 
alors que les Tiger Cats ont 
disposé des Blue Bombers de 
Winnipeg au compte de 23 à 
13.

Un vétéran de six saisons 
avec les Eskimos d'Edmonton 
avant de rallier le camp du Ha­
milton, Coffey a établi un nou­
veau record dans le football 
canadien en captant la 467e 
passe de sa carrière pour ain­
si surpasser la marque de 466 
établie par Dick Shatto. des Ar­
gonauts de Toronto.

En plus de compter un touché 
sur une passe de Joe Zuger, 
Tommy Joe Coffey y est allé 
de deux placements, deux sim­
ples et deux convertis. Ce qui 
lui donne, pour la saison un to­
tal de 85 points et le piace au 
sommet des pointeurs dans la 
Conférence delEst

Pierre Guindon s'est égale­
ment signalé pour les Blue 
Bombers avec des placements 
de 42 et 45 verges et un sim­
ple

6 Furlongs

Une place de choix pour le 
gant de Gibson au Panthéon

Nelson Brdes n'a pas officié au monticule pour les Cards en fin de semaine mais il a quand même su 
attirer l'attention des photographes Briles n'y va pas d une prière ci dessus, avant le match d'hier : il s'est 
tout simplement agenouillé sur la toile protégeant le champ intérieur (car il a plu hier, à Détroit) pour effec 
tuer un lancer à un coéquipier Evidemment, ceci était dans la pratique précédant la joute

C'est avec un gant tout neut 
que le grand droitier Noir des 
Cardinaux de St-Louis. Bob 
Gibson, a évolué au monticule.

Laliberté 
à Québec

Yvon Laliberté. de Granbv. vient 
de signer avec les As de Québec 
de la Ligue Junior A ' du Québec 

L'an dernier le jeune Laliberté 
évoluait pour les Guépards de 
Granby de la Ligue Junior B' 
des Cantons de l'Est.

Le fils de Fernand Spike'' La­
liberté, Yvon est considéré tel un 
hockeyeur d'avenir II travaille 
toujours fort sur la glace et pos­
sède un tir exceptionnel

Mikita et Hull n’ont pas 
encore signé leur contrat

.
mRHH

Tommy Ivan, gérant général des 
Black Hawks de Chicago a toujours 
de nombreux problèmes à résou 
dre avant le début de la saison régu­
lière 1968-69 Et le moindre n'est 
certes pas de convaincre ses super­
vedettes Bobby Hull et Stan Miki­
ta à apposer leur signature au 
bas d'un contrat

Au moment d écrire ces lignes 
ni Mikita ni Hull ne semblaient 
être très intéressés par les offres 
que leur avait faites jusqu'ici le 
gerant general des Hawks

D’avouer Ivan Je ne dirai pas 
que nous sommes à la veille d'en 
venir à une entente Ce que Mikita 
et Hull désirent nous ne pouvons

leur accorder Somme toute, leurs 
chiffres n approchent pas les nô­
tres'

Il appert que Hull et Mikita exi­
gent. pour cette prochaine saison, 
un salaire de $100.000 

Hull pour sa part déclare qu il 
n est pas "trop pressé " pour signer 
son contrat. Même s'il est jiassi- 
ble d une suspension s'il n'a pas 
signé pour la joute d'ouverture de 
la saison reguliere

"Ce n'est pas la premiere fois 
qu une telle situation se présente, 
d explieur Hull, et j entends pren­
dre bien mon temps avant d accep­
ter l'offre du club!

Oui. Tommy Ivan a sûrement un 
grave problème à résoudre

LOUEZ une auto!

z ; fl AV ETT E 
\3\J I E I IC inc

Pour informations C onrad Olivette ou Robert Jutras

Contrat de 1 2 ou 24 mots
Nout achetons et payons votre automobile comptant

le le plu n w 658-8723 - 861-01 81
Distributeur J<

Pontiac. Buick Acadian, Beaumont Camions C M C.

Brewer conserve son titre 
de champion de l’Omnium Alcan

SOUTH PORT. Angleterre Le golfeur Gay Brewer 
a conservé son titre de champion de l'Omnium Alcan, doté 
d une bourse globale de $400.000. a Southport. Angleterre, 
samedi Brewer a remporte la première bourse de $55.000 
en jouant une dernière ronde de 69 pour ainsi terminer le 
tournoi avec trois coups de pnonté sur l'Anglais Peter 
Townsend Brewer a inscrit au total 283 coups pour les 
72 trous du tournoi, soit un compte de 13 coups sous la 
normale du parcours Royal Birkdale

Le champion avait commencé la dernière ronde en tirant 
de l'amère par un coup sur Townsend Mais il devait réus­
sir des birdies sur deux des trois premiers trous de cette 
tournée Entre-temps, son rival ne pouvait faire mieux qu'un 
bogey au deuxieme trou Par la suite, la victoire de Brewer 
n'a jamais été mise en doute

LE CLASSEMENT FINAL
iï%

les MOTS CROISÉS du Devoir
11 12

GA Y BREWER. Etats-Unis .................... 75-70-69-69 283
PETER TOWNSEND, Angleterre 75-69-69-73 286
BOB MURPHY, Etats-Unis 72-69-74-72 287
GARDNER DICKINSON. Etats-Unis ... 77-71-72-67 287
BOB CHARLES, Nouvelle-Zélande ...... 73-70-74-71 288
PETER BUTLER. Angleterre 74-69-73-72 288
BOB COLE, Afrique du Sud 71-70-79-68 288
NEIL COLES. Angleterre 74-72-73-69 288
BRIAN HUGGETT. Angleterre 74-75-75-69 293
BILL CASPER. Etats-Unis .... 77-74-72-70 293
TOM HORTON. Angleterre 71-76-74-73 294
PETER THOMSON. Australie 75-72-74-73 294
LEE TREVINO. Etats-Unis ...... 72-72-77-75 296
DAVE THOMAS, Pavs de Galles 80-75-72-70 297
BERT YANCEY Etats-Unis 77-75-68-78 298
COBIE GRANGE, Afrique du Sud 75-75-76-74 300
TOM WEISKOPF, Etats-Unis 78-75-71-76 300
BRIAN BARNES. Angleterre 75-75-78-75 303
ALVTE THOMPSON. Canada 83-75-75-76 309
KOJ1 HOSOISH1 Japon ....................... 81-76-74-79 310
PRANK BEARD. Etats-Unis 86-84-73-72 315
TED BALL Australie 83-79-73-81 316

Horizontalement
1- Auteur du Survenant,
2- Relatif à l'aine — Gros 

perroquet.
3- Mit sa confiance en (se).

- Etat de ce qui est rude
4- Avec folie Actinium
5- Charge d'un âne. Arti­

cle arabe. - Atlantique 
Pacifique

6- Lagune maritime des 
Flandres. Vent du nord.

7- Du verbe devoir - Qui a 
un plus haut degré de bon­
té.

8 Qui fait preuve de snobis­
me. - Fille du frète.

9- Choses physiques, corpo­
relles- Unité de travail.

10- Argent. - Sainte Sert à 
lier Métal précieux

11 Lient de nouveau Plate 
forme arrondie et formant 
saillie à la partie haute 
d'un mât

12- Louis Riel. - Député de 
Sherbrooke à Québec

Verticalement

1 Ville près de Québec. 
Fpoux

2- Mariage - Celui qui utili­
se une chose

3- D'une manière égale
4 Considéré - Prénom du 

Ministre Cadieux au Fé­
déral. - Qui ne tait rien.

5 Verbe gai Importuner 
vivement

6- Enonce successivement 
les parties d un tout. 
Prénom du chef du MSA.

7- Archipel du golte du Saint 
Laurent - Technétium.

8- Ville de Belgique Sa 
ble mouvant des bords de 
la mer.

9- Qui est dans une situation 
ferme, solide. Feuilles
du théier

10- Amas Chaque partie
d'un tout. Note de la gam­
me.

11- Roue à gorge d une pou 
he - T ranspireront

12- Commandement Ten­
drement aimé Garni 
un voilier, un mât, de ses 
voiles, poulies, cordages 
etc.

Solution de samedi
7 4 5 6 7 8
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Coupe Davis: 
l'Inde élimine 
l'Allemagne

Ramathan Krishnan. 31 ans. 
numéro 1 Indien a assuré la virtoi- 
re de son pays en demi-finale in­
terzones de la coupe Davis devant 
I Allemagne dimanche à Munich 
en battant nettement Ingo Buding. 
26 ans par 6-2. 7-5,6-2.

Krishnan qui ne ressentait nulle­
ment des efforts fournis devant 
Bungert vendredi, et hier en double 
et qui n a affiché qu un bref mo­
ment de nervosité en début de par­
tie. s’est imposé grâce à son sang 
froid, â sa ténacité, â sa remar­
quable technique mais aussi grâce 
aux fautes de I Allemand auquel 
il a donné durant deux heures une 
belle leçon

La partie ne fut pas aussi aisée 
que le score pourrait le laisser 
croire Les deux adversaires ont 
fourni une très bonne exhibition 
disputant chaque point et ne com­
mettant chacun qu une double fau 
te au 2ème set

Buding a prit des risques par­
fois payanLs dans l'ensemble ses 
smashes ont manqué de puissance 
et il s'est laissé régulièrement 
prendre a contre-pied sur ses mon­
tées au filet

En revanche Knshnan a toujours 
su acculer son adversaire sur la 
ligne de fond "l’étouffant par des 
balles profondes et le décourageant 
soit en reprenant imperturbable­
ment ses smashes, soit en le 
trompant régulièrement sur des 
amortis croises très précis

Gave Lewis, sur le point 
de signer son contrat?

Le botteur étoile des Alouettes 
de Montréal. Dave Lewis qui peut 
aussi bien évoluer également com­
me quart-arriere que comme demi 
â l'offensive ou â la défensive, se­
rait sur le point de signer (enfin» 
son contrat de travail avec l'équipe 
montréalaise

C'était en effet I intention du pi­
lote Kay Dalton de profiter de Fac­
tuel voyage de nos oiseaux dans 
l'ouest du pays pour entretenir Le­
wis d une nouvelle proposition sus­
ceptible de Lamener à signer son 
contrat On sait que Lewis, jus­
qu ici, s'est refusé â signer un con­
trat qui l'aurait assuré d'un salaire

Olympisme

Poste de confiance 
confié à M. Onesti

MEXICO (AFB) L'as­
semblée générale des comités 
nationaux olympiques a mis 
fin à ses travaux, après avoir 
élu M Giulio Onesti. prési­
dent du Comité olympique ita­
lien. pomme président de 
l'Assemblée générale per­
manente'1 créée mardi, et 
après avoir proposé au C I O 
la réalisation d’un congrès 
olympique

Cette proposition. Qui sera 
présentée des aujourd'hui au 
Comité olympique internatio­
nal par les délégués des co­
mités nationaux, a été approu­
vée sur une initiative du co­
mité suisse sous forme d une 
résolution qui invite le C I O. 
a organiser le congrès olym­
pique avant 1972

évalué approximativement à $18, 
(XX), préférant jouer tout simple­
ment son option.

La nouvelle offre qui. cette fois 
lui serait faite par Dalton, compor­
terait un salaire minimum de $20. 
(XX)

Bar le passé, c'est le président 
Joe Atwell qui a constamment négo­
cié avec Lewis Comme ces négo­
ciations ont abouti à I impasse, il 
n'est pas osé de prétendre que Dal­
ton pourrait connaître plus de suc 
cès la où Atwcll a échoué, connais­
sant beaucoup mieux que le prési­
dent des Alouettes les aspirations 
de l’excellent joueur de couleur

Le texte de la résolution si­
gnale la gravité, l’ampleur et 
l'urgence de certains problè­
mes qui se posent aujourd'hui 
au mouvement olympique et es­
time que le cadre le plus ap­
proprié pour chercher la so­
lution rapide de ces problèmes 
parait être un congrès olym­
pique

Après avoir rappelé que le 
dernier congrès de ce genre 
s'est tenu en 1930 à Berlin et 
avoir déclaré qu’il "parait vain 
de rechercher les raisons pour 
lesquelles Le C I O. n'a plus 
jugé opportun de convoquer un 
tel congrès depuis 40 ans ", le 
texte de la résolution suggère 
que les sujets à traiter au 
prochain congrès devraient 
être peu nombreux afin de ne

hier, dans le quatrième match 
de la série mondiale de base­
ball

La raison est que Gibson a 
profité d'un moment de répit 
pour faire don de son ancien 
gant au Banthéon de la Renom­
mée du baseball. L'un des of­
ficiels du Panthéon. Dennis 
Smith, avait effectivement de­
mandé à Gibson de faire don 
de son gant au Panthéon, à 
l'issue de sa magistrale per­
formance de 17 retraits au bâ­
ton, (ce qui a constitué un nou­
veau record dans les séries 
mondiales) dans le premier 
match de la série contre les 
Tigers de Détroit.

Le Canada 
aux Jeux 

Olympiques
TORONTO (PC) Huit jeunes 

gens et deux instructeurs repré- | 
senteront le Canada aux jeux olym- ; 
piques de Mexico ce mois-ci dans 
un sport plus vieux que l'idéal 
olympique

Le Canada n a pas gagné une mé­
daille olympique à la lutte depuis 
1936. soit lorsque le poids moyen I 
torontois Joe Schleimer a rempor- j 
té une médaille de bronze 

Selon Paul Nemeth, instructeur | 
de lutte de 60 ans à Tuniversité de 
la Colombie-Britannique, nos chan­
ces sont minces, mais non sans 
espoir cette année 

Nemeth est le gérant de 1 équipe 
et l'instructeur est Bill Smith, de j 
Pacifica, Californie, ancien ga- ! 
gnant d une médaille d'or pour les | 
USA qui a été engagé pour une pé­
riode de 10 mois afin de préparer 
l’équipe canadienne 

" Nos meilleures chances repo 
sent probablement sur les épaules 
des poids lourds, plus celles de 
Herb Singerman chez les poids lé­
gers' a dit Nemeth 

Singerman est un poids coq mont 
reaiais de 22 ans et iNemeth croit 
qu'il a la force, le désir et le ta­
lent. mais manque dèxperience 

Il a commencé à lutter en 1964 
au YMHA de Montréal et il en sera 
à sa première compétition interna­
tionale

Représentation

On ne compte aucun lutteur des 
Maritimes, mais les autres pro­
vinces sont bien représentées 

Singerman et le poids moyen Ro­
bert Chamberot sont de Montréal 
le poids mouche Peter Michienzi et 
le poids lourd Harry Geris. de Lon­
don le poids plume Pat Bolber. de 
Dutton. Ont.. le poids léger Gordon 
Garvie. de Saskatoon, le poids mi- 
moyen Brian Heffel. d Edmonton, 
et le mi-lourd Ed Millard, de New 
Liskeard. Ont

Smith classe les pays â battre 
dans l'ordre suivant la Turquie, 
la Russie, la Bulgarie le Japon.
I Iran et les USA avec le Canada 
' en 15e place”

Système

A la lutte olympique, on calcule 
les matches sur une base de points 
de pénalisation et tout compétiteur 
victime de six points ou plus subit 
l'élimination Chaque match comp­
te quatre points de la façon suivan­
te

Défaite par une chute, quatre 
points au débit, échec par décision, 
trois points au débit nul. deux 
points au débit de chaque rival: 
victoire par décision, un point au 
debit du gagnant : gain par une chu 
te. aucun point contre le vainqueur 

Il s'agit d’un système où tout 
peut survenir et le tirage au sort 
est important en ce sens que (le 
bons lutteurs peuvent subir leli- 
mmation dés le debut 

Le cas de Charnberot aux Jeux 
de l'Empire en Jamaïque en 1966 
est typique. Il a fait match nul dans 
tous ses matches et aurait dû su­
bir l'élimination à la suite des 
points de penalisation accumulés, 
mais, comme il a été le seul lut 
leur sans échec dans sa classe, il 
a gagné une médaille d’or

pas disperser l'attention des 
congressistes

Il cite, à titre d'exemple, la 
structure du mouvement olym­
pique et notamment les rap­
ports entre le CM.O , les co­
mités nationaux olympiques et 
les fédérations internationales, 
l'évolution des jeux olympi­
ques et les moyens propres à 
limiter le gigantisme de ces 
jeux, ainsi que le statut de 
l'athlète olympique 

D’autre part M. Onesti a 
déclaré aux journalistes qui 
l’interrogeaient à ce sujet qu i) 
n’entend pas présenter sa can­
didature à la présidence du 
C I O, “même si j’était élu. 
ce qui est impossible, a-t-il 
déclaré, je n’accepterais pas”
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pius \ réclamer SI.500 6

BOURSE $17<
C Ledezma 116 
M 1-apensee 111 

T Cornell 117 
Pas nommé 116 

L Dufty ' i 
.1 Bacon 116 

i-'àa nommé 122 
î nommé 122 
Pas nommé 122 KM 

A Hill 116 15-1 
l»Kl \IFMH < Ol KM 

et plu> A réclamer $1 750 $1 500
BOL HSE SI .700 
R Pion 114 3-1 
l Duffy 106 

I) Dennie 116 
Pas nomme 112 

l. Duffy 104 
.1 Bacon 112 

C Ledezma 109 
Pas minime 111 10-1 

M Eerro 106 10-1 
Pas nomme 112 12-1

3 ans 
Furlongs 
4 Ed s Reject 
6- Dancing Rhythm
9- ('artabon 
7 Mihstra
5- Miss Cyprus
1 Mrs B rummer

10- My Fair Beau
2 Bud Burgoo 
3- l >ncle Tone 
8- I xirek

3 ans

Cairn Man 
Eugene William 
Mr Brutus 
Pay Parade 
Jive Dancer 
B liera ma 
La Monde 
Royal Bronze 
(Jems Of Opar 
Kentucky lass

3-1 
4 1 
9-2
5- 1
6- 1 
8-1 
8-1 

KM

3- Drag Pit L Dufty 115 8 1
4 King Pearlv Pas nomme 112 10 !

( ISO! IF.MEI Ol RSK 
\ et 4 ans A réclamer S 750 SI 500

6 Furlongs
4- Fast Flight 
8- l.il Whiner
2 Flaming Sail 
7- (amilo
5- Silvido
6- l.ixfk Out World 
3- Noratan
1 Mister O Shannon

SIXIEME < m RSE

BOURSE $1 700. 
R PUts 1U6 2 1 
I Duffy 109 3-1 

R Ternil 111 4 1» 
T Inouve 112 9-2 

R Pion 117 6-1 
M Ferro 106 6 1< 
I. Duffy 112 8-1: 

T Inouye 106 10 1

THE PREP 
Furlongs
6- Ykon Eric
3 Brad ' Lad
7- Big Cetlar 
5 Bellote
1- Fire \ Desire 
2 Alctspot
4 Pnnz Solicitor

ans Allocations» - 6
BOURSE S3.500

2-1 
5-2 
3-1
4 1

nmiNlEMEC O! KM
3 ans el plu> 

mille
1 Ne Passez Pa 
3 Fiery Quill
6^ Anns (iem 
7- Lyric Lass
2 Bedford Park 
5- Insh Supply 
4- Sail Along

3 ans
1 mille

1 Whirlita
2 Sangn Lil
6 Mr Sir
5- Come N Crow
7 Rip Khobar

réclamer $1.500 1
BOURSE $1 HOO 

J Bacon 119 5-2 
R Pion 114 3-1 

M Lapensee 106 4-1 
1) Denie 114 6-1 
P Gnffo 119 8-1 
L Duffy 109 8-1 

C Ledezma ill 10-1 
QUVI Klh ME < OURSE 

t plus A réclamer $1 750 $1 50<) 
BOURSE $1.800 

C Ledezma 113 2-1 
M Upemee 114 3-1 

R hon 120 4-1 
.1 Bacon 111 5-1 

D Elliott 111 6-1

R Platts 106 
R Pion 113 

J Bacon 
J E Anderson 114 

Pas nomme 111 5-1 
M l .a pen see 109 6-1 

I) Denme 116 KM 
M.P MEME ( Of HsE 

LA LIGUE DE HOCKEY MKTROPOLI 
TAN JR A 3 ans et plus Allocations 
6 Furlongs 

5- Johnny s Form 
6 Gram! Galop 
3 Rea! Sensible 
1 Amy D.
2- Uke Cloud

BOURSE $2 5<Hi 
R PUts 109 2-1 

Pas nomme 119 
Pas nomme 111 
Pas nommé 109 5-1 

I) ElOlott 109 8 1

5-2

4 Mamma Bluebird J E \nderson 114 
HI IMFMFt Ol RM 

i ans et plu' A réclamer $1 500 $1
I miHe 70 verges
5- Rolyn Ed 
4 Fast Elsie
1 Breezy Breeze 
8- Li 1 Napoleon
6- Jamb,ir
2 Rich Irish 
3- Mona Mane
7- Silver Pilot

'50

P Gnffo 117 
D Elliott 112 
I. Duffy 106 4 1 
R lion 120 5-1 

1) Elliott 115 
Pas nomme 109 

M Lapensée 106 8-1 
M Lapensee 104 12-1

3 1

6-1
8-1

Surveillance policière 
au stade olympique

MEXICO La surveillance po­
licière des installations et stades 
olympiques a été renforcée vendre­
di par la police pour prévenir d'é­
ventuels attentats, à huit jours de 
l'inauguration des jeux de Mexico 

Mais cette surveillance est aus­
si discrète que possible, certaines 
délégations ayant exprime leur 
gêne devant la présence de forces 
de l'ordre sur les lieux où s'entraî­
nent et vivent les athlètes

Selon la presse mexicaine, les 
autorités craignent une action 
terroriste de groupes isolés” avant 
et au cours des jeux olympiques

qui seront inaugures le 12 octobre 
et se poursuivront jusqu'au 27 

La nuit derniere. une bombe a 
éclaté sur un viaduc de la capitale 
sans faire de victimes Quatre per­
sonnes ont été arrêtées 

Vendredi après-midi des meet 
mgs d étudiants ont eu beu dans le 
quartier de la presse Des orateurs 
juchés sur des autobus ont dénon­
cé, Te massacre des trois cultu­
res” Des étudiants se sont rendus 
dans les salles de redaction de plu­
sieurs grands journaux de la capi 
taie pour inviter les journalistes 
à publier Ta vérité sur les évé­
nements sanglants du 2 octobre"

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844-3361

Le prix de nos petites annonces est de $1.50 par jour avec 
un maximum de 25 mots (.05 du mot additionnel). L'heure 
de tombée est midi pour l'édition du lendemain.

AMEUBLEMENT A VENDRE

AMEUBLEMENT LEGAULT
Déc oration intérieure 
agent manufacturier

30% d’escompte
ameublement complet de tous styles 
‘apis et draper.es à pnx réduit Spa 
feuse salle de montre Décorateurs 
irofessionneis à votre servie- Sur 
endez vous seulement

Mme Vve Gilles Legault prop 
388 8540

J_N O

AUTO A VENDRE
%6 >
JOrtès $1150 tél 739-0527

iS • 739 9472 U

COURS PRIVES

CHALET A VENDRE

LOGEMENT A LOUER

HOTELLERIE

LA BONNE 
NOUVELLE

Au retour du centre-ville, la direc­
tion du nouveau DECARIE PLAZE 
HOTEL, 5900 Boul Decarie vous 
invite o un repos bien mente de 
quelques heures dans l'intimite de 
l’hôtellerie suisse ajoutée au 
confort et o la cordialité, cana 
dienne.
Chambre pour un couple au taux 
e xcepttonnel de $8 00

A BIENTOT 8 10 68

Prix $11 600 $79 54 par

731-3501

DIVERS
TOP MJ)P1 INC 1b est rue Ste Cathe 

845-0401 Metr San t ! jurent

100’ V Nn.'k Pullover pure lame $5 00 
Habits complets en Tergal $30 00 Habits 
complets Forfrei $,?5 00 îrenchcoal $10 
Vestons sport $6 00 $10 00 et $15 00 Pan
talons $3.00 et $6 50 et» j N O

LOGEMENT A LOUER
68?9 AVENUE CLANPANALD tuple* 5 
pièces, rez-etc . haussée adultes grand 
(parterre attrayant $150 1er octobre
HU 9-6096 J N O

PERSONNEL

525 7861 387 7828 12 -10 68

HEUR f npg 6365 ltel >r îbier
ÏjuVon

729-0680 8-10 68

TAILLEUR

DROLET TAILLEUR 
— SPECIALITE —

351 est rue GUIZOT
Tel 388 2532

VOYAGES

moi

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

PHILIPPE GÉLINAS
avocat

6555, Côte-des-Neiges 
Tel : 739-7272

Sam Goldwater 
Avocat

3 1 St-Jacques O suite 400 
845-3231 ®,<,*au 739-2167

du toir

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1 141

Brevets d invention 
MARQUES de COMMERCE
Marion. Robic & Robic 

ci devant 
Marion & Marion

2100 rue DRUMMOND 
Montreal 25 288-2152

Encouragez 
nos annonceurs

EN ASSURANCES,
Pour votre protection, votre sécurité 
et la surveillance de votre dossier

ADRESSEZ-VOUS À

Horace Labrecque & Fils Limitée
Plut d'un dvfTM-Mecfe ou ••rvke du public

1411, RUE CRESCENT, MONTRÉAL Tél 849-2371
Courtiers d'Assurance Agrées

f
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l'information sportive
St-Louis massacre Détroit 10-1

La joute fut retardée d une couple d heures à cause de la pluie Ci-dessus les préposés au terrain du stade 
de étroit recouvrent d une toile géante le champ intérieur. Les spectateurs, eux, en furent quitte pour une 
douche Et à cela, les Tigers se sont aussi fait ' laver” par les Cards !

Les Jeux Olympiques seront 
bien couverts par Radio-Canada

Après Rome et Squaw-Valley en 
1960. après Innsbruck et Tokyo en 
1964 et après Grenoble au mois de 
fevner de cette année, les sportifs 
du Canada ont de nouveau rendez- 
vous. du 12 au 27 octobre à Mexi­
co, avec les Jeux Olympiques et 
ce grâce à la radio et à la télévi- 
•.lon de Radio-Canada qui se sont 
assurées 1 exclusivité pour la re­
transmission de cette manifesta­
tion de premiere envergure

Si lors des Jeux de Tokyo et de 
Grenoble, l'effort entrepris avait 
été considérable, il le sera encore 
plus cette fois-ci en raison de la 
proximité isurtout pour des ques­
tions d'horaires) des lieux où se 
dérouleront ces competitions

Chacun dans son domaine, la ra­
dio et la télévision, ont prévu une 
très large “couverture ", l'image 
et la couleur étant les lignes de 
force du petit écran face à la sou­
plesse et à la rapidité de la radio 
En fait, les deux réseaux se trou­
veront en grande partie complé­
mentaires

A la télévision

Pendant les deux semaines que 
dureront les Jeux, les caméras de 
Radio-Canada ne manqueront au­
cun saut, aucun record, aucun ex­
ploit spectaculaire, aucune victoi­
re retentissante, aucune défail­
lance surprenante En bref, au­
cun des nulle et un faits et gestes

qui constituent l'entité des Jeux 
ne seront ignorés par cet oeil 
inquisiteur

Durant toute la journée, les ima­
ges seront reçues en régie, sélec­
tionnées puis commentées pour re­
présenter un produit fini d une 
heure qui sera offert chaque soir 
aux téléspectateurs, à partir de 
23h30 juste après LES NOUVEL­
LES DU SPORT

Cette heure, si elle représente 
le résumé des activités de toute 
une journée, nous offrira égale­
ment des compétitions en direct, 
surtout à partir du 17 octobre 
quand débuteront les epreuves de 
natation

De plus durant les fins de semai­
ne. les programmes seront encore 
plus longs et toujours en direct 
Enfin, comme il faut considérer 
qu à 23h30. chaque soir, nombreux 
sont les téléspectateurs qui ne 
pourront plus être devant leur 
téléviseur (plus particulièrement 
les enfants), un résumé de trente 
minutes sera repris le lendemain 
après-midi à 17h30

Toutes ces émissions représen­
tent un grand total de 29 heures 
de programmation, en couleur, 
sans tenir compte de tous les bul­
letins des NOUVELLES DU SPORT 
au cours desquels les principaux 
résultats seront communiqués

Par ailleurs, deux long métra­
ges diffusés avant le début des 
Jeux mettront les téléspectateurs

Les Alouettes 
sont battus 11-7

REGINA Les Alouettes de 
Montréal se sont enlisés davantage 
dans la cave du classement de la 
Division Est hier après-midi 
alors qu'ils ont subi un revers de 
11 à 7 aux maus des Rough 
Riders de la Saskatchewan

Tous les points des Alouettes 
furent le résultat de bottés deux 
placements et un simple par David 
Ray-

George Reed, du Regina a 
réussi le seul touche de la partie 
qui a été converti par Bill Goods 
Jack Abendschan a complété le 
pointage avec un placement et un 
■ample

Les alouettes ont mal débuté le 
match alors qu'en première demie 
Carroll Williams vit trois de 
ses passes interceptées

Les protégés de Kay Dalton n ont 
pas fait beaucoup mieux au 3e 
quart mais eurent un regain de vie 
au dernier engagement alors que 
Williams et cie ont malmené la dé­
fensive du Regina.

Les Alouettes sont d'ailleurs 
venus à un cheveu d'enregistrer un 
touché dans les dix dernières mi­
nutes de jeu alors qu'à trois re­
prises ils frappèrent a la porte 
des buts des Rough Riders. C'est 
alors que les demis défensifs 
du Régina se mirent en vedette 
il y eut même une autre intercep­
tion d une passe de Williams.

Malgré tout, au coup de fusil 
annonçant la fin du match. Dave 
Lewis était plaque a la ligne de 
10 verges des Rough Riders'

Ottawa gagne 31-10 
et passe seul en tête

OTTAWA Les Rough Riders 
(l'Ottawa ont repris la première 
position du classement dans la sec­
tion Est de la Ligue Canadienne 
de Football en disposant, hier 
après-midi, des Argonauts de To­
ronto au pointage de 31 à 10

Il s'agissait d un premier re- 
■vers en 4 joutes pour les Ar- 
,gos qui maintenant occupent la 
deuxième position sur un pied

,

i

d'égalité avec les Tigers de Ha­
milton

Dick Washington et Margene Ad­
kins ont réussi chacun deux tou­
chés pour les Rough Riders alors 
que Don Sutherin y est allé de 4 
convertis et deux simples

Le seul touché du Toronto fut 
enregistré par l'ailier Mel Profit 
sur une passe de Wally Gabier 
Dave Mann a comblé le pointage 
avec un placement et un converti.

Monnaie en aigent 
des Olympiques

lisponible à la Banque de Montréal.
rest la pièce officielle de 25 pesos, frappée 
n argent par le gouvernement mexicain 
>our célébrer les XIXes Jeux Olympiques, 
l'effigie de "L'antique joueur de balle maya ". 

)btenèz la vôtre à n'importe quelle succursale 
le la Banque de Montréal. Prix: $3, plus

'îy a iieu Banque de Montreal
La Premier® Banque au Canada

âfi

en condition" en premier lieu, 
le mercredi 2 octobre à 21H30 avec 
TOKYO 64 puis le mercredi 9 
octobre, toujours à 21h30 avec 
PRELUDE A MEXICO

A la radio

La radio de Radio-Canada tra­
vaillera dans un sens très diffé­
rent et comme nous l’avons déjà 
dit plus haut, complémentaire 
Profitant de sa souplesse et de sa 
rapidité de transmission, elle dif­
fusera toutes les deux heures des 
bulletins spéciaux au cours des­
quels ses envoyés spéciaux donne­
ront les derniers résultaLs enre­
gistrés et les premiers commen­
taires

De plus certains jours les bul­
letins seront plus longs pour pré­
senter les épreuves à venir

L’équipe de Radio-Canada

Pour animer joutes ces émis­
sions à la radio ét à la télévision, 
Radio-Canada va déléguer à Mexi­
co une équipe nombreuse et com­

pétente placée sous la directon 
de M Paul-Marcel Raymond.

A la radio, deux réalisateurs 
Jean-Paul Lamy et Roger de 
Vaudreuil se trouveront sur place 
ainsi que le recherchiste Yvon Do­
ré et deux commentateurs Roger 
Bouchard et Gaby Drouin.

Pour assurer la "couverture'' 
télévision Guy DesOrmeaux et 
Ronald Corey seront les réalisa­
teurs assistés par Louise B. Tar­
dif et Renée Borduas. tandis que 
les commentateurs auront noms 
René Lecavalier et Richard Car­
neau qui tous deux se trouveront 
plus spécialement affectés à l'a­
thlétisme. Jean-Maurice Bailly à 
la natation Raymond Lebrun et 
Guy Ferron couvriront le reste

Du 12 au 27 octobre pendant que 
plus de 7.000 athlètes d’une cen­
taine de pays lutteront pour la 
plus grande gloire du sport, la ra­
dio et la télévision de Radio-Ca­
nada seront des témoins cons­
cients et objectifs et serviront 
d'oeil et d'oreille pour tous les 
sportifs canadiens qui ne pourront 
envahir les stades de Mexico

Jacques Plante (30) est assis aux côtés de Doug Har 
vey, un autre ex Canadien, lors d’un match d'exhibi­
tion des Biues de St-Louis Un duo qui a déjà été la 
coqueluche des sportifs montréalais . mais qui au­
jourd'hui tentent leur chance avec les Blues

Patrick ne voit 
que les Canadiens

Souvent les officiels des dif­
férentes équipes de la ligue 
Nationale de hockey ne s'enga­
gent pas avant le début de 
chaque saison lorsqu'il leur 
est demandé de faire des pré­
dictions quant aux positions des 
équipes lorsque la saison aura 
pris fin

Tel n'est pas le cas cepen­
dant avec Lynn Patrick, direc­
teur gérant des Blues de St- 
Louis. Patrick accorde encore 
une fois le championnat de la 
section est aux Canadiens de 
Montréal et la Coupe Stanley, 
cette année, et il note tout sim­
plement que les Montréalais 
sont dans une classe à part

GIBSON ÉTABLIT UN RECORD 
AVEC UNE 7e VICTOIRE DE 

SUITE EN SÉRIES MONDIALES
DETROIT Bob Gibson s est 

moqué de la pluie et des tactiques 
"à retardement" des Tigers de 
Détroit, hier après-midi, pour 
conduire les Cards à une victoire 
de 10 à 1 et pour aussi établir un 
nouveau record en remportant une 
7e victoire consécutive dans les 
matches de la Série Mondiale 

St-Louis détient maintenant une 
avance de 3-1 dans la Série 196K 
et les experts s'accordent à dire 
que la série prendra fin cet après- 
midi. au stade des Tigers 

La joute d'hier lut retardée de 37 
minutes des le début à cause de 
la pluie Elle fut à nouveau arrêtée

pour une heure et 14 minutes a la 
troisième manche quand la pluie
s'abattit avec trop de vigueur sur 
les joueurs et les spectateurs

A un certain moment on cru que 
la joute serait définitivement an­
nulée Soulignons que les Cards 
possédaient alors une avance de 
4-0

Les 53.634 spectâteurs. la ma­
jorité grands supporteurs des 
Tigers, réclamèrent d ailleurs que 
le match soit remis mais il n'en 
fut rien

Les joueurs de Mayo Smith s et 
forcèrent alors de retarder le jeu 
avec l’espoir que la pluie forcerait

les autorités à annuler le match 
avant qu'on termine la 5e manche 
réglementaire une tactique qui 
n'a pas porté fruit ou enerver Bob 
Gibson

Bob Gibson n'a eu vraiment au 
eune opposition sérieuse dans cet­
te partie alors que Denny McLain, 
une autre fois, n'a pu tenir le coup 
Le seul point des Tigers fut le ré­
sultat d'un coup de circuit par 
Northrup

En plus d'exceller au monticu­
le Bob Gibson a aider sa propre 
cause au bâton avec un circuit 
On sait que l'an dernier Gibson 
avait aussi claque un circuit en

sérié mondiale contre les Red 
Sox de Boston

Lou Brink une autre grande 
vedette des Cards de St-Louis 
y est également aile d'un coup 
lie quatre buts tout en volant 
son 7e but de la série pour égaler 
son propre record

Brock a de plus frappe un dou­
ble et un triple et possède main­
tenant une moyenne de 500 pour 
la série Lou a également égaler 
un record dans 1 histoire des Sé­
ries Mondiales avec un total de 
14 buts volés Un record établi 
jiar Eddie Collins autrefois des 
White Sox de Chicago et des Athle 
tiques de Philadelphie

DÉTROIT A PEU DE CHANCE 
...DE REMONTER LA PENTE

DETROIT Les Tigers de 
Détroit ont peu de chance de 
remonter la pente si, du moins 
on se fie à l'histoire des sé­
ries mondiales.

Car seulement trois clubs, 
dans toute l'histoire du base­
ball, ont réussi l'exploit d'ef­
facer un déficit de 3 à 1 
pour éventuellement décrocher 
le championnat mondial

BOB GIBSON

Et ces clubs sont les Red 
Sox de Boston de 1903 (la sé­
rie alors était de 5 dans 9), 
les Pirates de Pittsburgh de 
1925 et les Yankees de New 
York de 1958 Les Yankees 
avaient réussi l'exploit aux 
dépens des Braves de Mil­
waukee.

La joute d'hier était la der­
nière qui rapportait un gain

monétaire aux joueurs des 
deux équipes. Dans les pro­
chains matches (s'il y en a 
plus qu'un) les joueurs ne se­
ront pas rémunérés pour leurs 
efforts. En argent c'est-à-di­
re

Le bilan financier pour les 
joueurs se situe donc à $879,- 
761.08 Comme les parts sont 
divisées en 35 par club, cela

veut dire que les membres du 
club champion recevront cha 
cun environ $10,000 et les 
joueurs de l'équipe perdante 
environ $7.000

Ce n’est pas si mal. Les figu­
res exactes ne seront toute- 
/ois connues qu'une semaine 
après qu'aura pris fin la Sé­
rie Mondiale,

Une visite au docteur et au vice-président des États-Unis

Quant aux autres positions. 
Patrick diffère d'opinion avec 
plusieurs de ses homologues 
et prétend qu'au terme de la 
saison, le classement sera le 
suivant: Dans l'Est: Montréal. 
Toronto. Boston, New York. 
Chicago et Détroit. Dans 
l’Ouest: Minnesota. St-Louis, 
Philadephie, Oakland, Los An­
geles et Pittsburgh.

Lorsqu il parle de la qualité 
des Canadiens, Patrick sou­
tient que les Montréalais ont un 
si grand nombre de bons 
joueurs qu’ils pourraient se 
permettre d'en échanger tout 
en conservant une formation 
respectable pour la conquête 
de la coupe Stanley.

DETROIT - Bob Gibson a lan­
cé hier dans des conditions quasi 
impossibles et il s’en est tiré 
avec brio D'autant plus que l'as

Il en prend 
quatre, dit 

Schoendienst
DETROIT Autant les por­

te-couleurs des Cards de St- 
Louis se réjouissaient d'un 
2e triomphe consécutif au sta­
de des Tigers de Détroit au­
tant le pilote Red Schoendienst 
était sur ses gardes.

"Nous sommes à une victoi­
re d’un autre championnat mon­
dial, dit-il, et pourtant nous 
pourrions en subir les consé­
quences!”

Puis d'expliquer le pilote 
des Cards: Tl nous faut qua­
tre victoires pour remporter 
les honneurs de la Série Mon­
diale... non trois. Je sais 
que dans l'histoire du baseball 
majeur et des séries mondiales 
seulement trois clubs ont réus­
si cet exploit mais qui peut 
nous assurer que nous ne se­
rons pas une 4e victime?

"D'accord, en Bob Gibson 
nous comptons sur un lanceur 
exceptionnel, le joueur-clef. 
D'autre part Sandy Koufax a dé­
jà également jouit de la même 
réputation et Koufax passera 
toujours à l’histoire rien 
n’empêche qu'il eut déjà à 
baisser pavillon devant les 
Orioles. Question de mal­
chance. sans doute. . mais qui 
n'a rien changé au résultat fi­
nal. Donc, ne vendons pas la 
peau de l'ours avant de la voir 
tué! ”,

Ceci dit. Red Schoendienst se 
tourna vers ses joueurs et. 
comme s'il n'y avait personne 
dans la chambre des Cards 
cria: "Ne lâchez pas les gars. 
Au fait, travaillez plus fort 

que jamais".

artilleur des Cards souffre d’un 
malaise au bras et d une douleur à 
une jambe

De dire Gibson, après la joute 
de dimanche Mon bras droit me 
fit énormément souffrir, surtout à 
compter de la 5e manche Mais je 
n ai pas voulu ralentir mon allu 
re Quoique je devrai voir mon 
médecin lundi (aujourd'hui) pour 
en savoir plus long et probablement 
pour recevoir les traitements qui 
s imposent

Si Gibson doit voir le docteur 
aujourd'hui il a également un 
autre engagement après la Série 
Mondiale On sait que Hubert Hum­
phrey, le vice-president des Etats- 
Unis et le candidat actuel des de 
mocrates jxmr succéder à Lyndon 
B Johnson comme président, as­
sistait au match de dimanche.

Après la partie, Humphrey se 
rendit dans la chambre des Cards 
et se dirigea en droite ligne vers 
Gibson Après les félicitations d'u­
sage. Humphrey dit à Gibson 

Quand tu auras fini tes affai­
res" avec le baseball et que je 
n'aurai plus à m'occuper d'une 
campagne politique j'espère qu'on

aura la chance de se rencontrer en 
privé! "

Ce à quoi Gibson répondit Oui. 
je suis un démocrate, mais je ne 
fais pas de politique Par contre il 
me fera grandement plaisir de 
vous rencontrer personnellement 
une fois que nous aurons régler 
nos problèmes individuels M 
Humphrey je serai la si vous y 
êtes1"

La version de 
Denny McLain

Dans le camp des Tigers de Dé­
troit ce n’était pas rose Tout le 
monde réalisait que d être acculé 
au mur n'est pas une situation trop 
plaisante

Puis il y avait Denny Mct^ain qui. 
pour une deuxième fois dans cette 
séné, n'avait pu terminer une par­
tie

Malgré tout McLain ne semblait 
pas être trop abattu

"Quand le match fut tempiorai 
rement arrêté à cause de la pluie 
et que te temps s’éternisait j’ai, 
moi-même, demande à être retiré 
du jeu Ceci n est pas une excuse

mais mon épaule me fait énor­
mément souffrir depuis cette fa­
meuse sene contre les Orioles de 
Baltimore, le mois dernier C'était 
pire que jamais aujourd’hui Je le 
répète, ceci n'est pas un alibi 

A tout événement j'ai dit au pilo­
te Mayo Smith que je ne pouvais 
pas continuer et je lui demandai 
de me remplacer par un autre1 

il fut révélé par la suite que les 
médecins avaient suggéré à McLain 
de ne pas lancer hier 

Avant le match de dimanche les 
médecins ont même voulu lui don­
ner des piqûres (de nature quel­
conque) pour soulager son mal mais 
il refusa carrément 

D’ajouter l'artilleur des Tigers 
Quand vous commencez re petit 

jeu vous ne savez jamais où ça 
finira ("est pourquoi j'ai refusé! " 

Quand il fut déclaré à McLain 
que Hubert Humphrey, vice-prési 
dent des Etats-Unis s amenait vers 
la chambre des Tigers tout parti 
ruberement afin de le rencontrer. 
McLain s'écria "J'espère qu’il 
aura plus de chance que moi, à tout 
événement je le seconderai à la 
prochaine élection!'

W0RSLEY ET VACH0N ONT 
BLANCHI BOSTON 1 àO

m

Toronto 3 
Chicago 1

BOSTON — Le vétéran 
cerbère Lome Worsley et le 
jeune Rogatien Vachon - le 
duo par excellence pour le 
Canadien se sont à nou­
veau fait valoir, hier soir, 
au Garden de Boston, pour 
disposer des Bruins au comp­
te de 1 à 0.

Avant de céder son poste 
à Worsley, le rapide et spec­
taculaire Vachon a effec­
tuer 22 arrêts. Worsley, 
pour sa part, a repoussé 18 
rondelles. Les deux cer­
bères ont officié devait leur 
filet durant 30 minutes. A 
part égale, quoi!

Il s'agissait évidemment 
d'une joute hors-concours.

Pour le Tricolore il s'a­
gissait d'un 8e triomphe les 
parties hors-concours contre 
seulement 2 revers.

Or, dans la "Ligue 
Pamplemousse”, comme 
c’est la tradition au base­
ball le Canadien est en tè­
te par la marge d'un point.

Mickey Redmond qui, de­
puis l'an dernier, essaye 
de faire sa marque avec le 
Canadien a réussi l’unique 
but du match assisté de 
Ralph Backstrom à 6:04 de 
la deuxième période. En

somme il a fait dévier un 
lancer de Backstrom.

Le bilan des bruins dans 
les matches d’exhibition: 2 
victoires 4 nul les et 2 dé­
faites.
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Le stade Tiger de Détroit, où sera disputées la prochaine partie de la série mondiale.
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B Scandinavian Adventure at Eaton’s <

Jusqu'au 19 octobre

Soyez dans la course et lancez-vous dans la plus passionnante 
aventure de l'annee des centaines de choses a voir... de 
gens a rencontrer . ainsi qu'une superbe présentation de 
marchandise Scandinave

Découpez-moi ! Guide pour 
l'Aventure Scandinave

REZ-DE-CHAUSSEE - A la librairie Un decor evocateur 
de la fabuleuse atmosphere Scandinave. Démonstration de 
la cuisine Scandinave quelques conseils sur la preparation des 
tartines au fromage danois aux Boutiques du gourmet: 
Exposition Super-Elipse du Danemark, extraordinaire docu­
mentaire sur la decouverte et l'usage de la forme mise en 
valeur par le scientifique danois Piet Hein.

DEUXIEME ETAGE - Modes pour jeunes hommes: collec­
tion exclusive de modèles nouveaux par le jeune couturier 
suédois Sighsten Herrgard La Boutique des jeunes gens: 
S.K.F.: Exhibit d'un roulement a billes, intéressant méca­
nisme realise par les ingénieurs d'une firme suédoise 
Bateaux a vapeur Scandinaves, modèles de cargos renommes 
de la Kerr Steamship Limited. Vêtements pour hommes.

TROISIEME ETAGE - Allee de la mode Une boutique de 
mode vous offrira des vêtements et accessoires de Scandi­
navie. Costumes danois traditionnels Nombreuses photogra 
phies de costumes nationaux Superbe collection de bijoux
en or de Finlande.

QUATRIEME ETAGE - Rayon de la porcelaine; SAS vous 
présenté une ravissante exposition de dessins d'enfants scan 
dinoves. Vêtements pour enfants: Verrerie Orrefors,- chefs 
d'oeuvre en cristal importes de cet»e fabrique renommée
de Suède

CINQUIEME ETAGE - Centre des événements spéciaux. Un 
cinema Scandinave vous offrira la projection continue de 
films touristiques. C'est une courtoisie. Restaurant des Jar­
dins Tivoli"; ravissant décor ou vous pourrez déguster les 
raffinements danois tartines, pâtisseries danoises, cafe, etc. . 
Exposition du bateau suédois WASA. photographies, pieces
originales, répliqués, souvenirs ainsi qu'un film vont recréer
pour vous l'histoire de ce fameux bateau. Conferences par 
Monsieur O Nyman de Suede, les jeudi, vendredi et samedi 
Le kiosque touristique de la SAS vous offre dépliants, rensei­
gnements et formulaires d entree pour le concours Aventure 
Scandinave Piece decoree o la Scandinave vignette authen­
tique de meubles et accessoires typiques. Vous pourrez vous 
en inspirer pour votre intérieur. Bazar Scandinave: promenez- 
vous parmi nos étalagés rutillants de trésors ramenés des 
terres nordiques pour votre intérieur: souvenirs, mobiles 
menus articles, etc . Chalet Sauna importe de Finlande, 
un sauna baignoire authentique préfabriqué. Musée norvé­
gien du ski les fans'' du ski en raffoleront, vieux skis, 
équipement et photos relatant l’histoire du ski en Norvège.

SIXIEME ÉTAGE - La Boutique du cadeau et la Table 
d'Hôte vous offrent le nec plus ultra en fait d objets fonc­
tionnels pour la table: céramique, poterie, verrerie ou fer 
ronnerie Exposition de verrerie 40 pieces éblouissantes 
importées de Finlande Tentures et tapis d une rare beauté, 
ornes des plus nouveaux motifs Scandinaves. Exposition de 
graphisme, extraordinaire collection du Danemark.

SEPTIEME ETAGE - Presentation extraordinaire de meubles 
et accessoires: reflet de la meilleure production Scandinave 
actuelle Pieces modèles Tables dressees, lampes. Une expo­
sition de photographies vous présenté 30 gros plans d'objets 
d'art renommes.

NEUVIEME ETAGE - Exposition impressionnante de 73 
tableaux surréalistes de l'artiste suédois très connu Endre 
Nemes. Cuisine Scandinave pour le dejeuner. Au menu, un 
plat different pour chaque jour. Le smorgasbord Scandinave 
sera servi les jeudi et vendredi soirs dans la grande salle a 
manger EATON fut en mesure d’aller chercher pour vous 
cette passionnante exposition via "Scandinavian Airlines' 

La premiere a defier le pôle la premiere autour du 
monde .

Personnalités très intéressantes ; 
elles arrivent de la Scandinavie 
via la “Scandinavian Airlines"

Monsieur et Madame Sigmund Aarseth peindront des 
roses sur bois devant vous: un art norvégien très ancien 
(decoration du meuble;. Jusqu'au 8 octobre, cinquième étage.

Iipowtion 6* faunes et kit»m - NSoda«"« 
Heieno Xuuskosxi »»*ndro d« Finland* avec 
enfants pour vous offrir un ramtonl défile de 
faunes et lutins les petits et les grands en seront 
follement friand» Du 7 ou t2 octobre Cmquteme 
etage la baronne Marianne von Bernstedt de 
Suede vous donnera conseils et ovi» sur Tort de 
recevoir a io scondmove dresser la table, plier 
les serviettes Jusqu'au 16 octobre Cinquième 
etage

Monsieur Ove Bohlin, orfevre suédois, vous montrera son 
savoir foire en travaillant devant vous ses magnifiques pieces 
et bijoux en argent. Du 8 au 16 octobre. Cinquième étage 
Monsieur Gustave Ehrenreich, artisan danois, construira de 
vont vous des reproductions miniatures fideles de bateaux de 
pèche danois Du 14 ou 19 octobre. Cinquième etage 
Monsieur Rune Petterson, graveur de verre suédois, vous 
montrera son savoir-foire en travaillant ses ravissantes pieces 
de cristal Orrefors. Du 14 au 19 octobre Quatrième etage

EATON
SAS est la voie rapide 
pour la Scandinavie 
"La première à défier 

le pôle... la première 
autour du monde.'r

Pièces de verre créées par Erik Hoglund, chez EATON, 

sixième étage "L'Arbre de vie"...une oeuvre très émouvante où le 

talent d'Erik Hoglund est totalement impliqué. Créée à la fameuse 

verrerie BODA de Suède,"L'Arbre..." n'est qu'une pièce de l'importante 

collection actuellement en vente chez EATON. Les prix varient de 2.50

à 6,500.00 Murales de verre, mobiliers pour enfants, ferronnerie.

sculptures de bois et objets de verre soufflé...ils sont de l'Aventure

Scandinave chez EATON en ville.

Boutique du cadeau (rayon 218)
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sixième étage.

B Scandinavian Adventure at Eaton s <

EATON

EATON présente... Erik Hoglund créateur dynamique et plein de ressources. La grande fabrique de verre BODA sise dans le SMALAND, province du sud de la 

Suède, lui e donné tous les moyens d'apprendre les techniques ainsi que la chance de faire toutes les expériences, d’imaginer toutes les formes. Les verriers de BODA 

travaillent avec les simples instruments que les Phéniciens ont inventés il y a 2000 ans. Les créations d'Erik Hoglund ont d'abord fait l’effet d’une bombe! Elles furent 

controversées bien sûr...mais l’élan d'ERIK n'a pas pour autant diminué! Il poursuit ses réalisations lumineuses dans cette sombre province suédoise. Jeune vulcain, il 

arbore son étendard flamboyant d'espoir et de résultats incandescants!


